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AVERTISSEMENT 

D E S 

L I B R A I R E S. 



N. 



I ou s offrons an public ks Tome VIII ^ 
IX & X de la firiie de VEfpion ^nghis; ils 
embraflenc ks 6v6nemens de Fannie 1778 
& du commencement de 1779, On fait que 
c'eft r^poque ou s'allumoit la guerre entre 
k France &rAngleterre, Eh! quelle guerre! 
Une guerre piarem^xt maritime, telle que 
les Mes d*aucun peuple du motuk n'en of- 
frent d*exen^>le; guerre la plus importante^ 
par fon objet , par fes fuites & par fes moyens. 
L'efprit humain eft effray^ des feuls prdpara- 
tifs qu^elle exigedt. U feroic done bien ef- 
fentiel qu'elle fiit racontde par un ^crivain 
Biftrait en pareH genre, Ncxre Efpion, dat)s 
ce ^^ a domd ftar la marine , a d^jk &it 
fes preuves* Nous doutons qpie perfohne fuc 
en ^tat d'en parler comme \\x\. En effet, 
^dans le |)€ltit noit^re de m^m'oires furxette 
soiatie!^ qu<e notis avc»S4 It commencer pir 
^ceuxife i>ugutTrduin , fi recommandablcs 

I :jigiiizea oy v_j vTvyp^ i\^ 



vj AVERTISSEMENT 

quant au fond , il n'en eft aucuns qui atta* 
chent , & tie repugnent dans leur forme, 
Au contraire , on lit avec avidit6 tout ce 
que TEfpion a pr6c6demment 6crit Ik-defliis. 
11 paroit xxhs au fait de la langue des Marins, 
& fe fervant toujours du terme propre, jette 
dansTa narration une clart6 qui ajoute k Tin- 
t6r6f. D'ailleurs cette nouvelle fegon d*6crire 
rhiftoire par Lettres, & pour ainfi dire, pair 
des Comptes rendus , admet une foule de 
details & d'anecdotes infiniment agr&bles 
aux contemporains, & qui ^chapperoient k 
la poft6rit6 s'ils n'^toient ainfi coi^gnfo pour 
die. Elle eft mdme pr^fteUe aux M^oi- 
res, en ce que I'auteur de ceux-ci n'y parte 
guere que de lui, ou de ce qui a rapport k 
Jui; qu'il y regne toiijours une partialit6 que 
n'a pas le ndtre dont le coup d'oeil eft k la 
fois plusrapprochi & plus g^n^ral. 

Ces objets importans de la politique n^em- 
pfichent pas que riocre Efplon ne parle.de 
tous les autres faits du moment^ dont foa 
r61e Toblige de s'entretenir; & fi qudqu'un 
.s'avifoit de critiquer ce melange qui donne 
au contraire k Touvrage le grand mi^rite dp 
la vari6t6, nous le renverrions au iV()jf/>t?c- 
tu$ ^\ilx lettrepr^Uminaire ^ Jailor 4 

Digitized by VjOOQ IC 



DES LIBRAIR.es. vij 

AirEye. Nous n'ignorons pas les autres 
objedtions qu'on a fakes contre les trois der- 
niers volumes, & nous ne pouvojns mieux 
y r^pondre que par la lettre ci-jointe. adref- 
fte dans le (6mps k un de nos correfpondans. 

Lettre des Libr aires 4 Fun de>kur$ 
correfpandans a Paris. 

Monsieur^ 

Nous avons accept^ le manufcrit que 
vous nous grondez d'ayoir impriin6, parce 
que~^nous Tavions demand^ & foUicit^., & 
qu'un Libraire honnete doit t^nir fes eng»- 
gemens ; fiit-ce ' k perte. Mais nous n'avons 
point craint ce malheur pour la fuite d^un 
ouvrage qui a eu tant de vogue , qui nous 
paroiilbit remplir le meme plan ^ & que 
nous favions fortir cef tainement de la m^me 
main : nous ne pouvions imaginer que Cje 
.qui avoit 6t6 trouvd int^reflant & piquarjt 
dans les premiers volumes deviendroit pl^t 
& d^teflable dans les nouveaux. Nousne 
reftons pas au furplus abfolument convaincus 
de tput le mal que vou^ en dites, .oa qu^on 
vous en feit dire ; premi^ement parce <pie^ 

uigitizea oy ^^^ Vv'v^p^iv^ 



viij JFERTISSEMENT 
cttce fuite fe d6bite tr^s-bien ici, ou Ton 
eft au moins aufli difficUe qu'en Francp; 
en fecond lieu parce que les reproches que 
vous aniculez nous femblent d'un critique 
<iu de mauvaife foi, ou qui n'a pas lu Tou- 
vn^e , *ou qui manque 6galement de bon 
fens & de gofit. 

L*Elpion n'eft qii'un hiftorien , & le m6- 
rite de celui-ci confifte non dans I'invention 
des faics , mais dans la maniere de fe les 
approprier & de les raconter. D'ailleurs 
mfime TEfpion nous r6vele beaucoup d'a- 
necdotes ij^of^eis au temps ch il ^crivoit, 
& qui le font encore de nombre de gens, 
Les cinq lettres qrn fervent d'introdu<!lion^ 
au' commencement de la guerre qui fe cou- 
voit, en contiennent plufieurs de cette 
efpeccr 

Le critique dit que TEfpion parle de h 

' deftruftion des j6fuites; ce n'tft pas vrai : it 

parle au contraire de leur rifurreftion doiit 

il Vagiflaft eta 1777 & qui s*ex6cute aujouf- 

d'hui en Ruffle! II entre dans tous les dfr- 

'tails particuliers des menses qui eurent lieu 

W fein du parlemeht, & k coup-ftlr, ni 

voils^ ' nJ nous , ni bien d^autres ne! fi- 

Vi6iis c6la; 

^^^ -^L # Digitized by VjOOQIC 



DES LIBRAIRES. ix 

Ce n'eft pas non plus du procfes de la 
Chalotais 6teinc en 1770 , done nous en* 
trerient TEfpion, comme lui reproche en^ 
core le critique , m^s d-on mani^cric t;rouv6 
en i777» de M. le due de Rohan ^ vask- 
nufcrit pr6cieux que JM. de la Chalotais 
s'^toic engage de ne jamais publier, que 
nous ne connoinrions pas encore fans^ cet 
heureux larcin, & que vOus & tous les 
colporteurs de- France y anroient fegard^ 
comme one bonne fortune dlacheter & de 
Ciire imprimer. 

A regard 6q Defrues^ il eft vfaf qu'en 
1777 on ppblia Tarrfit que tout le mcakle 
peut lire; mais oil trouverez-vous Thiftoire 
de ce fc^l^rac rane & infigne, ^rioe d'une 
fa9<i>n auffi pitcbrefqiie , auffi int^nslEnte & 
toffi philofophique- 

Enfin , ayant parl^ en 1775 du jm^oc^s 
de Madaffne de Saint Vincent dans deux 
kttres g^n^ralement goCkttes & qui avoient 
£tonn6 les avocacs mfime, furpris du coup- 
d'ceil lumineux que rhiftorien jeitoit fur 
cette aflaire, n'£toit-il pas indifpenfable d'enr 
rapportef le jugement en 1777 o£i il vcnoit 
deferendre? 

Si Totre critique e&t bien &ifi le plan 
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X JFERTISSEMENT 
de Touvrage, cCit r^fl^chi que c'^toit une 
hiftoire & non un rot»an , s'il eftt lu la 
dat^ des lettres , mife expr&s tr^s-exadte- 
ment , U auroit reconnu que rEfpion 6cri7 
tant en 1777 ne pouvoit, ne devok parr 
ler que de.ce qui' fe pafloit k cette ^po- 
que y cottime dans les volumes pr6c6dcns, 
il ne racontoit que ce qu'il avoit vu en 1775 
& 1776, qu*il n'^toit pas plus neuf dors 
qu'aujourd'hui , & que /U a r^uffi^ c'eft 
par tQutes les qusdit^s qu'U doit avoir 
encore. 

Telles font , Monfieur y les r^ponfes que 
vous pourrez fiire k ceui qui vpus renou- 
vdleront les mSmes reprochca & qui foot 
certainemeht Ikis ret>lique4 . 

Mais apres avoir r^pondu en detail k 
vos objedlions, agreez^ Monfieur, que je 
vous interroge k toion . tojjr ? Avez-vpus 
trouv^ quelque part tin morceau d'admi- 
niftratioii plus neuf & plus curieux que 1q 
Tableau des Impofitions de.cette pr^ftnte 
annte 1777? Avez-vous lu quelque chofe 
de plus inftruftif pour les Strangers aux- 
quels Touvrage eft fp6cialemenc deftine, 
que les commentaires qui accorapagnenc le 
tableau? Les .dew; lettres 0^ Tauteur com* 
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DES' LIBR^IRES. xj 

mence k d^mafquer rambition hypocrite 
du diredlexir des finances font encore du 
mSme genre. On peut ranger dans cette 
clafle celle fur les corv^es. Ind^pendam- 
mem de la politique & du regime int6- 
rieur, les' objets concemanc les fdences, 
les lettres & les^ arts ne font pas oubli^s & 
diverfifienc ces volumes autanc que les pr6- 
c^dens. Cent joumaux , cent gazettes fans 
doute out parl6 du ftjour de TEmpereur i* 
Paris & de fes voyages en France : avez- 
vous dans aucune ce morceau hifforique 
traits aufli k fond , r^uniflant autant d'anec- 
dotes & un enfemble aufli fatis&ifant? Peut* 
on rencontrer ailleurs un d^veloppemenc 
plus precis & plus pleih en mSme temps 
de la premiere ^cole de peinture d'aujour- 
d'hui, que celui contenu dans les deux let- 
tres /Z^r r^cole frangoife , en forte que IV 
mateur le plus 61oign6 connoitra les divers 
artiftes de France, comme s'il avoit leurs 
ouvrages fous fes yeux.. La querelle drama- 
tique avec les com^diens , la d6couverte r£- 
cente d*une operation chirurgicale tres-im- 
portante, les difputes fur la mufique, rien 
n'eft oubli^, pas m£me ce qui peut amufer 
& &ire rire les le£leurs; ainfi qu'on en juge ' 
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xij JFERTISSEMENTy &c. 
par la digreflion fur Ics converfadons du 
jour de Tan, 

Apr^ une Enumeration aufli d£taill6e, il 
eft oifE de conclure qde lies lectres fur les 
faics de Tann^e 1777 one pour le moins 
autanc d^int^rSt, de piquant, de noQveauc^ 
& de vari^cE que les .premieres. 

Nous avons Thonneur d*ltre, &c. 
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L' E S P I O N 

AN G LO IS. 

LETT RE PREMIERE. 

' ' Sur la chevalitre (FEon. 

i-Zspuis la rentrte en France, Milord-; 
du Chevalier d'Eon , de cet Stre amphibie ^ 
male a Londres, feniele i Paris , j*ai fait tons 
mes efforts pour conftater I'itat & les aven- 
rures de' ce perfondage celebre , & mon plus 
grand foin a du etrcl d'ecarter le merveilleusc 
d'un fujet qui en eii trop fufceptible, oiija 
iimple v^rite , la verite la plus exa6le eft deja 
fi incroyable, Epfin , apres bien des recher-. 
ches, apr^ avoir interrogi fes compatriotes,' 
fes parens , j'ai pris encore aux affaires^ etran-~ 
geres les informations les plus pr^cifes & les 
plus etendues : j^en ai confi£r6 en pafTant k 
Verfailles avec mon ami GenSt (i); & pour 
ce point vous laiffe^ fans alimens a votre cu- 
riofite fans ceffe rehaiffante « autant que pour 
me defennuyer dans ma route , je yais vous 
feire part de routes les anecdotes que j'ai recueil- 
lies fur un problemd aufli difficile k refoudre.' 



( I ) Secretaire interprete du roi au departemene 
;s affaires ecrangeres, dont il a deja et^ queftion 

il dc marine^ 

/Digitized by Google ' 
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; mrnc a Toccaiioa du journal dc marine 



■ ('.V) .; 

Charlotte, Genevieve, Louife, Augufte, 
Andr^e, Timoth^e d'Eon de Beaumont, qu'on 
fuppqferoit d'u^ origine efpagnble, eii enten- 
dant r^numeration de tous ces noms de baptd- 
file, defcend de Tancienne maifon de ie Sene- 
chal en Bretagne; fi Ton en croit la g^nealogie" 
c[u'^l]e prodiAt (i) « ou plirt6t remonte i The- 
refiarque Eon de TEtoile condamne au concile 
de Rheim$-€^ 1 148 > trait6^ de fol par les uns, 
& par les autres reprefente comme un homix^ 
rare & m4me conune un ^nd homme. Tandls 
que des branches de cette maifon fe font con; 
fervees dans leur illnftration (2), celle-ci avoit 
d^genere en Bourgogne & pauoit pour tr^s- 
bourgeoife k Tonnerre , lorfque la demoifelle 
d'Eon (car, pour me coiiformer i la nouveUe 
inethanu>rphofe , je la feminiferai deformais) 
y naquit le 5 Oftobre. 1728. Son pere, qui, 
malgre ia fiuiation modefie & obfcure^ ^toit 
interieurement travail]^ de Tambition fourde 
de perp^tuer un nom autrefois brillant, defi- 
roit paffionniment d'avoir uq fils. Il avoit deja 
fu tres-mauvais gre i fa femme denelui avoir 
donne fucceffivement que pluiie'urs fiUes. Cell^ 
ci le connoiffoit in>ufte & violent; elle profit^ 
de fon abfence^ lorfqu'^lle accoucha , & d^ 
quelque gpparence de virilitji dans Tenfant nou- 



(:i) Cette g^ealogie a ^t^ £aite en 176^^ fur pie- 
ces authentiques par un M. de Palmeiis , fecrecaire 
<re S. A. S. le^ea prince de^Comi. - 
,.(1) On connoit cntr'autres deux hommes de 
uualite de ce nom , MM. Louis^Gabriel le S^necliajl 
Carcado, comte de Carcado & Corentin, & Jofeph 
le S^echal parcado Molac , marquis de Molac, 
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< 3 ) , 

veau-ni , pour le decider garden & le faire 
baptifer comnie tel. Heureufemeht fe$ inclina- 
tions s'accordoient d^s cette epoque avec la 
fupercherie, & Tepoux refta dans une auffi 
douce illufion ; mais elle pouvoit s*ivanouic 
d^un inftant ^Tautre; le moindre contre-temps 
;i^ouvoit trahir un fecret hiesx dif^ile k garden; 
M. d'Eon n'auroit iti que plus ifurieux de fe 
voir cruellement trompi. Sa-femme imaginsr 
de fe faire demander ce fils cberi par an^ , 
fceur qui rtfidoit ^ Paris. E]le la mit dans {k 
confidence , & , fous pr^textfe de commencet 
les Etudes de Tenfant dans la capitale oii it 
trouveroit tous les fecours propres k feconder 
fes favorables dirpofitions , il lui fiit envoy* 
lorfqu'il touchoit 4 fa fixieme ann^e. II re;ut 
d'abord Tiducation conforme i fon traveftiiP 
fement ; i quatorze ans «• Tauti^ fexe s'itant 
manifefte par les fyiti^piiies ordinaires , fy 
tante Tinftruiiit des precautions qu*il y avoir 
i prendre pour derober fon fecret k.fes ca* 
marades , & la jugeant douee de la prudence 
capable de feconder les vices politique^ de fa 
iamilk » elle ,rejivQya.au college Mazaria pour 
y faire fes claffes. Elle ne s'y diftingna pa^ 
moins par la fageiTe de fa c6ndui,te; que par 
.fes progres dans les belles-lettres.. On fent.^ ou-- 
plut6t Ton ne pent concevoir fans avoir paiTe 
•par une fembkible epreuve j-^out ce qu'il dut 
lui en couter de degout, de travail & d'ef- 
• forts , pour fuivre les divers exercices d'ef- 
prit & de corps auxquels on Tappliqua , fans 
,trahir le fecret du fexe; qu'on ne foup^onna 
jamais. . 

A 1 
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-^ A r^ude^des belles-lettres {wcida celle des 
lo^c; elle s*y appliqua avec tant de foin, qu'elle 
fe reodit bientot digne d'etre re^ue doAeur en 
droit civil & en droit canon, puis avocat au 
p^jrlemertt. Elle fputint ces divers titres fcien? 
tifiques par quelques eiTais (i) qui annon; olent 
€|u'elle n*en etoit point indigoe, & qu'elle au« 
roit pu enrichir la littei^ature d'ouvrages d'elor 
fjuence & autr^s prpdudions de di£Feren$ gen* 
fe«, {i des occupations plus importatites lui 
en euflent lalfle ie loifir , comme elle en avoii: 
le gout. Ses premiers f&crits contribuerent du 
tnoins a la faire connoitre , a lui procurer d'il- 
luftres protedeurs , & a preparer la brillanto 
carriere qu'elle parcourut depuis. 

Mile. d'Eon en avoit public un (a) retnpU 
d'kudition dans fa brievete> dont le mSrke n^ 
fe bornoit point a celuL des recherches; qui 
piFroit une infinite de vues utiles aux admi- 
niftrateurs des etats;,ou I'auteur penfoit & 
faifoit penfer fon l^^ur , rendoit intereflanit 
les details les plus arides , les matieres les 
plus abftraices^, & leur donnoit par la liberte 



(1) Tels qu*un mimoin tres^infiruHif fur la vie & Um 
ouvrages de M, VAbbe Langlei Dufrenoy ; un eloge fu^ 
juhre de Marie'therefe-FdUciti d'Eft , duehejfe de Penthic 
vre; un eloge du comte Dcns^en-hray ^ prifid€nt d€.l*aca' 
demie desfciences de Faris* Ces deux dirnieres produBiom 
itoient en latin* 

(2) Conjiderations hifioriquu & poUnquesJur les impdu 
^des Egypticns i des JBahyloniens ^ des Perfes ^ des Grecs ^ 
' des Remains , & fur les drfferentes fituations de la France 
yar rapport aux finances depuis VitabUfftm^nt dcs Ftdnct 

dans la Gaulejuf^udprdfent. 
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it fa plume un air d'orig^nalit^ fltippante : ce 
fiit principalemcnt celiii-14 qui devint le pri|i- 
cipe de fa fortune. 

Lc feu prince dc Cohti aimoit ces' matierer; 
11 honoroit d'lme bienveillance particuliere la 
famille de Mile. d'Eon; il con^it a la lefture 
de ce trait^ une idee avantagenfe de la fa- 
gefle & de la fagaciti de (on efprit; il iHn- 
terrogea , Texamina & la reconnut douee d^s 
talens & de la^pi^udence/neceflaire au r61fe 
qtfil vouloit lui faire jouer ; il etoit d'ailleurs 
iaftfuit de fon fcxe. 

On itoit alors brouilli avec la Ruffle; rttoit 
au commencement de la guerre de 1756; i! 
itoit effentiel de fe rapprocher de cette cour 
& d'emp^cher TefFet d'lin traiti qu'elle venoit 
de conclure avec I'Angleterre & la Pruffe. La 
France ne vouloit poiirtant pas fe compro* 
fnettre en y envoyant d'emUee un miniftre 
caraAerif6 > ou m&ne un n^gociateur quel* 
conque zvoui : il s\igiffoit avant , de fonder 
le terrein, de reconnoitre les difpofitions de 
cette puiflance j & de voir fi elle itoit fufcep- 
tible encore d*£tre ramei»69. On avoit befoin 
pour cela d*uo enfant perdu , qui , k la descti^ 
rki i*un intrigsmt politique , joignit quelque 
talent extirieur capable de le ftdre recher- 
cher : il devoit mafquer alnfi Tobjet de fa miCr 
fion» & ne paroitre qu'un fimple voyageur 
cherchant k faire fortune, s'ivertuant, fe pro- 
duifant de lui-mfime/Le prince de Conti, qui 
avoit encore la confiance de Louis XV, apres 
avoir inftruit Sa Majefte dafexe de Mlie* d'Eoof , 
la lui propofa conme tres^capable de to^^^ 
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f ^atreprife, EUe n'excelloit pas tnoins dairs les 
exercices du corps gue dans ceux de Tefprit ; 
elle* etoit vigoureux & adroit fpadaffin. Le 
Grand-Due vouloit un maitre d'armes; la de- 
tnande de ce prince fournit le pretexte du 
depart de Tenvoye femele , qui s'engagea fous 
ce titrev elle s'infinua dans Tefprit du Grande ^ 
Due, fut de fes parties de plaifir, eut occa-^ 
fion de conferer avec Timperatrice, devoila le 
veritable fujet de fon voyage , fit entrevoir 
que la France ne demandoit pas mieux que 
de renouer, & reuffit tellemem, qu'a foa.'rer 
tour aflez prompt ^ la France n'hefita pas i 
nommer authentiqucment le chevalier Doug)a$ 
pour allcr refider k St. Petersboui^. Mile. d'Eoo 
qui avoit ete fort utile pour applanir les pre- 
mieres votes de conciUation ^ fut jug^e devoir 
etre employee de nouveau comii\e ayant deji 
le fecret de la cour de France &<coaime| plu^ 
propr-e qu'un autre.a diriger fon liouveau mi* 
jiiftre aupres de laCzarine. Cette £ois ia mifr 
iion fut publique (i) : elle etoit fecrefaire 



f (i) Mile. d*Eon» i ce qu*on m*a dit, raconte dif* 
f^^lp^nc Icsf cifconflaxiceff de fa miilion en^RufBe, 
£ll£ pxeieBil.qu'elle parcit & voyagea en homme$ 
inai? que Iprfqu'elle arriva a St. Petersbourg., elle 
prit les "hahfits.de fon fexe, qu^ielle quuta a fon re- 
tour en France. Si cetre feiconde legon eft Ik plui 
▼raie , la premiere femble plus vtaifemblable. £n ef 
fet , il devoit lui etre beaucoup plus difficile de s'in- 
troduire, 3t de fe faufiier a, la, cQUC.coinoe femxne, 
& fut-tout elle couroit rifque de fe rendre tres-fuf- 
pefte-pr Fair gauche qii'elle devoir avoir, puifqu'elte 
i*a.encoi^e\ dsos un habillement qu'elle n*avoit'ja* 
fnais;port8* P'ailleurs, jc ir«ttV(Lr«ntcd(»e ewblic 
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d'ambaffade ; & le fruit de leurs n4gociations 
fut de determiner en faveur des cours de 
Vicnne & de Verfailles la marche de quatre- 
vingt miile Mofcoyites, qui, dans Tor^ine, 
etoient deftihes a fuivre les drapeaux Pruffiens. 
Le traiti figne^ Mile. d'Eon, que.perfonne 
tfavoit reconnue a. St. Petersbourg, fut char- 
gee d^n port,cr la nouvelle au Roi , elle s'ar- 
r^ta a Vienne pour y communiquer le plan de 
la campagne prpjetee par les Ruffes. M. le 
Comte de Broglio , qui, apres rinvafion de 
U Saxe, etoit paffe auo^^s de cette cour, char-, 
gea le meager feiele de porter i fon maitre 
la nouvelk du gaiA de la bataille de Prague ( i ) , 
i peine Mlle^ d'Eon'iutrelle partie , qu'elle fe 
cafla la jaiidie. Ce cruel accident ne I'arr^ta 
poiot, &./bn arriyie i yerfaill^ f^'^^^^? ^^ 
36 heures ia defcente rfu courier' depecHe par 
la cour ,de ,-Vjeane.,2i fon apbafladeur a celle^ 
de Frjinc^. CcA a cette occafion que cette, 
fille , extraordinaire, ea tout , qui avoit tou- 
iours qjontri lie plus ^j^jid defir. d'entr^r dan$ 
fetat militjarre, qui s'etoit.r endue habile dans 
- I - | •....• ■ • , ■- 

tris-ancieflnciflent dans uii ouvf'age flouVeau qui pa* 
rok ;icit ayantpouf titre : Mim6irts fechu ^ &c» de Ba' 
chaumont. Vol. i«r. fous la date du ai decerabre 1763 ,: 
Valors perroaae^n'ayoitr Ihtpth <^9c^(Uter une pa- 
reU(e£abIeV di>po^urrqif ^epfnd^nt.concilier les deu»' 
Aciti feii kd^Kaht'Tq&e cfe 'ffut elle-m^ine qqi alors 
^t Tepan'du ie'HriAt'fie fi>fi* voyage' coming mattrc* 
d'armespDur^ea mieox digui£er rdb>er&.laiiiahiere« 

. ( 1 ) ir fa«t* fe rappeller , poar inieHx ^'ei les epo- 
ques die ia yie ide MJ^^r d*fioa^ que ceste batkUle vft" 
4Wj<S,l^ai,i;^^7.^ _ ^ •;:; , . ., . .'i •. [ 
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toKis les genres d'cxercice qu'il exige, obtint 
line lieutenance de dragons. 

Le roi ordonna a fon chirurgien de prendre 
tin foin particulier de MUc d'Eon , qui ne put 
fe fervir'de fa' jambe , qu'apris avoir gardd 
plus de trois mois le lit. Etant parfaitement 
f^tabrie , elle retourna uhe troifieme fois en 
RuiGe en qualit6 de fecrdtaire de I'ambaflade 
de iVf. le marquis de I'Hdpital. Ce voyage ter- 
mini , elle put enfin fatisficiire la noble ardeur 
dont elle br&loit, & fediftin^er dansle metie< 
des armes. Elle^folVcitk'^ obtint la peraiiffionf 
d*aller rejoindre Varm^e Mhqcntt en AHema^ 
gne ou elle fit route la. caittpagne de 1*761,* 
en quality de capitainie de dragoits & des vo^ 
lomaires de Farm^e ; elte itoit en outre aide' 
de c^p du marechal > & du cosite de Bro«: 
glio , fes proteftein-s. Au combat' tfWtrop,* 
elle flit blefT^e i la tdte & i y^e ciiifle ; it 
Ofter wick , cette' Kroine' fe figtiala- plus heu^ 
reofement : commandant iin piquet de quaire^ 
v^ingts dragons des Vpfontalres de St. ViSor ^ 
elle chargea avec 'tarn de rifolufion & d'in-^ 
trepidite , le batailloa de Franc prufiien de 
Rhees., compofe de 800 hommes, qu*elle le 
forqz a mettre bas Us armes, & le fit.pri^^ 
fonnier.1 

* La ceffatioii dfcs hoftiRtis fit rentrer Mile. 
tfEon dans la carriere de la, politique; ejle.fut 
envoy ee a Ifbndres pour y trava^ler .(bus 1^ 
due de NIvem6is k la reconciliation definitive: 
elle fe rendit fi agr^able a notre cour , que, 
centre Tufage , fa majefte Britanhique la choifit 
pour porter k Louis XV, & iM. le due dc 
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Bei<ifortraml>rfffadeur.<rAflgletcrre4-Paris, Ik 
rarification du trait* de paix concki entire lei 
deux nations. Ce fut dans cette occafion que 
ion roi lui accorda la croix de St. Louis , bieii 
avant le tetnps ; mats pour fes bleiSui^es & pour 
les fervices fignales qu'elle lui avoit rendus ; 
il TaVoit deja recotnpenfie pecuniairement par 
jooo liv. de penfions ep ditf^ens temps, (i) 
^ Quand M. le due de Nivemoiii quitca VAtt" 
gleterre , ou il venoit de remplir la miflictti 
d'ambaffadeur extraor^naire , MHe. d'Eon le 
reniplaf a en qualite de miniftre pldnipotentjiai- 
re. II eft difficile > Milord, que'vous ayezou- 
bli* les fcenes fameufes qui fuivireot cette epo^ 
que» & cauferent fa difgrace; vous en.avez 
^e timoin ainfi que moi : je^ crois m<§me que 
vous etiez i diner chez le lord Hallifax ^ 1^ 
|0ur ou il s*eleva (2) line rixe entre MU«. dlEoii 
& un aventurier fian^ois ( 3 ) a Toccafion d^ 
la paix derniere, que celui-ci pretendk bon- 
teufe & que Fautre foutenoit neceflaire ; vous 
fiktes indigne du role indecent qu'y joua M. raiti- 
bafladeur prefent , qui fe refpeda lui-jEneme afiba 
p3U pour ne pas craitidre d'avilir un miniftre 
auquel ilfucc6doit> & fait pour foutemrriion- 
neur de fa nation , la donna au contraire en 
fpedade par un *clat fcandaleux , la rendii la 

( i) En 1757 Louis XV avoit accord^ a M"«^ d'Eon 
3000 livres de penfion terete, & en 1760,.. qqe 4e 
,aoQO liyre« piibliqiic , & fur ibatse&Mr royal. ; 

^ (x) Le '26 oQobre tySs* 

' ( 5,) Un n6mm^ Treyflac de Vcrgy , fe "iiifant avo- 
cat au jpaiiement de Eozdeaibu . ' 
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jffble'd.^He.CfQW 'irrangere idont'rien n^ piar 
|arir. pendant iong-temps ies-bons mots-jSc Les 
lis malms. Ze no reviensdonc;pas forces dir 
* tails , & fi vous le$ avie;E perdus de vuie , vous les 
retrouverkz dans lesouvr^ges de.toute efpece 
Ijui fuf ent publiis en Ar^gleterre pour & con- 
ire furf;CG;f\ttet ftcon^, principalemejit dan^ 
jap in-Svo^ intitule. ; Latres ; Mcmoires. , iV^go- 
J:/<2iio/w ipaftjculieres du cheyalierd'Eonj (i )*, 

. V ■*■!■■ // !| ' ,i'", I ^ ■ ■ ; . ' ■■ ' ' . .. ' "■ ■ 

. (i.) C<t M-^fo. eft de redition de Londres; 11 y 
en a une autre ecfition en deux volumes in^Svo, de 
r^ditidn^e Lieg£ qu'on regarde comme la meilleu- 
re. Les autre^ principaux ouvrages a lire qui ont 
•pani dans^certe affiaire font: 

; 'tlP,fExMiett ia iMttu \ Memoirts &* I^egoeiathms 
^MtioulHraS' du chevalier: (VEiffi '^ minlfire jrUniftcttHtiairf 
,de'Franee auprh du roi di la Graadc-Brtta^ne , en fa-' 
veifi: du.comte de Guerehy, 

*' ao. Dialogue entre M\ FmgaliU & Af. Virite^ pam- 
phlet fatytrque contpe M. de Guerehy. 
. }Q. X«4cr« a M, U due de Nivcmoh ^ p3r un ficur 
Goudarc , auteur foudoye par rambaffadeur de France 
pouc devenir Ton apologise. 

4<*. La note qui conclent un d^ail de la querelte 
^e M. d'EoQ' avec M, t!e Guerehy , & de ce qui a 
f>recede avec tons ceux relatifs auileur de Vergy, 
arc-boutant de cette rix0^ - ^ 

50. Cttjitrernote Qu Lettre a M» le marquis L.«., 
hrochure. cOmpofee par un partifan de M. de Guerehy. 

iSo. ^Lettte i Af . le chevalier d'Eon , en riponfc & txi 
iubverflon.de la £Dntre-note. 

J<>, Lettre £un patriou d fon ami , ou riponfe i un 
libelte , intituU : Cxmtrtrnote , favorable 9u& au che* 
4aK«rd*Eoii. ' * 

8o>£«/f« d'M. de la M* *-» '^ *'* ** » ( Maraudhfe:^) 

9^« Deux iettres d M^ le due de Ckififiul i minifife 6t 
Jfiir^taire d'deat.en Franfe ^ par Af. Treyjfac dc Vei$y ». 
^yoQat'au parUvKtu deBQtdiOux^ * . .^ 
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recueil afle^ fee , affez. ennuyeux q^anc aid^ 
fonds, mais precieux par les nofes t^ui Taq-* 
Qooipagnei^r , par les portraits iatyriques dont; 
Tauteur I'a eivichv, ,&.par lesJettres origina-i 
les des comte de Guerchy , due de Praflin, due 
de Nivernois & autres perfoniiages qui y figu- 
rent & fe peignent au, naturel dans ces prp- 
du&ions de la confiance & de Tamitie; pro- 
dudions jqui doiuient une idee fi petite de leur, 
genie , <}e leur. politi<{ue , de leur efprft, qii'oa 
leroit tent^. de lef croire fadices , fi leur aur 
theaticite n'^toit.coofacree par le temps & par 
Taveu tacite qu'ils ^ put fait en ne r^clamant; 
pas contre. On voit au furplus dans toutes ces^ 
pieces juftifi^atives que fit enfanter le defef-, 

Soir a rex-mioiftre. de France outrage , degra- 
e f qu*il netrahit jamais les iecrets de fon maw 
tre , auqui^lil refta. toujpurs fidele. .^ , ^ 
, U paroit aiiea^ co^flantaujourd'hui , que les 

Serf(&cution$ .qu'il efdrouva & auxquelles il 
onna lieu peut-etre par fon imprudence, pai; 
ia fougue extreme , ne furent que ki fuite 
d'un coraplot pxofond , tfune i^itrlgue de couc 
formte emre le due de Praffin^ le comte de 
Guerchy , le comte d'Argeiital., moins contre 
jui que f:optre les Broglio ^fes.prote&eurs. Pr^ 
avoit fut'fout en yue le tnar^chal, dont la 
gloire oflEufquOit fes eny ieux , qui venoient d<f 
le faire puntr.dp ies Xeryices par Texilmalgri^ 
le voeu public; on vouloit lui aligner la na« 
ffon; on ne Te poiivoit feire qu'en luiHecoii- 
vrant des torts ; on fe fljtttoit que MHeJd'Bort 
jja'onferoit remptacer ignominieufemeiit par 
un nouveau vcnu ; d^bmant^dans la* carriere ; 
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teroit outrte; on connoiflbit fon' caraderc 
violent ; oa ne doutoit pas qu*elle ne Te por* 
At dans fa rage a qiielque extravagance qui' 
Itti attireroit des afiaires & k Ja cour de Lon-' 
dres & i fa propre cbur, qui la priveroit de 
Faffiftance des Brdglio n'ofant fe compromet- 
ire dans une circonftance critique tie "toute 
liianiere. On la jugeoit auffi ingrate qu'etour- 
die ; on fe flattoit qu'elle ne garderoit aucune" 
nefure ; qu'elle fe vengeroit d'uii tel abandon' 
en riv61ant Ics motifs Heli ^es refiis &' de 
rinadion du marechal *'Mitideri, 8c de' fon 
engagement/ temeraire i Philinskaufcn , con- 
duite oil Tegoifme le plus coupable » manifeft6 
au grand jour, feroit revenir k France de fon 
eftime pour ce general. Voila qui eft tire de 
bien loin. Milord^ & il faqt avoir fait une 
£tude confomm6e des cours pcrur croire k une 
noirceur auffi aftiftement rombinie. Ce <pri a 
le phis contribui iaccr(siditer 'oett6"^necdotej| 
c'eft la declaration icrite d'lin des J>rincfpatix 
agens de Tintrigue (i) , qui jufqu'a prefent n*a 
hullement iti contreditepkr les adverfaires 
de MWe. d'Eon & eft reftie fans replique. 

Quoi qu'il en foit, iin fait plus certain & 
cependant moifas vraifemblable , c*eft que tan* 
dis que MUc- d*Eon-,. retiree dans H cit& de 
Lortdres , y vivoit encore dans les plui gran* 
des anxi6t6s (*), redoutant non^eulement les 

(i) Le Sieur Treyflac dc Vergy. 
- (») 11 faut favoir* qqc le privilege. d^ cet afjie 9^ 
tel que t malgte touteis les reclamations du tnioifipre 
iic nance, il etoit inviolable ,'& que le rot d*A»* 
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rttig^aiK^iptMttcttlieres de M. de Guerciiy; 
ftiais 'de tout le parti ininiftMcl'^*il avoU. 
tourn^ 'en ridicule ; en outre , aciiiquie mfime 
au trikwial partkcillerie plus refp^dable'de 
rAngleterre'(*), oii elle.avoit eti-traduite 
par fon adverfaire^ dinonc^e par le procu* 
reur-g^n^m) da roi , reconnue auteur de li* 
belle , tondainnie comme tetle , enfin dtelar^e 
hors de la proteAion de h Ic^ (**) , qui pout*» 
reit le croire } e)Ie contifiii^it d'dtre en rela^ 
tion fecr^te avec fon msutre-: Louis XV n'a* 
y(Mt point interrompu la correfpondance quH 
avoit avec elte depuis pjufieurs ann<ies; il la 
fiiifoit la dipoiitaire de*fa confiance ; Pefploa 



gleterre ne poirhnt en fsrife cnlcvcr MU«« d*Cott^ 
snais on n*y eft point ^ Tabri du ipoifoiw On a pii- 
acndo que MU«- d'£on ne ^Mhant a qoi fe fier» n'lr 
voit long^-temp$ vccu que d'oeufs fi^is , & d'eat^ 
qu^elle alloit piiiier elle-inSme dans la Tamife* (Nou 
^ies iditeurs,) 

(*) Lt Bane du rot. Ce(t une cour o^ le roi cTAn- 
gleterre fiegeoit lui-m6me autrefois ; c'cft la plus re- 
lev^e pbiir W df^it coiitimiier ; elle connate 4e tovh 
MS iUa c«atdbiioa» emce le rot & ie$ (nieta. comne 
,aftes de trahifoa ou de f<^lonie, de toutcsles d^ 
hauches & efpeces de deiordres , alnfi que de tovt* 
tes les erreurs qivi peuvent fe rencontrer dans les 
proems & lugemens des Joges & iuftices d'Angleter- 
M « noa^feitlemenramc affaires qui eoacement la ca^ 
jcmne^ aiais a routes les autres^ exc^t^ les cauTea 
port^es devant la cour de T^chiquier. {Nou du 
"ddiuurs^) " ' 

(**) t»U% i Cefl-i-dire » que MH*- d'Eon pouvoit 
dti^e en!ev^e p^r-tout Tans que la loi rcclamdx ea ik 
faveur, {JSou du 4ditiuui\ ' ' 
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de fon amteflkdeur ak LoinKir<ss^;jiIJa pfOt|<^ 
geott taciiienlent ; enfin^ il lui. accprdpit juo^ 
penfion fur fa caflette , dom la forjnule , cpa^ 
fUe dans les termes Aiivans , trof>.retiiarqua* 
bles pour n*etre pas cooferyes , eft iignee & 
Recite en entier Ae fa loain. a E^n coafequen^e 
M des fervices que le Sieur d'Eon m'a rendus 
9 . tant en Ruflle que dans tnes jirinees, & d^au^ 
n tres commifiions que je lul ai doonees.^ jf| 
» veux bien lui ailbrer un trait^m^t ann^^l 
» de' laooo Hvre^ > qu^ je lui ferai pz{k^ 
» exadenlent tous le$.£?c mois, dans quelqu^ 
»' pays qu*il foit, (hormis en temps de, guerre 
» ch^z mes -enheisiis ;) S^.ce jufq^'a.ce que 
" i^ juge ^ propos de lui donner quelque pofte 
» doilt les appointemens foienr plus confidt* 
?^ rabies que le']f)refejit traitem^nt. (i) . .^ 
Louis XV faifoit mieux, Milord- : du>haut 
4e fon tf dneil veilloit fur ks joufs-^ie MUei 
dPEon , & depuis fa mort 6n a encore apprii i 
cet 6gard une anecdote plus extraordinaire que 
tout ce que je vous ai raconte. Les miniftres 
o'ayant pu pbtenir autbentiquemcnt rextradi; 
lion d'w Francis qu.'il$ vouknent £^^:^ e^yv- 
iager comme traitre a fon roi dans^ia jniffioA 
guiMui aVoit ite conlifeei & p6ur irquelld ils 
avoient travaill^ k 66tenir Tintervenfion dp 
jout le qprps diplomatique , .ch.erchcMent au 
inoins a profiter de la JFacilite que la loi leur 
^onnoit , en te declarant hors de fa tutele par 



(x) Ce brevet eft date, d« Verfjwllcs.le ict.,ayrit 
1766, & le chevalier d^Epn avbit i\& coada^A^ m 
baac.duioi en juin 176 j* < .:j3 /- 
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H ^ugemenr dn banc du roi. Ilf trouTtrent bieo^ 
fdt urn (JQ cesf faommes capabtes, au peril mibae 
de leur vie, de fous les forfsiits pour de rac» 
gent r ils obtinrent Tagrement de S. M. qui 
confentit a laifler enlevec J'ex-miniftre preva* 
ricateur ; mai$ elle defira voir avant, Tagent de 
cette mrrigue ; il parut devant elle; elle Tinteri- 
rpgea dan$ le plus gra|id detail fur la maniere 
dont ii comptoit executer foa projet, & MUc 
d'Eon fut ex^^einent inftruite de rout avant 
rarriy^e de cet ^mifTaire qui yit fes ruies even- 
tees 4 & en Alt quitte cependant pour etre 
cruellemeiit perfifle de h, vidime dont il ve- 
noit s'emparer. 

Quelque grande , quielque %naree que fur 
cette fave^r, Mile. d'Eon jConnoifToit trop W 
caradere du feu rc» , pour ne pas craindre ^ 
dans Teloignement oil elle en etoit , & le lai(^ 
iant entoure de fes ennetnis , fon inconftance 
ou fa foiblefle. Elle ne fe railura un peu que 
par la tnort du plus cruel de tous , du comte 
de Guerchy dont le chagrin ne tarda pas cl la 
dellvrer ; mais elle ne fut parfaitepient tran-^ 
quille qu'a la revolution du gouvernemeni: 
en 1770, oil elle fe flatta de ne plus paro^ra 
coupable aupre^ des miniftres qui n'auroient 
plus d'injure peffonnelle k punir. Elle profita 
de fon difoeuvrement 8^ fe livra de, nouveaw 
a Tetude des^ lettre^, refiburces fi grandes pouc 
ceux qui les cultiyent , contre Tennuij les de- 
gouts , les adverfit^s & tous les maux de fa 
Vie. EMe m!t en ordre' fes anciennes produc- 
tions, elle en crea de nouvelles & fit imprimer 
i^te eitoniie compilation qu'bn a d'elle en 
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f 3 volumes M^^. fous le titre de Laijlrs duchg^ 
valicr d*Eqn, (») compilarion qui, difiribui^ 
4 propos, en parties' d^tachies , auroit pu tairt 
fortune, & reunie ea mafle, effraya tellemeot 
qu'elle refta fans le£teurs. Paurois eu le cou^ 
rage de la d^vorer pour vous en rendre compte » 
Milord , fi la rareti dont elle eft m'avoit per-* 
jnis d'en jouir. A ce difaut, void ce que m'eii 
a dit un homme de lettres (2), connoifleur> 
4lont cependant ye ne vous garantts pas Vita^ 
pardalite k raifon de fes liaifons avec Fieri* 
vain. 

n La plupart de ces ouvrages ont pour ob^ 
» jet des matieres d'adminiftration & de poll- 
n tique : fans intirefler infiniment , ils annon* 
n cent du moins un obfervateur intelligent & 
i» capable de communiquer fes lumier es ; riea 
II de mieux expofe, de fdus mithodique^ de 
f> plus inftru Aif que ce qu'on y trouve fur les 
9» loix, le commerce J le gouvemement de la 
m Ruflie & de I'Angleterre. Les obfervatibns 
9» & les recherches de Tauteur coneernant ces 
» deux itats font d^autant plus curieufes , d*au^ 
» tant plus attrayantes> qu'il les a faites fur 
m les neux & qu'il ne s'eft jamais permis de 
n ^trahir la yiritt , aux rifques de diplaire i 
n ceux qu*eUe auroit pu bleffer. Si fon ftyle 
9 manque quelquefois de nobleffe & de cor^ 
n re£tion , il eft du moins conftamment iim- 



(i) Cctte compilation, m*3-t-on dit, n'a guere 
paru i Paris que vecs le mois de'juin, I775« 

(x) L*abb^ Sabbatbier de Caftries, auteur'i^ /r^ii 
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M pie , plein de clart^ , fem^ de traits vifs; 
» inergiques , attachant par un ton de fran- 
» chife & de liberte qui ajoute a I'impor* 
» tance des chofes. » . - 
' C'eft k cette ipoque, quand MUe. d'Eoir; 
igalement recotnmandable' dans les negocia- 
tionSy dans les armes, daps les lettres, par 
une reunion de trois mirites oppofifrs & dont 
Pexemple eft peut-6tre unique , ie montroit 
au-deffus d'un homme ordinaire , qu*oa pr4* 
tendit pour Isi pretiiiere fois , iqu'dld n'itoit 
pas meme ho'mme. »0 contradifti^n kicroya- 
ble ! on vouk>it la releguer dan& la dafle de 
ces Stres fables « qUi/Cr^es pour les plaifirs 
& le boiiheur de Fautrte fexe , font d*ane na* 
tiire infiniriient moins fufceptible des grands 
efforts qu^e^igedlt , fait au physique « foit ail 
ttoral , la carriere qu*elte avoit remplie. tt 
ittort de Loms XV donna lieu d^^Uvev e^ 
})irobIeme; Le gouverAement , loftruit de' torn 
le myftere , frouva indecent qu'une correQ>o»- . 
dance fecrete de pris de io ^lA^, que le fed 
rei avoit eue avec elle, reftftt en la poffirf- 
fion d'un particuKer, chez F^tranger, & qi£ 
fembloit s'^ffe fermi tout refour dans fa pa^ 
trie. Soit indifcretion , foit n^ceffii^, foit lar* 
«in adrok , foit la -mort , enfin-, mille caules 
pouvoien^ . faire tomber ce d^p6t precieux 
aux mains d'une nation rivale de la France;^ 
k la veilte d*un inftant k Tautre de devenir 
fon ennemie. On fe decida done k prendre 
tous ^es moyens , a faire tous les facrifices 
aeceflaires pour retires ces papiers.. Le Si^ur 
de Beaumarchais venoit de reoq^Ur avee fuel 
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eis ufie commiffion Je la rn^me efpece ( i ) ; 
On lui confia celle-ci. ( 2) Voila le fujet. Mi- 
lord , de divers voyages k Londres qui vous 
alartnoient de la part de. cet intrigant d'une 
tournure d'efprit & de caradere propre ^ le 
£iire foupf onner de toutes les miffions, ex* 
' cept^ celles qui i)'exigent que de la droiture 
& de rhonn£tet& Mis dans le fecret du fexe 
de Mile. d'£on , ce hardi agioteur ne tarda 
pas de faire.i^ cet igard de brillautes fp^cul<^« 
tions de ;fortun.e. Un- chirurgien , vraif^mbla- 
Uement^ foudoye par le fieur CaroifV r^pan* 
^t le bruit > comme vouS'favez, ,qu*il. ayoit 
iti appelle, pour voir le chevalier d'£oi) aia^ 
lade*) & qu'il avoit eu, occaiion de reconaoir 
tre , a n'en pas douter , qu*il etcfit fille. Nou$ 
fommes. avides de paris} il s'en forsia bien? 
tdt de trh^-gcQs pour &contre; 1 eipiffair^ de 
la cour .de France ne. parut, point ; mais il 
avoit fes i gens ^ffides qui » uiftniits par leur 
loaitre , parioient a coy{> fur : les en}eux par-^ 
venu$ aux taux oil le fieur de Beaumarchais 
Irouloit les porter , il propofa de gros bener 
%es i la Dl>- d'Kon, fi , par la revelation 
aoticipee d'un myftere qui devoir i)ient6t n'en 
phis etre un ,. elle vouloit laifTer conftater 

■■■' tiij I > i»i II w II ! I I II .1 1 i ' . IHM H I I I i j » 

^f 1) Voyez ities lettres prcctdentes fur le proces 
4q marechal de Richeliea, ea 1776. • 
* . ( aj (*a commKHon iki roi donnee au- £6ur Caton 
a TefTet de traiter ayec M^^* d'Eon pour le ret^aic de 
la correfpondance manufcrite de Louis XV, eft du 
a J aoAt 1 77 J ; mais il avoit Vraifemblablement fond6 
le terrein avant, fans itse avott^ par ccrit^ dans uft 
.voyage preijftdent, ... j 
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judiclairement Ton fexe veritable. Au grand 
^tonnement du fieur de Beaumarchais, qui fe 
flattoit de vaincre fa d^IicateiTe par rappa$ 
de Tor, non-feulement elle rejetta fes ofFres 
infames , inais elle declara ne vouloLr plus 
avoir rien de commun avec lui; elle fupplia 
le comte de Vergennes de choifir un inter- 
mediaire plus honndte , plus digne de la cpn- 
iiance du gouvemement , plus propre a faire 
refpeder la nation chez Fetranger , enfin avec 
qui elle put traiter elle-mdme avec franchife. 
Ce n'etolt pas fans regret que le minlftre ver- 
tueux avoit employe un pareil homme > il y 
avoir ete fprce par le comte de'Maurepas^ 
dont le fieur de Beaumarchais avoit gagn^ Vo^ 
reille avec fes flagorneries & fes turlupinades; 
U fut bien-aife que Mll^« d'Eon lui fournic 
^im. pr^exte de s'en debarrafier. Les prieres 
de celle-ci fiireat exaucies, & le fieur Caron 
qui, comptant.fur les gros benefices que lui 
procureroit la cridulite des parieurs adverse 
avoit affe&^ une g^nerofit^ dont il etoi( bien 
tloigcii, en refufant mSme le rembourfement 
de fes frais perfonnels , fut dupe de fon de- 
finterefTement. Depuis ce temps elle refla en 
commerce direft.gvec le minlftre qui la de- 
termina k fe rendre a Paris fans hefiter^ fur 
la foi d*un fauf-conduit bien glorieux , p\iifqiie 
fa majefte confirmant tout ce qu'avott fait fon 
augufte aieul, recohiioiffoit qu'elle avoit donne 
comme ofEcier & comme miniftre , en politi- 
que , en guerre & dans toutes les circonftan-*' 
ces , des preuves non Equivoques d'attache- 
meiit k fa patrie_& de zele pour le fervice 
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du feu roi, & voulant eteindre totites lei 
malheureufes querelles qui n'avoient que trop 
iclath au fcandale de TEurope , impofoit un 
iilence abfolu fur cet article , permettoit a la 
D1I«- d*Eon de rcntrer dans fon royaume , d'y 
refter, & defendoit qu*elle ne fiit troubleei 
inqui^t^e, ni moleft^e par aucun des minif- 
tres paffes , prefens , & futurs , en un mot fai 
prenoit fous fa proteftion fpiciale. (i) 

( I ) Cecte piece eft trop importante & au fond H 
dans la forme , pour ne pas Tinferer ici toute entiere. 

Pbrmii&on accordee par S. M, tres-chrecienne , i 
Charles , Genevieve , Loaife , AuguHe , Andree , Tt* 
mothee d*£on de Beaumont, chevalier de Tordre 
rjyal & militaire de St. Louis, capitaine de dra- 
gons , aide de camp du marechal due de Broglio ^ 
aocicn mhiiftreplenipotentiaire de France avprSs du 
itM de la Gmnde-Bretagne , &e. &c. de rentrer danft 
le royauine de. France ^avec fan^coaduit. & 0reti 
4e fa perfonne. 

Dt pof U.reim 

Sa majefte s*etant fait rendre compte des di^ 
rentes commiilions publiques & parricnlietes que le 
feu roi fon tres*honore a'ieul a bien voulu confier 
ci-devant pour fon fervice , tant en Ruffie qu'en 
Angleterre & autres lieux, k Charles, Genevieve, 
Louiie , Augufte , Andree , Timothee d^Eon de Beau* 
aiont, & de la maniere dont il s'en eft acquittal 
aiafi que des fervices militaires dudit d*£on d^ 
Beaumont , S. M. a reconnu qu'il a donne comme 
officier & comme miniftre , en politique , en guerre 
& dans routes les circonftances , des preuves noa 
Equivoques d*attachement a fa pan>ie & de zele pour 
le fervice du feu roi, qui le rendent digne de la 
protedion que S. M. veutbien lui accorder;?& vou> 
lant fadite M. traiter favorablement ledit d*Eon de 
Bea'ifflont) elle daigne lui contlnuer la penfion de 
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Du refte, le traitement p^cuninaire ^oit 
la continuation des laooo livres de penfioa 
qu'eUe avoit touchies iufque4i fans inrerrtlp- 

douze xnille livres , que le feu roi fon ai'eul lui 
avoit accordee en 1766 , & qui lui a ^te payee 
|ufqu*a ce jour fans interruption. S. M. voulant mi 
outre que les malhenreufes querelles qui n*ont que 
trop eclate au fcandale de r£urope , foieot a^jamaie 
enfevelies dans roubli, elle impofe fur cet article « 
a Tavenir » un filence abibhi tant audi* d*Eon de 
Beaumont qu*a tous fes autres oiEciers & fujets ; i 
cette condition permet S. M. audit d*£on de Beau- 
mont de rentrer dans fon royaume , d'y refter & dy 
▼aquer en pleine liberte a {c$ affiures , ainfi que 
de cHoiiir tel autre pays qu'il.lui plaira^ fuivant 
Toption que le feu roi lui en avoit laiflee en date 
du ler. zYn\ 1766; S. M, Toulant encore en outre 
que dans aiicun cas , en aucun temps , en aucna 
lieu , ledit d'Eon ne foit trouble , inquiet^ ni mo- 
left^ dans fon honneur , fa perfonne ou fes biens , 
par aucun des minifhes pafies, prefens & futurs, ni 
par aucune autre perfonne , tant peur les negocia- 
tions & commiiiions publiques & fecretes dont le 
feu roi Tavoit honor^ , que par aucun autre cas r^ 
fiiltant de Ce$ querelles , d^mll^s & proems , leiquels 
font aneantis a jamais par ces prifentes : comme il 
eft dit ci*de^us , elle veut bien accorder audit d*£oo 
•de Beaumont fauf- conduit & fiirete entiere de Ik 
perfonne , & le mettre fous la protedion 6e £iuve* 
garde fpeciale de fadite M. , a cbarge par ledit d'Eon 
de Beaumont de garder le filence le plus abfolu, 
6c de fe comporter en toute circonilance , en fujet 
foumis , refpe^eux & fidele ; & pour afliirance de 
£1 volenti authentique a cet egard , S. M. a ixgn6 
de fa propre main le prefent ordre & fauf-conduit 
qn*elle a fait comre-iigner & d^livrer audit d'Eoa 
de Beaumont , afiii que nul n'en pretende caufe 
'd'xgnorance , par moi confeiller fecretaire d'etat au 
d^nement des affaires etrangeres & de fes com« 
mandemeas & finances , a Yerfailies , le a jf aout 1 771^ 
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lion, & line fomme payee comptaiit pour ac- 
quitter fe^ dettes , fournir aux frats de tranf- 
migration & aux depenfes qu*elle pouvoh en* 
trainer. On n'cft pas d'accord fur cette fom- 
me; on fait feulement qu'elle eft beaucoup 
moins forte qu'elle ne Tavoit exigie , ce qui 
occafionne deji des plaintes de fa part a Toe* 
cafion d*une lezinerie qu'elle attribue aux infi* 
nuations de fieur de Beaumarch^is , voulant 
fe ficiire bien venir de M. de Vergeones par 
un efprit d'^conomie; & fe venger au fond 
des hauteurs & des m^pris de cette demoifelle 
qui Pavoit dcmafque : il falloit, au furplus', 
que cetle accord^e fut au moins de 3op»ooo 11- 
yres, puiiqu'elle accufe dans toutes les foci6* 
tes le fieur Carond'en avoir fouftrait plus de 
dix mille louis. Ceft ce qui faifoit la. matiere 
d'une comeftation entre ces deux perfonna- 
ges , foumife , a mon depart de Paris , au ju- 
gement duminiftre. 

Ce fut vers le mois d'aout dernier ^'on 
apprit en France le retour de MUe. d'Eon, qui 
etoit encore en bomme ; qui ne convenoit 
point de fon fexe y & afTuroit devoir etre prd- 
isntie ^M roi en quality, de capitaine de dra- 
gons & d'ancien miniftre plenipotentiaire. EUe 
s'en flattoit fans doute alors , & peut-etre tfy 
avoit-il rien de bien decide ; mais les repr^ 
fentations de la comtefTe de Guerchy, done 
le, ills y de}a en Ige de fe fentir ^ n'auroit pa 
fe difpenfer de fe battre contre un homme 
qui avoit fi ouvertement outrag6 fon pere« 
a MUe. d'Eon fut reflee dans ce coftume , d6- 
'terminerent la cour & exiger qu'elle prit le v^ 
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temetit de i'emme ; du moins cVft le motif aflez 
plaufible quion donne generalement de (a me- 
tamorphofe , qui lui deplait fort, & forme un 
autre grief de fa part contre le miniflere. 

Qu(M qu'il en foit, ce fut le 23 novembre 
dernier qu*eUe parut a Verfailles en femme « 
& y fut prefent^ avec un concours de monde. 
prodtgieux. £lle a obtenu cependant la faveur 
de conttnuer k porter la croix de St. Louis, 
attacb&e a. ion oki, & les miniftres lui ^cri- 
veht d MadtmoifdU chtvaliere £Eon, EUe de- 
vient unetcuriofite dans x:et accoutrement, & 
c'eft une fureur de la voir ; elle nc peut fuf- 
fire aux invitations des Parifiens, auxquelles 
d'aiiieurs > elle fe prete d'aiTez bonne grace; 
mats fans fe gSner, con&rvant routes les al- 
lures, tous les propos, toute la licence d*un 
grenadier. Elie a pour chaperon un chevalier 
de Malte (i), auquel il faut s'adrefler pour 
la pofieder & qui lui fertdlntrofudeur, gros 
automate , parafite des tables financieres, qui 
Faccorde en proponion de bi bonne chere 
qii^il attend , & mange tandis qu'elle park. 
«: Je n'ai pas ete des moins emprefless Mi- 
lord, i confiderer cette fiUe etonnante : je IV 
yens autrefpis connue a Londies« dans le temps 
de fes aventures ; mais ion fexe n*etant pas 
mdme aloes, foup^onn^ , fa figure m*eto^t ab- 
iblument echappee. Je me fuis &it inviter a 
fouper avec elie dans differentes maiibtis^ & 
il %if ^onvenir qu'eile a. eoeore plus X^aXt 



(i) Le c^alier-le Blaac; ' 
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d'etre hofnme , depuis qu'elle eft en' femne. 
En e&t , on ne peut croire du fexe femtnin 
un individu qui fe rafe & a de la barbe , qui 
eft taille & mufele en Hercule, qui fame ea 
carrafle & en defcend fans ^cuyer , ainfi que 
te cavalier le' plus lefte; qui monte les mar^ 
ches d'un efcalier quatre a quatre ; qui , pour 
s*approcher du feu , avance fon fauteuil j la 
main entre fes cuiffes ; en tm mot ^ qui fatis^ 
fiait fes petits befoins en homme (i). T>u refte» 
k fon de la voix« fon ton, fes geftes, fes 
manieres, tout fon ext^irieur dement en elle 
ion vStement ; on eft tent& de penfer que 
c^eft une mafcarade : elle femble chercber elle- 
mSme a accreditercette opinion par le ridicule 
de fon coftume. Elle eft en robe noire, comme 
veuve du fecret de Louis XV. Ses cheveux font 
coupes en rond comme des cheveux d'abbe « 
placardes de pommade & de poudre, furmon- 
t6s d'une toque noire , k la maniere des d6^ > 
votes : n'etant point habituee aux talotis i^troits 
& hauts des^ femmes , elle continue. d^n avoir. 
de plats & de; ronds ; elle oublie Ibuvent de 
mettre fes gams, n'en ayant pas plus, Fufage^ 
& d^couvre des bras de Cy elope. Elle a la 
gorge couverte juiqu'au menton pour qu'oit 
ne s'apper<;oive pas il elle en manque. Tout 
cela ne contribue pas peu ^ iavorifer l!opin 
niitret^ des incredules; d'autant queXouis XV^ 
dans fon brevet fecret de la penfion de 1200Q 
livres que je vous ai rapporte, & feitpoutt 



(x) MU«* d'EoAi urine ians s'aecroupir & debout, 

refter 
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itftisr ignore , ou. confequemment il pouvoft 
s^expliquer librement , la qualifie toujours 
d'homme , de chevalier d*Eon ; que Louis XVI 
en fait de m^me dans celui oil il lui aiTure 
cette penfion , & lui permet de rentrer dans 
le royaiune , & qu'entre les claufes , condi* 
tions 5 reftri£tioiis de Tun & de Tautre , on ne 
trouve rien non-feulement de relatif a ion fexe 
cache , mais d'oii Ton puifie Tinduire en quel- 
que fens que ce fbit; enfin, lajoutent-ils , elle 
t& revenue en France «n"homine; elle s'y eft 
montree ; elle y eft reftie , & ce n'eft qu'au 
bout de quelques mois, par reflexion ^ verba- 
lement (x) 9 & avec menace de lui dter fa pen- 
sion , qu*on Ta forcee a prendre Thabit qii'elle ' 
a & i y refter. lis motivent ce changement 
dans la convention ant^rieure , moins fur^ les 
reclamations de la maifon de Guerchy , que 
fur la crainte de deplaire k la cour de RuiEe 
oil elle .avoit paru en femme (i), & qui ver^ 
roit sunfi qu'eUe avoit ete jouee. 



* ( I ) On prerunie qu*il n*y avoit point d*injonftioii 
par ecrit, en ce cpie cet ecrit n*a point ^te public, . 
Zn qu*il auroit dii Vttxt^ fur-tout fi T^nonc^ ei\t pone , 
atn^ qu'il convenoit, pour obliger W^^- cl*£on a fe 
vetir en femme « la raifon de decence 6c de neceffite 
dans Tordre religieuz & civil que fon fexe ne i^t 
pas ignoT^ & fe nanifeMt k fes concitoyens par 
rezt^rieur convenu. 

"(2) Suivant la le^an que yous. avezvue , Milord , 
donn^e par MU«* d'Eon elle-m^me ; mais qui ne fern- 
ble imaginee que pofterieuremem depuis fa rentr^e., 
& pour rendre la metamorphofe plus vraiiemblable. 
Au refie , ce n*eft point fous rimpdratrice a(hieUe 
Tom VllL B 
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D'un autre c&ti , peut-on imaginer , fi Mile; 
d'Eon etoit reellement du fexe mafculin , (ftxc 
l0 gouvernement eut eu Tidee bizarre , abfur- 
de, contraire aux bienfeances & auxloix, de 
Itti propofer de ie faire pafTer pour femme, 
lorfque tout fon exterieur y repugnoit, & 
non-feulement le lui eut propofe, mais Teiit 
exig^ fous peine d'encourir fon indignation 8c 
de fe voir privie de fes fecours. Peut-on croire 
que MUe. d'Eon , homme, eut eu la lichete. 
de fe preter i un r61e qui Feut mis dans une 
gene continuelle , qui Teut prive, durant le refte 
de fes jours, de tomes les jouiflances de fon 
vrai fexe , Teut rendu la fable & de fes con- 
citoyens & des etrangers t Auroit-on pu , en 
un mot , empecher la foule de temoins en etat 
de depofer du contraire « & qu*il eft impoffir 
ble qu'elle n'eut pas eus fi elle 6toit v6ritar 
blement homme , de reclamer contre fa ridicule 
metamorphofe & de publier fon fexe defavoue. ; 
Or , il faut convenir que parmi le nombre des 
incredules , il n'en eft aUcun qui dife avoir vu 
qu^elle eft homme , meme tenir le fait des gens 
qui en eufient des preuves phyfiques , & que 
tous les motifs de leur negation ne font ap« 
puyes que des oui-dire repetis, reffafles 4 
Finfini. 

Vous voila inftruit , Milord , des principaux 
faits, des circonftances les plus eflentielles de' 

de$ Ruifies qu'eft arriv^e Tanecdote ; mai^ fous Tioi- 
p^ratrice Elifabeth, qui a precede fur le trdne le 
mari de ceUe-ci , & alors un egaid femblable ne 
paroU plus necefiaite* 
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la vii-^eTMlle. ffEori i j€? voms a! ftpponf 
ttydSi Its' raifonttertens alliSgues pour &' contre' 
ft)n fexe : voyofls fi vdus oferez rifoudre acV 
tuellement, en pefant les ptDbabilWs de cha-] 
que cSt6 , ce problSMe' fingulier qui diviife 
atijbiinfhuinoitrfeulement Paris & la Trance , 
mais les cbhcitoyens monies de M'^ef d'Eon, 
fts aniis,.(fes^parens, dont la plupai*t Temblent 
^iTCor^ ihcertains for cet objet. je fais que 
cela 'ife fait plus une qu^ftioti en Angleterre 
depuis que letanc du roi a dej^ pYononce deux 
fbis provifoirement en feveur des parieurs fouf- 
fl^s par le fieur de Beaumarchais ; cependant il 
faux attendre fa^r^ definitif du fage lord Manf* 
field (*) , cet oracle de notre juftice , & de 
toute la Gfande-Bretagne. ,, 

Les rieurs de ce pays-ci ont toujours fait k 
compte fur cet individu erc^uivoque tine chanfon 
aflez plaifante^qui venoit d'edorre amon depart 
de Paris : je vous la joins ici , & elle amufera 
un moment nos Milady, qui en riront en pre- 
nant le thi. 

Me voili a Retines ou je.viens.d'arriver, je 
ne puis refter fi longrtemps fans m'entretenir 
avec yous : ma premiere occupation eft de 
ridiger cette lettre & de vous Tadrefler par le 
courier qui part a Tinftant ; j'irai enfuite' re- 



I*) Pour rimelligeace de ceci , il faqt favoir^ue 
les parts fairs pour & cootre le £exe du chevalier 
d*£oii avoiem occafionn^ un pto^ fjorci en juftice ; 
c'eft.a-dire , au bane jUt roi ^ le tribimai jsompetent de 
ce genre de querellcis:, dont le lord Mansfield eft le 
chef. On Tappelle U grand j/tgt} ii eft ajQ^e de douzc 
autres juges. {Nou dts idiuurs* ) 
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^icttre mes lettres de recommamlattion zu cooi^ f 
mandant, k rintendant, k I'ev^que, au pre- 
mier-pr^fident & autres chefs; puis.je ne per- 
drai pas un inftant pour m'lnftruire, pendant 
snon court fejour ici, de tout ce qui pouna 
Tous amufer ou vous interefler , car je ne vous 
perds pas de vue , en quelque lieu que je fois; 
vous Stes mpn principal but dans, touties m^s 
d-marches : ma cunofit^ n'eft fatisfaite qu*au« 
tant qu'elle tourne au profit de la vdtre :.pQur 
ricompenft ^e tant de foins , de courfes & de 
zele , je ne vous demande que ce gue Ciceron 
demandoit i fes'amis : vale & me ama^ 

Refines » ce 4 laavier 1778. 
CnkVSOV fur It cheyalier d*EQn. 



Pu chevalier d*£on. 
I«e feze 6ft un myftere^ 
Voxk croit qu*il eft garf on : 
Cependant rAngleterrc 
L'a fait declarer fille » 
£t pretend ^t?il n'a pas' 
De trace de'b^uiUe 
Pu pete Bvnabas? '" 



Jadis il fut gar^on ; 
Tr^$-brave capitaine; 
Pour un oui, pour un nofi| 
Chacua fait qu*il degatne : 
Quel«ma]heur> sHl eft fiUe ! 
Que ne feroit*il pas , 
S*\\ avoir la b^quille 
Pu pere Barnabas^ 
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,11 eft des francs-masons 
Vn tr^s-zel6 confrere , 
Sacbant de leurs lemons 
Lies plus fecrets myfteresi 
Pour le coup s'il eft fiUe , 
Plus on n'en recevra, 
Qu*on h'ait tu lia b^quille 
Pu pere Barnabas! 

4. 

II fiit cbarg6, dit-o>n; 
D'prdres du miniftere; 
On lui donna le nom 
D^un extraordinaire: 
Ah ! parbleu , s*il eft Bile , 
Qui lui Ta mieux que (a , 
Si ce n'e^ la bequilif 
Qaperc Barft3lnul^ 

Four fet aoiufettens 
II i fait vingt voluffles ; 
Touchant le droit des geni 
Dont il iait les coutumes, 
Quoiqu*ayocat habile, 
II ne iait pourtant pas 
Le droit de la bequiUe 
- Du pere Barnabas, 

^* 

Qu*il ibit fille ou gar(on; 
C'eft tin grand perfoanage^ 
Dont on verra le nom 
Se citer d'ige en k^e ; 
Mais pourtant s*il eft fille « 
Qui de nous ofera 
Lui prdter la b^uille 
Du pere Barnabas} 
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QttoiquHl ait le tenoia 

D'ctrfc uiie chevaiiere, 

II paya la fa^'on 

Aux yeu;^ de rAngreterti^ 

D*iine petite fille > 

Ce qu*oA ne feroit p^s » 

Sans avdir la b^quille 

Du pere Bairnabas. 



L E TT R E Ii: 

Sur la Bretagne; fur la ville de Kisnnes; fur 
fes chefs. QueJgue nouveaux ditasls concer- 
nant les Hats. Prochs naijfant- entre le ma^ 
r6e,bal due de Duras & le c^mfe Dtfgr4t 
du Lou. Pamphlet c$mre riviquedeKennes. 

_ M £ s u R s que je m^^lpignois. de . Paris i 
Milord, & que j'entrois fur les t^rres de la 
Bretagne, il me fembloit redevenir un autre 
homme : mon coeur juf(pe-li toujours fur-; 
charge , oppreffe ^ accablfr d'uii poinds enortne 
qui le fuffoquoft, s'eft fenti foulage , s*eft di- 
late en refpirant un air plus libre & plus pur,^ 
un air natal » en quelque forte. Du moins c'eft 
i cette caufe que }e rapporte le changement 
qui s^eft opere en n^oi.. Les Brf tons ont une 
origine compiune avec nousautres;.& la mSme 
langue (i) confervee chcz les deux nations , < 

( I ) Les habitans de Quimper , de St. Pol de L^on , ' 
de Treguier,. parlcnt un pajtois particulier,. fembla- 
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depuis quatorx^ ou quinze fiecles , malgr^ leur 
riyalite & leur haine mutuelle , m'en eft une 
preuve plus convaincame que touce$ les dif- 
fertations des geographes, d^s antiquairds & 
des hiftoriens. Quand il n'y auroit doac eu 
que cette fympathie^fecrete , )e n'aurois pas 
itQ furpris de ce que feprouvoi6; m^ yitois 
en outre pr^venu tr^s-favorablement pour cette 
province, la feule peut-^e de France ou 
I'homme fente encore la dignit^ de fon etre » 
-oil du moins il ait confer v^ une ombre de 
Jiberti^; & cette idie ieule ^<Ht bien propre 
-a faire treilailltr de )ot^ un Anglois. Je n*en- 
'tendois plus rip^ter i mes oreUles ces maxi- 
•mes ferviles^ imagin^es par le derpotifnie, adop- 
tees par I'adulation & foment^es par la crain- 
le i je voyois un peuple grof&ier , mais indui^ 
^rieux; brutal > mais- franc; da r^fte, brave « 
ibumisy fidele a fon roi; mats voulant que 
ion liommage foit volontatre & redoutant plus 
I'efclavage que la niort : je \oyois une no- 
bleffe hombreufe, ancienne, recommandable 
par {^s fervices , foit dans les armies y foit 
dans le parlement qu'elle fait gloire de com- 
pofer ; car , a Fexemple des Romains , elle 
n'eft point afieftie de la prevention barbare , 
nie fous le regime f^odal , qui fait d^daigner 
au refte des gentilshommes du royaume^ les 
fon&ions de la juftice ; elle en connoit toute 
Timportance & fouvent ici Taine d\]ne mai- 



ble exa£lement a celui des habitans de la princi- 
paute de Galles en Angleterre, & les Bas-Bieto&s 
& les Gallois s'entendent r^ctproquexnent. 

B 4 



Digitized by VjOOQ IC 



( 30 
foa fiege paifiblement fur les fieur$ de Iis^ lorf- 
que les cadets fe livrent a la vie tumultueufe 
des camps. Enfin, je voyois cette antique ma- 
giftrature, Iuttant,fans cefle contre les em- 
pietemens de Tautorite, & s'lionorant motns 
de la faveur trompeufe , des recompenfeli in- 
t^reflees de la cour, que de la difgrace, de 
la profcription, de fexil, de la deftimtion, de 
la captivite qu'elle a eprouv^s fi frequeamient; 
ibit en totality , foit dans fes,membres les plus 
£fiingu^. Quant au clerge, cette milice fain-. 
te , toujours ambulante , eft la m£me par-tout; 
Ses membres Strangers jufque dans leur pro-, 
pre patrie» y portent les prejug^s, le fana^ 
tifme f le ginie du corps , c'eft-^«dire , beau* 
coup d'abjedion & d'afferviflement d'on c6te; 
. pour faire valoir de Tautre leur orgueil & leur 
ind^pendance pretendue. Telle eft« Milord; 
I'idee que je me fuis formie des divers ordres 
de cette province depuis que fy fuis, & fui^ 
ie fimple apper^u que )'en ai pris. 

Du refte > la Bretagne eft une des plus graii-^ . 
des & des plus riches provinces de France; 
Des terres fertiles , de gras p^turages » beau- 
coup debeftiaux« grand nombrede haras, d*oa 
Ton tire d'excellens chevaux , un climat tem- 
pere, des ports furs, des rivieres favorables 
au commerce , de grandes forets , quantity de 
forges, & plufieurs mines de plomb & d*ar- 
gent tres-fecondes, font autant de pr^fens que 
la nature lUi a faits, fources multipli^es d'une 
opulence qui fe renouvelle fans cefie. Voili 
pour le local & les produftions. Voulez-vous 
avoir maimenant une idee de la capitale ^ de 
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Rennes ; oii ]e fuis encore pour ce tnoment 
& d'oii je vous icris ? f 

Cette viUe, oil Jes dues fsdroiertt dutrefou(' 
leur rifidence , itoit fort laide , a I'^nilar de 
routes les yilles andennes. Un fleau pareil 4 
celui qu*a 6prouv£ Londres « le feu lui a fait 
changer de face. £n 1720 un incendie coii<f 
fuma 850 maifons. On profita de ce difor* 
dre pour la recr^er fur un plan moderne j les 
bititnens que Ton a Aleves dans leur emplace^ 
ment font tir^s au cordeau , & rendent en cette 
partie Rennes une des plus belles capitales 
du royaume ; mais il 7 a encore des quartiers 
afireux , ce qui donne i celui-ci un coup-d'oeil 
plus pittorefque & plus piquant, lorfqu'on y; 
dti^mche par des rues longues, ^roites, ob£^ 
cures & routes contournees. Deux g^randesf 
places contribuent k procurer de Fair & de 
la falubrit6 aux habitans. Dans Tune eft la fa-^ 
meufe ftatue ^eftre de Louis XV, par le 
Moine : c^eft cette ftatue que Fon accufoitM. de 
la Chalotais d^avoir , dans un defire bachi-; 
que, en paflant devant elle, apoftroph^e des 
termesles plus infultans & les plus grofliers. (1) 
Entre les Edifices de la capitale, f ai voula voir 
la falle des erats qui n*ont point <f h6tel fpicial ; 
c'eft aux cordeliers qu'ils fe tiennent lorfqu'ilsf 
ont lieu dans cette Ville. J*auroi$ bien dejQre 
affifter k leur tenue, en juger dans leur agi* 
ration , en comparer le tumuhe k celui de no^' 
tre parlement ; mais il s'^coulera encore plus? 

( t ) Voyn, Milord , Tezcraic du memoir e d« M. de 
la Chalotais ^c ic vous ai adrefie Tann^ pafficv > 
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dTunanavant quails $'ouvreat. Xe ltd vous re<^ 
peterai pas ce que vous avez 4^i.a Ih fur ce^ 
a^emblees AaJ\S;l'Ohfcrvauur HoUandois (i)^ je 
•vous ajputerai feulement quelques details ,cu-? 
rieux qu? Tauteur^ a ignc^res fans doute & Qoa 
i^koins nec^aires a favoir que le refie , pour 
ea coDcevoir ime idie jufte & g^ni^ale. 
^ X«a premiere particularite eft un privilege 
aibuitf ^ g ^te reftreint chez nous } c'eft que 
les membres des etats^ & on entend par-la 
tpus cettx qui ont droit d'y aflifter , par con- 
fi^quent tqute la noblefle , ne peuvent etre 
a^Sdonnes pour quelque caufe que ce foit^ 
pendant la f(£ance, ni quinze purs auparavaift 
ai quinze |ours apr^s. (^) 



' (i ) Voycr letti?e ttoiiieme. 

{*) X^s meitibres quelconques da patlemenrd'An* 
gletetife etoient autrefois exempts de toute pourfuw 
te , arrfet^ empnibnnement (£uif pour le crime de 
trahifoa ou de felonie) non - ieiUement duraot. le 
temps des ceifions/mais encore 40 jours avant & 
^o jours apr^s. Aujourdiuti ce privilege cefTe, imme« 
oiatement que la chambre eft prorogue ou diflbute^ 
tf. ne revit que lorfque la profogatiod finit ou le 
QOUTemi p^rlement s^alB^mble : il ceffe ^galement 
4,h% que le parlement s*ajourne au-dela de 14 jours « 
Jufqu^a ce qu'il ait rfepris, & quand il fe fepare, les 
^emandeurs ont droit de proceder a Tez^cutioa des 
jugemens ohtenus. 

Ou refte ^ nulle a^on pour te reeouvremene ou 
pourTuite de toute dette ou imp6t diL k la couronne 
ne peut ^tre empSchee ou retardee , par aucun pri- 
vilege parlementaire ; feulement, tant qu*il a lieu, la 
perfbnite du dcbiteur -, fok-pair , on membre de la 
fhambr^ des communes, ne peut Sere emprifoaiiif 
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Un fecond abus , c'efi que les ma^ftrats noi^ 
feulement ne font pas exclus des itats forpeK 
lement comme chez nous du parlement (^); 
mais quelques-uns font m^me obliges d'y af^ 
Mer par reffence de leui; place (i)^ &,par 
une bizarrerie monftrueufe , non au rang des 
deputes pour defendre les droits de la nation, 
mais parmi les commifiaires durpi, c'eft-i^-dire, 
trop fouvent pour les attaquer, le$ enflreindre 
& les renverfer. L'ordre du tiers n'eft prefque 
compof6 que des malres des villes, juges ci«- 
vils dont I'abfence ne peut Stre que prejudi* 
(uable au bon ordre & a la police publique* 
Quoi qu'il en foit , il en r^fulte au moins que 
la.tenue des ^tats eft pour les tribunaux une 
efpece de vacance , que toutes les affiures ref*- 
tent fufpendues, & qu'il s'enfuit une inter* 
ruption plus funefte a mefure qu'elle eft phis 
longue. 

Une bonne inftitution & qui rend les etats 
de Bretagne fuperieurs a notre parlement en 
cela, c*eft que, quoique fiSpar^s, ils fubfif^ 
tent en quelque forte toujqurs r jufqu'a leur 
reunion par des reprefentans appelles la Com* 
mjpon intemudiairc. Elle a lieu depuis 17)4 s 
elle eft tr^s - nombreufe , afin de rendre ta 
corruption plus difEcile. Elle eft compof(ie de 
90 membres pris dans les trois ordres en nofff» 



(^) Suivant un ade du parlement depuis la r^ 
Yol|ition , tous les iuges font exclus formellement 
du rang des candidats pour toe membres de la 
Cbambre des .cbmmunes. (^Note des idiuars* ) 

(1) Yoyez Um% 3«. ^% (Obftrvtumr MoUnnd^i^i 
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bre ^gal & choifis par les 6tats ; cependant la 
€Our y a deja mis une entrave , c'eft qu'il fauc 
que le roi les approuve par un arrSt de fon 
confeil : ils forment neuf bureaux, un dans 
chaque eveche. Celui de Rennes eft compof<& 
de fix membres de chaque ordre, & les aur 
tres de trois. Les fonftions de ces cominiflai- 
res font de travailler a la repartition des impo- 
£tions , de velller a teur recoufvreinent & aux 
autres parties d'adminiftration que S. M. leur a 
confiees ; ils ont toute la manutention eco- 
aomique des revenus des £tats ; tous les bor- 
dereaux de recette , & tons les cadres de d^- 
penfe paflent fous les yeux : il ne peut &tre 
alloue aucune fomoie aux entrepreneur9, adju- 
^ataires & autres , fans leur confentement. ( i) 
Ces commiflaires ont le dr(Ht, dans ks cri- 
fes extraordinaires & ur^entes, de porter au 
fouverain les doleances des etats. CeA ainfi 
qii'en 1770, Torfque le roi, apr^s avoir flatte 
le parlement de Bretagne du rappel de MM. de 
Carad^uc qu*il foHicitoit, luieut enfin repondtt 
fiegativement (2), qu^U eut m^me ete defendu 
^ a ceux-ci de donner fuite a la requete qu'ils 
" avoiei^t prifentie a leur compagme pour de- 
mander a etre jtiges & juftifies, ces commif- 
faires adrefierent a S. M. en forme de me- 
moire > les fuperbes reprefentations , oil ils vt^ 



( I ) Une autre commiflton particuliere , appellee 
des Domalnts 6» contr6lcs eft d*une inftitution plus 
moderns. Elle s*occupe excluiivement de la r^gie 
des droits acquis par les 4tats en 175^* 

,(x) Ia reponfe eft du 20 iaaviiect 
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danioient tes procufeurs gen^ramt de la nia^ 
niere la plus ferme & la plus inftante , & que 
VQUs avez lues fans doute dans le temps > icrit 
reinpli d'une logique fi preffante & fi lunii- 
neufe que les miniilres n*oferent les montrer 
k Louis XV; mais n'ofant pas en m^tne temps 
contefter k la commiffion (i) la liberti d'ufer 
de fon droit de d^fendre la province & les ci* 
toyens , ils prirent la tourijure de renvoyer 
ces repr^fentattons fans reponfe, fous pri^ 
texts- que c'etoit le meilleur fervice k rendre 
aux auteurs du mimoire , qu'il ne pourroit 
que def^aire~extr£mement au fouverain & pro* 
voquer fon indignation. 
\ Au commencement de diaque feffion des 
^tats, il y a un ufage qui n'eft plus qu'une^ 
ceremonie , mais bon k conferver , parce que 
dans un moment de fermentation patriottque, 
le jour de la vengeance peut luire enfin cen- 
tre les prevaricateurs : c'eft ce qu'on appelle 
la revue des contraventions. On fe rafiemble 
dans un^ des vafies falles du gpuvernement ^ 
& 1^ les commiflaires du roi, les pr^fidens des 
oi'drefr, les divers membres de$ etats renus en 
pr^fence de tous les citoyens & meme des 
femmes qui veulent y affifter, on lit d'une part 
k contrat de mariage de la reine Anne dc 
Bretagne (2) avec Louis XII , les ftipulations; 



( 1 ) Ces reprefentations avoient ece r^digees pria-. 
cipalement au bureau de Treguier, a ce que Ton 
pretendit dans le tenips» > 

(2) Cette prlacefTe etoit dj^a veuve de Charles YIB i 
le pfidecefieur de Louis Xui mais fa&$ jeafaas, . 
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in traite de reunion de la province 4 la Fran« 
ce, & de I'autre, les contraventions multi- 
pliees qu'iU ont fouffertes : les commiiTaires 
du roi repondent qu'ils en rendront ccmpte k 
S. M. y ce qulls ne font jamais , & les chofes 
en demeurent la. U y a , il eft vrai , en ou- 
tre , un bureau des contraventions tOLJours 
fubfiftant & dans une veritable adivit6,pour 
rechercher les nouvelles , s'en plaindre & en 
demander le redreffement : malheureufement 
il n'arrive que trop fouvent qu'apr^s beaucoup 
de debats « elles grolMent encore la longue 
enumeration de celles qui font reft^es impur 
xiies. 

' Pendant le cours des ^tats, Tufage des com- 
mii&ons eft fort frequent ; il eft indifpenfable 
meme dans des compagnies auffi nombreufes 
|>our toutes les a&ires fujettes a la delib^ra* 
tion ; mais je lie vois -pas que les ^tats fe 
reuniflent jamais comme nous en grand comi* 
U : (*) ce font feulement des comit^s particu- 



(♦^On dit que la chambre /«/? ajfmhlie en grand 
tomitS fur un bill lotifqu'aucun membre n'efi choifi 
fyiMlemem poor rexaminer & que tous ont droit 
d*y affifter; il s*agit feulement de debattre la ma* 
fiere avec plus 4e liberte & de Ja difcuter plus k 
iond ; chacun alors parle comme il veut 9 quand il 
veut & autant qu'il veut ; en un mot , il n'eft plus 
aEujetti auz regies qui s*obfervent daxis la maniere 
de voter ordinaire > comme de n'avoir la parole 
4)a*une feule fois , le mSme jour » fur le mSme ob-* 
jet, de ne pouvoir repliquer ce jour-U au membre 
adverfe qui vous a refute , &c, 11 y a auffi des co« 
Elites particuliers , ^c. 

Pu. refie tonces les f^is qu« la cbaadMre fe fomCt 
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tiers '^qui ^amkient Tobjet, raflprcrfbodiffMt ; 
§a envifiig^nt toutcs les faces, en babnccnt 
le pour & le fcontre , votent en coofequence 
.«ttr*eia, & rendem compte i I'affemW^e g4- 
nirale du refultat precis de leur travail , cc 
qui abrege beaucoup le fien , & fecilke infi- 
liiment Fexpedition. 

La falle oil s'aflemblent les ^tats fe nomme 
/< tUdtre : ks deliberations pcuvent fe former 
de deux manieres; d'abord fur le theitre m&- 
me 9 quand les avis paffem par acclamation , 
ou ({ue la matiere dont il s'ag^t , n'exige pas 
un examen reftechi. Dans le cas contraire , 
Us votans fe retirent aux chambres, c'eft4- 
dire, que chaque ordre a une fidle particu- 
liere d'aflcfflUee » ou il entre pour fe concer* 
ter & recueillii; les fuffrage$ de fes membres. 
La chambre de la noble^ eft le theatre m^ 
me:quand les autres en fonent^ elles y ref- 
tent, non pas par lin privilege fp^ial» mais 
par I'impoffibilite de trouver dans le m^me 
bfttimem deux ilalles capabks de contenir ce 
corps immenfe (i). Toutes les fois qu'un or- 

?■ I M ■■ ] II I . I . , I I 

ea nlmporce quelle efpece de comit^ , elle tA pr6r 
fiAie par le doyen « & Torateur ne pr^fide que ]» 
chambre proprement dite. II en eft de m^me dans 
celte des pairs 4 regard du chancelier qui se prefide 
Ipie fa chambre tu£^.{Noi4 dts idUcurs.) 
' (i} n eft encore plus nombreujc que n6tpe chaia-' 
bre des communes , qui, comme vous favez , M iiord » 
a*eft que de 1^58 membres au plus', fit encore n*eft 
lamais complecte en totalice. Le due d*Aiguillpn dans 
ton memoire pretend cpHl peut fe trouver aux ^tats 
lufqu'a fept cents gent£lsh<>mmes ft: quelqucfrie di^ 
vamage,' 
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dre demande les chambres , les autres font obli- 
ges de s'y retirer, formality fouvent yiolee 
par une oppofition tumultueufe. 

Autrefois les commiflaires da roi , les pri«* 
fidens des ordres & certains membres etment 
autorif^s ^ tenir pendant les ^tats des . tables 
ouvertes /fur-tout pour cette foule de pauvres 
gentilshotnmes dont la province abonde , fie 
qui fe rendoient a Rennes plus k defiein de 
finger k ces feftins qu'aux affembMes. 

Aux itats de 1774, prdfid^s par M. leduc 
de Penthievre , il y avoit eu tarn de gafpil- 
lage & de depredation dans ces tables, qu'otl 
^toit convenu , fur les reprefentations de 
S. A. S., d'y apporter la reforme. Le gouver- 
nement^ qui veut fe m£ler de tout, & inter- 
pofer fon autoriti dans toutes les circonftan- ^ 
ces « rendit depuis un arr£t du confeil qui 
fixoit le nombre des couverts^ & le comman- 
dant, non moins mal-adroit, k Touverture des 
itats crut a propos de le faire enregiftrer fof^ 
cement. Cette conduite indifpofa teUement les 
divers ordres , qu*il& en manifeilerent leur m^* 
contememem , & fupprimerent tout-a-fait les 
fonds deftin^s k cet entretien pour les. con- 
facrer au foulagement des pauvres de la pro» 
vince. Le motif etoit trop beau , pour que la 
cour put raifonnablement y trouver a redire; 
fliais eUe fentit trop tard la faute qu*elle avoit 
faite. Ces tables , tenues communement pa^ 
fes commii&ires ou fes creatures , itoieiit un * 
moyen de corruption facile & aSive envers 
la noblefle indigente qui y abondoit ; elle s'eii 
privee elle-meme d*une pareille reiTource^ Bka 
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plus : ne pouvant empdcher Its gentilshcMnmes 
riches d'ouvrir leurs maifons k ces convives 
afiam^s & de les recueillir, il ne s'en eft 
fonn6 que plus d'union entr'eux, mdme avec 
les membres des deux autres ordres qu'ils in- 
vitent; tandis que les chefs ifol^, maudif- 
faitf la bonhommie du da<: de J^enthievre , font 
une trifte figure , & fe trouvent dupes de lear 
defpodfine. 

Les principaux revenus des itats (i) con- 
fiftent dans le produit de la ferme des de- 
voirs; c'eft \m droit fur toutes les boiflbns 
qui fe confonunent dans la province : il ef( 
peu confidirable fur celles que les Bretons 

. 'font venir chactui pour leur ufage ; mais y. 
eft tr^s-fort fur celles <Qit fe debitem dans 
les cabarets ; ou chez ies marchands ; ainfi 
^et impdt eft payi pour la plus grande partie 
par les etrangers & par le bas-peuple. C'eft 
avec le produit de cette ferme que les £tats 

' acquittent le don gratuit & toutes les d^enfes 
qu'ils jugent k propos.d'ordonner dans chaqu« 
suflfenibl^e. 

Les mefures que les ^tats ont prifes pour 
prevenir jufqu'i la moindre id£e de concuf- 
fion , dans le maniement de leurs finances » 
font admirables. Tous les receveurs particu* 
liers refibrtiflent diredement & exclufiveipent 
au tr^forier-g^neral. II eft refponfable de tout» 
la recette , parce que c'eft k lui feul qu'elltt 
aboutit» & qu'il a les droits les plus tran*. 

( I ) Voyez le memoire du due d'Aiguillpn , ptr 
M. Lioguet. 
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fhans fur fes Albalternes , quand ils manquem 
ii leur devoir. 

Ses comptes fubifTent d'abord Texamen de 
la ^otnmiiSon intermediaire pour en recevour 
une approbation provifoire , confirmee aux 
itats fuivans, qui, par des deputes, les pre* 
fentent k iigner aux conuniflaires du roi; 
enfin, ils efluient une derniere revifion a la 
chambre des comptes , qui leur donoe la fane- 
tion legale. Tout cela eft accompagnS d*une 
fbule de formalit^s fcrupuleufes , de combi*- 
naifoQS varices qui rendent la fraude extrd*^ 
iiement difficile. 

. A des precautions fi fages , oh a cm de^ 
voir ajouter un frein plus fort, s'il eft pof- 
fible, pour r^primer I'infidelite, & comenir 
le tr^forier-gieneral ; $'a it& de rendre ^ la 
fois ia place eligible & amovible. Les itats 
font maitres de le deftiruer quand ils le jiigen^ 
k propos ; Tavis d'un feul ordre memfe fuffit 
pour cela , fans qu^on foit oblige de le mo- 
tiver. ' , ' 

Le tr^forier a befoin tous les quatre ans 
d'une confirmation f<>lemnelle , pour continuer 
k exereer fon ~empl(H , ^uand on veut biea 
le lui conferver. 

U ne pafie aucun demer par 1^ mains des 
commiilaires cki roi ; il ne s'en delivf e aucun 
que par Fordre des etats approuv^ par le 
roi; La moindre apparence de furprife ou de 
a^igence de la part du treforier , feroit pu*- 
nie par la privation d^une place aufli bono-, 
rable que lucrative. 

Auifi des membres de la nobkfle n'ont pas 
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Verniers de* 1776 ^ etoient for les fai^gg. Tons 
avoient ragf.&nqit du ipi, iia finpj^ n^- 
\aant de St. Male (1) les a ^tyinpos. Vordne 
'du tiecs j,..craigti9iii: riaGony^eoc ^ kifl^ 
x>caiper cettfi place par ua gentilboaume^ s*«ft 
.obfline i Coa choix & Ta emporti, fi>uteflU2, 
il eft vrai , par iin aacien pr^fident de Fordoe 
de la nobldTe : protedeur dl& G«t heureuK 
jgnancier , il a rempli de la forte les devoias 
de ramiti^ , fans manquer k ceux de cuoyea, 
& a ott. ^raverfer 1^ vues fecretes , 1^ in- 
ter^ priVes ^'hoBuaes poiffims qui le ^jperift- 
.cutent aujourd*hui , & ne peuveot hii' paiv 
.donner fon zele ; anecdote doat il fera bientdt 
.queftion. 

Apr^ ces comtoiflances preliminaires dcj^ 
4;hofes y il eft temps , Milord » d'en venir aux 
Jioi^^es 9 de vous eotretenir des principaoi: 
i^fs qpfe j*ai vifites en cefte yille, aifi^am 
aux itats ,. foit Qonmi<si coneimiflaires du roi^ 
ipit.comme pir^fidens :des divent ordres. 

J'al coocunenc^ a voir» cotfMpe de ndfon^ 
le commandant si&liel de la province > M. le 
inarquift d*A^betenre > extvSnement pcfi & af- 
fable pour les Strangers : il m'a femble qu^d 
i6tok moins defig^aUe aux J3e«itons que fes 
derniers pr^d^cefteuvs; car les enqii^einens 
^nfiuniftre font tels aujfourd'fanL^ qu'un com-, 
laandant doit s'dkimer beureux £itre toUtif 
(de n'^nre pas en guore oudrecte avecJa prch 



( I } Beaugeard* 
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viflce. Tai emendu qu'oa louoit^ cdui-ci de 
n'avoir pas Fambition demefur^e du due d'At- 
fjiiiUor^s^hnie inquiet & remuant^ sidoptant 
touted les innovations capables de rillUftrer ^ 
de le rendre recommandable i la cour, n'imf- 
potte comment , aux depens de qui , & de 
quelle maniere que ce fut ; de n'avoir pas 
cet efprit de domination efxceflive du mari* 
chal de Fitz-james, ne coiinoiilknt que ro- 
biiflance aveugle , d^teftant par confiiquent 
ces magiftrats dont le principe eft qu'elle doit 
4tre volontaire & rifWchie, , & pouflant le 
defpotifme jufqu'i la cniaut^; de n*avoir pas 
-enfin ce bavardage privenant , cet Jpanchc-^ 
ment^a£Fe£hieux du mar^chal de Duras^ pro- 
mettant trop pour pouvoir tenir, ainfi trom-: 
^p«it par niceffiti , & apris s*toe feit aimer; 
devant finir par fe faire hair & miprifer. Je 
le juge entour£* de fubaiternes horindtes Ac 
doux cotnme lui ; mais je le crois d'une fbi«- 
idefle dangereufe dans une crife.^En eiFet^' 
forc6 de flichir fous la Voix impirieufe dei 
la cour , il n'auroit ni le courage de s*op- 
pofer a fes injuftices, ni T^nergie d*arr£ter 
les infurre&ions tumultueufes des itats ; il y 
fera excellent tant qu*il ne s'y paflera rien 
^extraordinaire, qu*il ne s'agira que d'adoucir , 
de pacifier , de conciUer. 

M. rintendant (i) eft un homme dans le 
m^me genre , mais trop au-defTous de fa place 
par fon inadion & fa parefle , ne iaifant riett 

'^ 

( I ) M. Caze dc la Boye* inteadant de Bretagae 

dcpuis 1774. 
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abTolumeat que tr^-blen ks honneurs de chez 
lui, & s*en remettaat Cur tout k fes bureaux , 
ce qui lui attire quelquefois des mortifications 
kundliantes par des balourdifes qui n'auroient 
pas lieu , s'il les furveilloit* 
. J*ai iti infiniment flatt6 de la reception 
agr^le du premier-pr^lidient. Je Fai attrHiu^e 
en partie k tna liaifoa ayec ion frere^ le comte 
de Catuelan , pr6neur infatigable des Anglois , 
anthoufiafie efir^ni de Shakefpeare » qui eft k 
la t£te de la tradu&ion qu*on en a entreprife 
a^ Paris ( i ) » & veut k toute force faire ad« 
mirer de fa nation juiqu'aux pu^rilitis , aux 
abfurdit^s^, aux ordures de ce grand trag^que. 
Pour revenir au magiftrat^ je Fai trouri trhs* 
poli , tr^s-mieleux ; c*eft-il-^re » tr^s-£iiux , au 
gr£ de fes detra^^urs. U eft comme la.plu* 
part des chefs de femblables compagnies , tout 
divoue k la cour ; il eft moins dangereux^^ 
en ce qu'il ne fe cache point aflez k cet dgard » 
ce qui le &it peu chlrir j & encore moins 
eftimer. 

Vous penfez bien. Milord » que je n'ai pas; 
manque de rendre^mes devoirs aux procureurs-^ 
gi^niraux, perfonnages ft.cilebr^s dans r£u*» 
rope par leiurs longues infortunes, & d&s-lors 
fi refpefiables. Mais vous Favouerai-je ? Ma^ 
jpr i longinqud rever^ntia : |'ai ^prouv6 feule-'^ 
ment en approchauit d'eux • cette Amotion dou- . 
ce f cette triftefle involoiuaire que nous inf^- 



(.1) Ua M. le TouTAeiir eft le pnocipal triduc'- 
•cur dc rouyiagc. ... 
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jttre tout etre-, notte femblabtey^iiiar^iidf, c^ * 
core ntcnse lorfijn'il lear "^ichajSpe , dii fceeti 
de la vfingeauce & de IHfijuffiGCf; & noa Ik 
viineration. profonde dottt ^e con^tdis me fen^ 
tir pen^tri k leur afpeft: 'Le piismter ai&iffi.' 
foils le poi(te de Tage & dtt malheur , inV feki- 
fale n'toe {das que r<oiid>re de Idi-M^me , lici^ 
repondre^ qae foiblemenf 4 la haiitel opihioti^ 
que j'en avois con^ue ; te fecpnd^ ne rep6n»* 
dre que trop paf^fiiiteinent aii confr^Yre a c^He 
qu'en doiminent fes enftettiis dans Jeuirs -patn^ 
phlets, quile pei^ent comme un konfime igno-' ' 
lant & borne; il acependant eu le- bon efprit' 
de fuivre Kmpuifion ^"fon pere; de rie jamais 
fe detacher de ie§ int^ts ., de^ubir conftam- 
iiien^ ie* tft^fliie lb!rt,'& cette^condirite trisloua- 
ble le rendra toujeurs fort intireflant. Leur 
nnifon eft encore le rendez^vOUs des chefs & 
des zAks du parti patriotique. Vh jour que f a- 
voisThomie^r^iy diner, on m^en fit jrentar-* 
qirer un k la veiUe de ^Ihiftrer romme ces' 
magiftrats par une perfecution rare, fruit d^ine' 
combmaifdn leme de la • m^chanceti la p/lus 
noire & la plus r6fl6chie. Void ce que j'etf 
ai appris d'^in des ^convives qui-4toit iitfki^ 
de mok 

M. lecomte Defgfie du Loii , celui dont 
il'S'agit, eft un des plus anciens g^ntilshom-* 
mes de la province. Ayant de bonne h^ure* 
moittfi fon-«^Ie^& feij talens^; rF fiit ^employi* 
dans radminiftrati on ; il fe r e ndit bien tojLrer. 
^utaEre*au partrminifterieI7 au point qu*a une 
aij'^t^^e jdes; etafs ^ Jes j:Coninixffaiifes du nioi 
ce vouloient pas admettre fes I^n^sd^ex** 
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cufe ( 1 ) , & regardoient comine un coap de 
parti de Yen voir exclu cette fois; d'autant 
que la feffion devoit Stre orageufe par les cir- 
conftances (2). Enfin , apr^s deux mois de 
follicitations , de la ^art de la noblefle , il fut- 
admis k prendre rang. 

Aux etats fuivans ( 3 ) » le due de Rohan qui 
prefidoit fon ordre , ie trouvant abfenr , tous 
les fuffrages fe riunirent en faveur du comte 
Defgrie , & il fut , d'une vcnx unaniine , pro- 
clame pr^fident ; il n*y montra pas moins de 
deilniireirement que de patriotifine , & refufa' 
la gratification d^ufage. (4) 

En 1772 , les etats a la veille de s'ouvrlr 
dans une crife plus violente que jamais ( 5 ) • 
les barons tres-prudens jugerent a propos de 



( t ) Suivant Ie reglement , on ne peut affifter aux 
^uts' dans Tordre de la nobleiTe, apres leur ouver- 
ture , au'apres s'etre fait infcrire > fous un delai de- 
termine. £n 1766 , M. Defgree n'etoit arrive que 
vingt iours apres leur ouverture. 

( 2) Le parlement de Bretagne ^toit alors difperfe 
& r^tabli ill^galement dans une portion de {c$ mem- 
bres plus deciles aux volontes de la cour : MM. de 
la Chalotais & autres membres de cette compagnie 
gemifToient dans les prifons depuis la fin de 1765* 

(3) Aux itats de 1768. 

(4) Tout prudent par interhn v%pit autrefois une 
gratification de 10,000 livres. Elle ^toit abolie par 
Hn arr^ du confeiU cependanc il y avoir des exem* 
pies qu*elle avoit ete accordee depuis. ' 

(5) C'^oit duram la revolution de la snagidra- 
tore : le parlement de Bretagne avoit ete c^ff6 & 
reconilruit a Vtnfiar des autri^ ; cctte Teffion des etats 
avoit lieu a Motlaim 



d by Google 



(48) 
«e pas paroitre ; aucun ne fe prefenta pour 
occuper une place ( i ) , dont I'honneur, qUel* 
que grand qu'il fut, ne compenfoit pas le dan- 
ger : tous les regards fe fixerent fur le comte 
Defgrie; il fut eleve k la pr^fidence : il r^- 
pondit jtl'attente ginerale & ne d^mentit point 
la fennete inebranlable dont il avoit befoin , 
& qu'on lui fuppofoit. Du refte, il marqua la 
mime indifference pour des graces pecuniaires 
qu^il auroit &ph en droit de r^clamer (2) ; mais 
fi fa fortune n'en fut point augmentee y^ fa 
gloire en re^ut un nouvel accroiflement. 

( I } L*ordre de la noblefle commence par les dix 
barons qui ont des fieges privatifs ; ceux de Leoa 
^ de Vltre y pr^fidem ahernativement , fc en leur 
abfence , c*eil ua des autres barons , & au d^faiit 
des barons , la nobleiTe choiiit fon prefident, & c'cft 
TjSvlquc qui prefide a cette election* 
BaronnitSm 

L^on, principaute, M. le due de Rohan. 

Vitr^ , M. le due de la Tremouille. 

Chiteaubriand , $• A. S. M. le Duc.^ 

Raiz , duche y M. le due de Villeroi. 

La Roche-Bernard , M. le prefident de Cuc^« 

Ancenis^ Marquifat, M. le due de Bethune» 

Pont-Chlteau , M. de Menou, 

Pom-Labe , M. Baude. 

Deryal , S. A. S. M. le due 

Malefboit « M. de Launion. 

Quintin » dach^ , M. le due de Lorge. 

(2} Les ^tats font dans l'u(age d*accorder quinz* 
snille livres k la femme du prefident de la nobleffe , 
lorfqu'elle eft.prtfente. II ne falloit , pour aifurer 
ce don k la comtefle Defgr^e , que paroitre un feul 
)our a Morlaix. Dans les trois ordres , on fit les plus 
vires inilances au comte Defg^^e, pour I'engager 
a fe procurer cet avantage ^ il 9*jr r^ufa* 

La 
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La feffion de 1772 k peine fime, VAt novP 
Telle carriere s'ouvrit au zele du comte Def* 
gree ; il fut nomine depute en cour , & fervit 
les etats & la province avec une chaleur fi 
aftive pour le maintien de leurs droits , pour 
la defenfe des membres qvii gemiffoient fous I4 
difgrace du fouverain (i), pourle rappel da 
pariement, qu*il reuifit dans les difFerens ob-. 
jets dont il etoit charge. Les etats de 1 774 arre* 
terent de lui en t^moigner leur fatisfadion par 
une forte gratification & par une penfion ho* 
notable (z),auxquelles ne fe feroit pas refiifi 
)e citoyen le plus delicat. Ce qui repugnoit au 
comte, Defgree , c*eft qu'il falloit Tapprobation 
de la cour, & que celle-ci y mettoit pour 
condition une demarche contraire a fa fa^oti 
de penfer , & d'une confequence dangereu- 
ie (3) : il declara done hautement foa avis ; 



( I ) II s*iigit priiicipalem^nt de trois gentilshom- 
nes, com miiTa ires de la commiflioa intermediaire 9 
que la cour avoit exclus en 1773* 

(i) La gratification accordee par la deliberation 
i\x 30 d^cenibre 1774, etoit de 30,000 livres,& la 
pennon annuelle de 6000. 

( 3 ) Les fermes de Bretagne fe renouvellent tous 
les deux ans aux etats. La cour , fous pretexte quef 
ce changement continue] empechoit les fermiers de 
donner un prix auffi confiderable qu'ils le feroient, 
s*ils etoient plus ftablcs, avoit d'abord propofe de 
. prolonger les baux & enfuite forme le plan de Us 
mettre en regie. Les etats , fentant que pouvant fe 
paiTer de les raiTembler pour la manutention des in* 
terdts particuiiers de la province, ii les impofitions 
etoient >ainfi plus long-temps en a^ivite fans eux^ 
avoient apprehends avec raifon que ce ne fut une 
. Tome Fill. C 
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il n*ecouta que fon devoir, aucune confidera- 
tion ne fut capable de Fen detourner, & I'ap- 
probation fiit r^fuf^e. 

Les etats de 1776 ont renouvelle en fon ab- 
fence I'arrSte que le gouvernement n'avoit pas 
' voulu confirmer : il fe rend k rafTemblee , il 
demande qu'on regarde la deliberation comme 
non avenue » & emploie les plus vives inftan* 
tes aupr^s des trois ordres, pour leur faire 
agr^er fon refus : comme on ne I'^coute pas , 
il foUicite contre lui-m^me avec rachameiment 
de Pennemi le plus ardent ; il s'adrefle au 
controleur- general; il Tinftruit de la bonne 
volonti des itats , & lui fait part de fon op« 
pofition. a II eft content de fa mediocrity , lui 
91 icrit-il ; il ne veiit ni ne demande rien; fa 
V feule ambition fera toujours d'etre utile i 
D fa patrie , & de m^riter Teftime de fes 
ft concitoyens. » £t , fuivant les apparences » 
fes vceux vont etre encore exaucis. 

Entre les divers traits de patriotifme du 
comte Deijgree^dont j'aurois pu vous rendre 
compte plus au long , me continua I'hiftorien , 
j'ai principalement infifte fur ceux qui carac- 
terifent fon mipris de la richeife , parce que 
c'eft precifement aujourdliui par-li que fes 
ennemis mal-adroits I'inculpent & le calom- 
nient. Voici mamtenant la filiation de cette 
mechancete. 

M. le mar^chal due de Doras , ci-devant 



(Durnure, pour en Eloigner les feflions & peat-^tre 
les detruire infenfiblement . & $*etoieac tou/ours re« 
tixCes a cette innovation* 
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commandant de la province ; 8r qui en cette 
qualite tenoit les etats derniers, eft un feigneur - 
fort derang^; il auroit befoin» comme M. le due 
de Choifeul » d*avoir i fes ordres un financier 
qui le laifQLt , pour fatisfaire a fes prodigality , 
puifer a volont^ dans fa bourfe toujours ou* 
verte & toujours pleine. II proyoit avoir trouvd 
ce fortunams (i) , dans le fieUr de la Balue , fol- 
licitant la place vacante de tr^forier des ^tats 
de Bretagne , & fe flattoit que fon credit la fe-> 
roit donner £EiciIement k ce prot^g^ : mais la 
chance ne tourna pas au gr6 de fes defirs : le 
commandant rencontra dans le comte Defgrie 
un adverfaire opini&tre^ qui, fentant le dan- 
ger de laifier indireAement les finances de la 
province en quelque fone k la difpofition de 
ce chef, mit adroitement en jeu Tamour pro* 
pre du tiers, & fit tomber le choix fur un 
homme fimple , dont la probit^ k toute ipreuve 
le d^termina en fa faveuf, encore plus que 
Tamiti^ qu^il lui portoit (2). Indc hrct : le ma« 
rechal a regarde comme une humiliation d*a« 
voir fuccombi en cette circonftance ; il en ^ 
confervi un reflentiment profond & attendoit 
les occafions de fe venger. Sans doute il Tefit 
fait d'une 6i;on ^lus fine, plus honnete & 
plus noble , fi , forci k fbutenir ce qu'il avoit 
avance dans un moment oil il n'itoit pas de 
fang froid, il n*eut ete entraine comme maU 
gr6 lui k diffamer fon ennemi par. une calom« 



( I ) Voyez les comes des F^es. 
. (a) Voyex , Milord , ce que je vous ai dit cir 
tfefius de M, Beaugcard. 

C 2 
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iiie, afin de n'etre pas lui-meme dishonor^; 
Un jour qu'il foupoit avec beaucoup de monde 
k Teveche, & qu*exciti par la bonne com- 
pagnie , par Texcellence des vins & par fon 
gout nature! pour les plaifirs de la table, il 
avoit la t^te fortement echauffee , il dit en 
parlant. du comte Defgree : *^ Ce baftionnai- 
9> re (i) fi vante. n*a quer I'apparence du zele 
n & de Tamour de la patrle : il y a neuf ans 
D qu*il a facrifie les droits de fon pays pour 
n un vil interet... il a re^u 1500 livres aux 
n etats de 1768 pour faire paiTer une delibi- 
»t ration defavantageufe k la province (2). ,« 
Et comme quelques convives paroiflbient re- 
voquer en doute une lachete aufli incroyable, 
ce qui prouve a quel point le marechal etoit 
hors de lui-meme , c'eft que pour donner plus 
de poids a fa diffamation, pour mieux Taccr^- 
diter> il ne rougit pas de la partager. ^' Oui, 
if continiiat-il avec vehimence, le comte Def- 
$} gree a re;u aux 6tats de 17684 1500 liv. 
9> pour trahlr la province , & c'eft clair; c'eft 
p moi qui les lui ai remis. „ 

Les ennemis de cet ancien prifldent de la 
jiobleiTe ne pouvoient fe diflimuler le peu de 
yraifemblance d'ut^e ifelle accufation ; mais con- 
noiiTant trop bien les effets fvtneftes de la ca« 
lomnie, meme demafquee, dans cet efpoir ils 

( I ) Voycz plus bas ce que fignifie ce mor, 
( 7} La tlcHberation' du 5 aiars 1769 , qui, aii rettej 
n*etoit pas defavorable a la province & tendoit au 
contraire a la r€tabiir dans »n de fes plus bcaniK 
droxtt. 
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ehercherent prpvifoirement 'i la rtpandre ; 4 
la faire circuler par-tout , & elle ne tarda 
pas a parvenir aux oreilles de I'accuf^ qui 
etoit alors dans une de fes terres. Bien inftruit 
du difcours , du lieu & des circonAances , (on 
premier foin eft d'^crire au marechal (i) , aifin 
de favoir s*il a r^ellement avanc)6 un fait aufli 
faux ; fi poUF inculper le comte Defgr^e de 
€OTuption, dans fon extravagante intemp^rie 
de langue , il a od fe pr^fenter comme un 
corrupteur , r6le peut-^tre encore plus vil & 
plus deteftable que le premier ? Quel eft fon 
ctonnement y lorfqu*il re^oit une reponfe de 
Taccufateur , qui non-feulement ne r^trade pas 
le propos , mais le confirme , cherche cepen- 
dant k le pallier , en repr^fentant fon adtion 
comme tellement indiffiirente , quH en avoit 
perdu jufqu'au fouvenin 11 ignore comment cela 
s*eft ibruiti (2) , & joint ainfi la baflefle du 
menfonge a I'atrociti de )a calomnie. 

Muni de cet aveu , M. le comte Defgrie 
dans tout autre cas eut fur le champ attaque 
le calomniateur en juftice ; mais fes confeils 
lui ont reprefent6 que ce n*etoit pas le mo- 
ment, qu*accufe d^avoir furpris la confiance 
des etats , d'en avoir trahi les intirSts, c^^ioit 
i cux qu'ij devoit d'abord fe prefenter , ren- 
df e compte de fa condiute , qu*il devoit les 



( 1 ) La lettre que j*ai lue eft du 28 feptembre 
dernier. 

(2) Propres ezpreffions de U riponre du mare* 
chal, que i'ai lue auffi, datee de Catuelantc, vent 
dredi, ( % oQobre fans dontc, } 

c } 
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jir^venir de la d-marche oil il alloit fe porter. 
Voila le motif du iilence qu'il garde aujour* 
ij^hui, de cette trifteffe que vous voyez peinte 
fur fa phyfionomie. ; 

Cependant fes ennemis fe font prevalus de 
{on inaflion depuis plus de trois mois ; ils ont 
iiifulte a fa douleur & i fa folitude : ils ont 
ctit qu'il fe tenoit cacb^ dans festerres, comme 
un homme juge k fon propre tribunal, & qui 
4ans fa confufion n'ofoit fe montrer. G*eft ce 
qui Toblige de paroitre & de detruire par fa 
prefence la mecbancet^ de ces rumeurs. 

£n me faifant ces details , Milord , le con- 
vive m'ajouta que T^fiaire itoit d*autant plus 
ficheufe , qu'elle influeroit fur toute la pro- 
vince, oil elle caufoit dijk une grande fermen- 
tation, oil chacun prenoit parti pour ou con- 
tre » & oil elle alloit r^veiller les fadions af- 
foupies , la difcorde inteftine qui avoit fi long- 
temps trouble les families. En effet , il fe trouve 
i^i des IgnatUns & des Chalotifies^ des Quatrc- 
vingt'trois & des Bafiionnaircs , des Ifs & des 
Exiles, 

Sous la denomination des premiers on com- 
pr^nd les ex*j6fuites, & leur parti, tous ceux 
qui depuis les etats de 1762, oil ils commen- 
cerent de cabaler fans fucc^s pour Tordre ex- 
pulfi, n'ont cefle de porter le trouble & la 
defunion dans la Bretagne, & de fe venger, 
par le mal quells ont fait k leurs ennemis, 
du bien qu'ils n'ont pu procurer k leurs pro-? 
tig&. 

Les feconds tirent leur appellation de leur 
chef, M, de la Chalotais j dont le requifitoire 
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contre lei j^Aiites fit une fi cruelle explofion; 
leur porta jufque dans Paris le coup mortel 
dont ils n>E>nt pu fe relever;jes janf^inift^s, 
les philofophes de la province font prlncipa* 
lement ranges fous cette banniere. 

Aux etats de 1766, il y eut fciffion dans 
I'ordre de h noblefle, & le due de la Tre* 
nioille, le pr^fident, s'en itant detachi, d'au- 
tres membres foibles rimiterent & fuivirent 
au nombre de quatre-vingt-trois. Ils fignereot 
|ihe protefiation contre ce qu'avoit fait Tordrp 
infiniment plus noinbreux» & dans lequel r^fi- 
doit, par coniequent, la legalite de la delibe- 
ration. Depuis ce temps ce num^p 8} eft 
devenu une injure en Bretagne , comme le 
num^ro 45 depuis la^crife de IX^ilkes, a ete 
f n Angletene un cri d'audace & de liberte. 

Les membres de la jnoblefTe reft^s attaches 
a Ig vniie dilibiration » fe font deiign^s fonf 
le nom de Bafihniuures^ m^taphore Inergiquf 
carafieriiant leur confbnce a d^fendre leur 
ppinion , ii r^ifter igalement aux menaces & 
aux promefles » & ii garantir de leur mieux les 
privileges de la province des atteinte^ qu'09 
s'efForce tfy porter fans relkhe. 

Un mauvais calembour , fond^ fur ks let- 
tres initiales de deux mots formant Tinjur^ 
groffiere dont on qualiiie les poltrons» les In- 
ches, les traitres, & qui, reunis, compofent 
^galement le nom de I'arbufte appell^ if, a 
produit ce fobriquet donn6 aux membres du 
parlement, qui, feduits par le commandant^ 
ont manqui k I'engagement pris avec leurs 
confreres demis j 9l font rentr^s fs^ns eux » ce 
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qui fit appeller encore alors cefte cotir !• 
tailliage iAiguiUon, 

Quant aux exilis , cette <^pithete rappellant 
le fouvenir d^une punkion illegale , injufie & 
con merit^e , eft flatteufe pour ceux qui la 
portent ; ils en tirent honneur & font en eSqt 
plus refped^s , non-feulement de leur parti , 
snais m^me des confreres qui n*ont pas eu It 
courage de les imiter » ou des citoyens pufil* 
lanimes qui les bidtnoient autrefois' & redou- 
toient de communiquer ayeceuxj pour ne paS 
.d^plaire au goOvernement. 

Deux autres faftions fe font encore 6Iev£e§ 
(depuis en Bretagne & ont finguli^rement accm 
le trouble & le defordre. Tune de Fancien &vi* 
que de Rennes , Tautre de Fiveque adud. La 
conteftation entre les deux prelats, roulant fur 
iin cas de confcience, intereflbit fur-tout le 
iclerg^, les moines, les divots; mais elle n'e- 
toit que le pritexte d'une perficution fufcit^ 
par Tancien commandant , alors miniftre , & 
qui en ecartant des itats un prifident ingrat^ 
rempliffoit par cette infulte le double projet 
de fe yenger & d'y dominer avec plus de li« 
bertL 

Je ne pefe point fur cette anecdote dont vous 
trouverez tomes les particularites dans un m& 
moire ci-joint« je le tiens du mime convive 
i^e je retrouvai k riyechi oil nous dinions 
tnfemble encore. Comme on aime i itre avec 
quelqu'un de connoiflance , )e me mis k table 
k cdti de lui ; j*admirois le palais du prilat , 
fa figure k la fois fpirituelle & ingenue, le 
bon accueil qu*il £ut k tous les Strangers qui 
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:ri[)ondent chez lui; )*adiiiirois furtout la mur^ 
qulfe de Girac , fa belle foeur , ne fentant en 
rien la provinciale, d*une charmante tournu-* 
re, pleine de grace & de noblefle; ;e mV 
vifai d'obferver d'un ton 61ev6 en marquant 
mon enthoufiafme , ^u'elle avoit bien Fair 
d'une femme de qualite , lorfque j*entendis une 
voix murmurer k mes oreilles : Out tile a Vair 
de ce quelle rCeft pas. Comment , dis-je a mott 
voifin , eft-ce que ce n*eft pas la femme du ' 
marquis de Girac; oui, me repondlt-il, mais 
on eft fouvent marquis en France fans etre 
gentilhomme, & c*eft ce qui arrive a ce nou- 
yeau yenu , puis il me chante tout bas : 

Je fuis ne pres d'un petit yeau 

A ragonie* 
II mouroit fur le m^me ^tau 

Ou -jc pris vie. 
Mon pere le boucher Barean 

Dans Aagoullme« 
Fit couler le fang comme Tead 

Pour mon bapt^e. 

II m'en donna fur le champ le commentaire; 
en m'ajoutant que les Girac font- barcau en 
leur nom & arriere petit-fils de boucher. 

Comme il o'itoit pas honnSte de traiter 
cette matiere k la t^le meme 4e TAmphi- 
trion qui nous ofFroit en ce moment les vins 
les plus exquis , nous remimes T^claircifle- 
ment apres le cHner. Alors mon homme tte; 
prenant a I'ecart, me; donna le pamphlet que*, 
fe joins k ma lettre , ^& .m*en: expliqua la 
caufe. 

M I'eveque de Rennes que vous voyqz eft 
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aujourd'hui l*homine le plus important de la 
province J par Ton efprit, fon afluce^ fes in- 
trigues, par fon credit fur l^efprit de M. le 
cpmte de Maurepas & des miniftres , par fon 
ambition exceffive, k laquelle il facrifiera fans 
fcrupiile ies interSts de^Ja province les plus 
chers , toute les fois que fon avancement Texi^ 
gera. La noblefle a cru devoir le demafquer,' 
faire connoitre le feul perfonnage qu*elle ait 
a redouter en ce moment » fur-»tout Thumilier 
du c6t6 le plus capable de produire fon efFet, 
& de lui oter luie coniideration fadice, qu*il 
ne doit qu'a fon manege, & fon hypocrifie 
patriotique. .Ce diveloppement me rendit cu- 
rieux du manufcrit qui ne devoit pas tarder 
a devenir public par Timpreffion & que je me 
hite de vous adrefler. Ce fut ma derniere re- 
colte en cette vUle que je quitte demain. 
Adieu, mettez-vous en priere pour que je 
a*^prouve pas le deftin du pauvre Gordon. (^) 
A Rennes ce 9 Janvier X778» 
GinialogU dts Bareau Girac^ 

Guillaume & Pierre Bariau ^toient bouchers 
i Angottleme en 1561. Voyez preuvesN^ i. 

Guillaume Bartau eut un ills , nomrae comme 
lui QuilUmtncyii qui fut auffi boucher. Voy ez 
p^euves N**. 2 & 3. 

Le banc ou ^tau que ce boucher occupoit 
a la halle, s^appelloit U Banc-Bareau ; \\ ktoii 
reUe vacant' depuis IMluftration de la famille, 

mt, I' ll I i • ' ■ ■ I ■ I. ■ ■ • . ' ^ 

(*) D6capite a Breft le 29 novembre 17^9 P^W 
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& n'a iti vendu que depuis treize ou qua.-; 
torze ans. 

GuiUaume ae. dt cc nam eut un fils nomm^ 
Pierre Bureau , qui fut procureur du roi a An- 
goulSme : voyez preuves N<>. 4. 

Pierre Bareau eut trois fils ; Fun fut fecond 
prefident au bailliage d*Angoul£me , un autre 
doyen du chapitre , & le trolfieme chanoine 
k Angouleme. 

Le pre/idem eut deux fils & deux filles. Le 
marquis Bareau & Francois Bareau , aduellemenc 
ev^que de Rennes , & Madame de la Sourdiere, 
veuve d*un gentilhomme de ce nom , laquelle 
demeure k Paris. 

Francois Bareau , fut fait eveque de Rennes 
par le canal de fa foeur, qui lui procura la 
protection de Itf. de Rohan-Chabot , vicomte 
de Jarnac. 

On demande pourquoi les Bareau prennent 
le npm de Girac, n'y ayant point de terre 
de ce nom dans leur famille ? 

II y a deux Qirac » le grand ^& le petit. Ce 
dernier etoit originairement une petite ferme 
d'environ 300 livres de revenu , fur la route 
de Bordeaux, ^ un quart de lieue d'Angoul^me. 
II fut achet^ de M. de Nimoad de Brie, cha- 
noine d'AngoulSme, par Pierre Bareau , procu- 
reur du roi J pere du prefident & grandpere 
de Teveque & du marquis. Par fes foins , il 
en fit une jolie guinguette, laquelle 6tant torn- 
b^e en panage a la veuve de la Sourdiere^ 
elle la vendit au Sieur Regnier , greffier d'An- 
goiil^me , qui la pollede aujourd'hui. Le grand 
Girac, plus ^loign^ d'un quart de lieue fur la 
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tntme route , tnerite qu'on en porte le nom* 
11 fut achete par un nomme Lardi , perru- 
quier^ qui, ne faifant pas bien fes affaires a 
Angouleme , acquit Girac ^pres fon retour 
des iiles ou il paiTa & fit fortune. Cette terre 
lui couta 50,000 liv. II y habita avec fa fa- % 
tnille, & y yecut honorablemenc fous le nom 
de Girac, 

Depuis fort peu de temps il eft mort k 
riile , i uhe demi-lieue d'Angouleme , un Ba- 
reau revetu d'une charge d'avocat du roi, dont 
il n'avoit que le titre , ne I'ayant jamais exer- 
cee, & etant incapable de le faire. Les Bareau 
de cette branche font fans fortune & fans am- 
bition, lis n'ont aucune relation avec les ri- 
ches de leur nom , qui font de la meme fa- 
mille. Les Bareau Girac defcendent de Guil- 
laume Bareau , & les Bareau de Flfle , de Pierre 
Bareau, qui furent condamnes conjointemcnt 
avec les autres bouchers d'AngouIeme , par 
fentence du 1^$ tmi 1562, a payer les nom- 
blets des pourceaux quils vendroient & ex- 
poferoient en vente , &c. 

On nc volt point que la charge d'avocat 
du roi leur foit venue des Bareau Girac. Le 
fecond prifident au bailliage d'Angoul^me, fils 
de Pierre & pere du marquis & de Tev^que , 
avoit eu le chagrin de voir fa charge ^ ainfi 
que celle de premier-prefident^ reunie i celU 
de lieutenant-general. 

II eft certain que h mairie d'AngouWme 

donne aujourd'hui la noblefle her^taire, & 

qii'elle ne la donnoit pas autrefois , non plus 

• €^ue les charges de premier ^ d« fecpad pr^^ 
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fident au bailliage, tnais bien rechevinage. On 
ne voit pas qu'aucim des Bareau« dont def- 
cend FevSque de Rennes , ait jamais ^te maire 
ni echevin. 

U y eut bien, en 1479 » ^^ Jacques Ba- 
reau^ maire d'Angouleme» & en 1627 un au- 
tre Bareau Sieur de L^ge , maire ; mais par le 
genua fuivi & prouve du prelat , il eft demon- 
tr6 qu'il defcend de Guillaume Bareau , bou« 
cher en 1629. ^^ ^^^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^ Girac 
achet^e par Pierre Bareau , fiis de Guillaume , 
porte par Teveque & par fon frere en eft une 
preuve qu'on ne pent revoquer en doute. Cette 
terre n'auroit pas fait une partie de Theritage ^ 
des Bareau Girac , s'ils n'avoierit defcendu dc 
Pierre Bareau qui Favoit achetee. 

Ueveque de Rennes a voulu s'accrochcr 
h une maifon du Poitou qui porte le meme 
nom , a i'exception que ceux-ci ecrivent leur 
nom Barrauds^ & que les Girac Tecrivent Ba^ 
rcau; il exifte i Rennes une lettre qui d^truil 
cette pretention. Voyez preuves N^. 5. 

La veuve du prefident , mere de T^veque i 
«ft de la maifon noble de Chajftneuil; c'eft la 
feule piece de la famille Baj:eau , qu'on puiife 
dire de bon aloi. 

La veuve du marquis , belle-foeur de Ti- 
▼Sque , eft petite-fille d'un porte-balle , nommi 
Jlamhautf vendant par les rues d'Angoul^me, 
cifeaux & menues merceries. Son peu de de- 
Jbit, ou plutot ia bonne eto^e le conduifit a 
rOrient lorfqu*on y faifoit la vente de la com- 
ps^nie des Indes. II y arrive portatit fa bou- 
tique fur k dosy il yifite les majafms de Ja 
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compagnie. La quantite de poivre qu*il y vlt, 
lui prefenta une fpeculation importante. U com- 
bina que , s'il pouvolt fe reodre maitre de toute 
la partie , il mettroit k contribution les nigo- 
cians de la vente , ou du moins ceux a qui 
cette epicene etoit ndceflaire. Apr^s avoir 
drefT^ fes batteries, il fe toge dans la meil- 
leure auberge , en prend le plus bel apparte^ 
ment , & va troUver le diredeur de la vente 
ii qui il propofa de traiter de la totalite des 
poivres. Celui-ci lui expofe que la partie eft 
confiderable.& bien forte, lui demande qui 
il eft , & s'il a caution. Le petit mercier res- 
pond avec afliirance qu'il fe nomtne Rambaut^ 
qu'il eft d'AngoulSme , qu'il loge i telle au- 
berge , que fes cautions font de bons papiers » 
& qu'il n'enlevera pas une balle que le tout 
ne foit pay^ ; enfin , il dit de fi bonnes rai- 
fons , oftre un fi bgn prix & de ft bonnes con« 
ditions, que le direAeur traite de tous les poi- 
vres. Rambaut s'en retourne a fon auberge , 
il s*affuble d'une belle robe de chambre & d*un 
gros bonnet de velours , il defend fa porte & 
s*occupe k faire des lettres , ou plut6t k met- 
tre fur des feuilles de papier a lettre des adref- 
fes aux meilleurs negocians de fa connoifian- 
ce. Ce que Rambaut avoit prevu aniva : les 
negocians de la vente ayant appris du direc- 
teur qu'il avoit vendu tous les poivres k M. Ram- 
baut d'AngoulAme , tinrent confeil entre eux; 
Aucun ne connoiiToit ce nouveau negociant. 
Ceux qui avoient le plus befoiri de poivre cou- 
rurent k fon auberge ; on leur ripondit que 
M. Rambaut n'etoit pas yiiible , & qu'il tra* 
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vailloit. Us y fetournerent le lendemain; la 
configne itolt levee. Introdults dans fa cHam* 
bre , lis trouverent Rambaut occupe , leur 
dit-il , k faire rexpeditioa de fes poivr^s ;^ il 
leur ajouta qu'il n'en avoit point encore aiTez 
pour remplir les commiifions dont il 6toit charg6 
& de Texp^dition defquelles il faifoit voir les 
lettres d'avis fur fa table. On lui prbpofa de 
receder une partie de fes poivres avec be- 
nefice; 11 perfifta a protefter qu'il n*en avoit 
point aiTez. Enfin, les negocians a qui cette 
denree etoit abfolument neceflaire , traiterent 
avec lui de toute la partie, quelques profits 
qu'il exigent. II paya la conipagnie avec le 
papier qu'il re^ut d'eux & s'en retourna k 
AngoulSme avec un gros gain fur fa fpecu* 
lation. 

De retour dans fa patrie , Rambaud s*aflb* 
cia avec un autre porte:balle, nomm6 Salo^ 
mon. Us acheterent tous les ^nes du pays qui 
font les montures & les bStes de charge des 
pay fans & du peuple; ils les louereint par jours » 
par femaines ou par mois. lis afF6agerent (*) 
tous les att^rifiemens depuis Bordeaux jufqu'i^ 
la Rochelle , de forte que tour ce que les 
naufrages envoyoient k la c6te leur apparte- 
noit, moyen auquel perfonne n'avoit penf6 
avant ^ux , & qui leur procura beaucoup de 
richeifes. Les profits itnnienfes qu'ils firent en 
commun les mirent en ^tat dHicheter auiS en 



(*) Terme de coucume, qui veut dire louer ^pren- 
dre a bail, oil pour uM €«rtaiae redfvance. {Nqi^ 
4k4 idiHurt*) 
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•otnmun la terre du Bourg , fur la Charente ; 
k une lieue de JTarnac & a fix' d'AngouIeme. 

Ratnbaud devint maire d'AngoulSme & pat 
confequent annobli. Salomon acheta une charge 
de treforier de France & fut auifi annobli. 

M. de Girac ^tant devenu par fa femtne 
Rambaud , poffefleur de la terre du Bourg , 
• acheta Tautre moitii du fils ain6 de Salomon* 
Ceil cette terre qui depuis a eti erigie en 
marquifat^ & dont le voifmage avec celle 
- de Jarnac a forme la liaifon entre le marquis 
de Girac & le vicomte de Jarnac. 

La famille Rambaud fubiifte aujourd^hui dans 
deux officiers au fervice du roi & d'un cha- 
noine a la cath^drale d'AngouISme nommi 
Rambaud de Maillou, tous trois petits-fils du 
porte-balle , & coufms de la marquife. 

Ce n'eft pas feulement la protection de 
M. le vicomte de Jarnac qui a conduit I'abbe 
Bareaui^ Tepifcopat. Le doyenne du chapitre 
d'Angouleme ne fuffifant pas i fon ambition, 
il ^toit prefque toujours a Paris; il s'attacha 
k M. de Choifeul, a qui il devint neceffairc; 
il lui rendit beaucoup de fervices en tout 
genre « & fur-tout dans Tefpionnage. Que 
d'anecdotes curieufes ne feroit-on pas en ^tat 
de mettre au jour I Devenu eveque de faint 
Brieux , il fentit tous les avantages qu'il y a 
de poiTiider une jolie belle-fceur , .& combien 
les graces de celle ^ci pourroient en faire 
pleuvoir d'efficaces fur lui, II mena cette foeur 
delicieufe (^) a Paris. Pour faire un ufage 

I (*) Lc prelat Bareaui t^moi^nant k fyn coafrtre 
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profitable de fes talens, il falloit la produire; 
il manquoit un titre , niais une belle femme 
(ait bientot s'en faire ; elle obtint TereftioR 
de la terre du Bourg en marquifat. 

Voila done la petite -fiUe du porte-balle 
Rambaud marquife. Pour obtenir de nouveiles 
graces , il falloit faire amplement ufage des 
fiennes. Elle obtint pour fon man, avec Ic 
marquifat , la croix de St. Louis- & une com- 
miffion de colonel k la fuite de la cavalerie. 
II ne lui fut pas plus difficile de faire un 
colonel d'un capitaine de cavalerie , qu*il ne 
Tavoit 6te de faire marquis Tarriere petit-filt 
d'un boucher. 

Le canal de^ graces de la marquife , tou* 
jdurs in^puifable , fit de Peveque de faint 
'Brieux un iveque de Rennes. C^toit la le 
th^^tre oil la fortune & les honneurs Tattem 
doient, on il devoit jouer un r61e brillant 
en fe rendaot neceiTaire au gouvernement. 

Pour ne point confohdre les temps ^ il faut 
remonter k celui oil notre hiros parut en 
Bretagne, Ce fut en 1766, en qualite d'evi- 
que de St. Brieux. II debuta par fe jetter k 
corps perdu dans le parti & les bras du due 
d'Aiguillon. II fe proclama hautement fon cfaam* 
pion. On le yoyoit fouvent detacher de la 
falle des etats , des deputes , k qui par deri* 

1 1 I I ■ II 1 1 I I r I 111 I ■ ■ I . 11 I 111 

M* de Bellecife* ev^que de Su Brieuz, qu*il n'e- 
loit pas content de fon fort , celui-ci homme franc 
& plaifant lui repondic : Dc quoi vous plaignt\'Vous > 
Vous ayc\ tjotooo liv* de rentes ^ un palais k Icger un 
roi i & une hlU-fiwr i oh I dilUUufe fur in fain l» 
ionntitrsf 
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fion on donna le nom de Petlte-Pofte, quii 
pai&nt par la petite porte de reglife, cou* 
roient inftruire le commandant de tout ce qui 
(e pafibit dans raffemblie , & prendre lan- 
gue avec lui fur la maniere dont ies fideles 
partifans devoient fe conduire. 

Ceft k cette tenue , qui fiit il orageufe & 
en m^me temps fi honorable pour Tordre de 
la noblefle , que les malheurs de la province 
ont commence.- EUe doit k cet ^veque d'avoir 
le premier jett^ dans fon fein la pomme de 
difcorde. Ce fut lui, on le dit hardiment , ce 
fut lui qui ridigea cette funefte pK>teftatioii 
du 17 ftvrier 1767, qui mit tant de divifion 
parmi la nobleffe & <htns toutes les families 
de Bretagne , qui a mis les armes k la maia 
du fils contre le pere , du citoyen contre le 
citoyen. II kvoit fi grand*peur de porter iin 
coup infrudu'eux , qu'il la r^digea^en termes 
- aflez forts pour que Luker, ame danuiyie du 
due, refu^t de la figner ^ moiriS qu*elle ne 
fiut changee; & toute inerv&e qu'on la laifla, 
M. rivfique de Vannes , Benin , fut oblige 
de la modifier. Voyez preuves N^. 6. 7. & 8. 

C'efl une virite fi connue, que perfonne 
ne Tignore. Le propos tenu par M. de Ville- 
neuve-Gelin en pleins 6tats, rapporte danf 
les preuves N^. 6 , ayant ite rendu k M. Ti* 
vdque dans le courant des m^mes etats, on ^ 
lui demanda pourquoi il n'y ripondoit pas? 
II repliqua qu'il le m6prifoit; mais on fait que 
miprifer n'eft pas ripondre. 

Ceft a cette tenue & ^ la feance du 1 3 mai 
que le due d'Aiguillon fit des interrogations 
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tris-iiphicies ^ tr^s-ill^gales & contre routes 
les regies , a plufieurs membres de I'ordre de 
la noblefle. Lorfque les coininiflaires furent ^ 
.ibrtis , M. de Gueri-Bourgon dit qu'il paroif- 
foit , par ce que M. le due d'Aiguillon avoic 
dit , que le roi difapprouvoii Fordre ^de la no- 
blefle , mais qu'il demdndoit i plaider la caufe 
de cet ordre en pr^fence des commiflaires du 
roi contradidoirement avec celui des mem- 
bres des deux autres ordres qui voudroit en- 
treprendre de difendre la leur. MM. de Te- 
glife & du tiers leverent la feance fans ofer 
rien r^ondre. 

Le lendemain 14 ^ Feglife & le tiers s'^tant 
retires it leurs chankbres fans etre entr^s au 
theatre , & les commiflaires du roi ayant fait 
dire qu*ils alloient efftrer , les ordres itant 
revenus au thiktre , le due d'Aiguillon entm 
pour la yingtieme fois de cette tenue ; il fit 
enr^giftrer d'autoriti un procis verbal dont 
le pr^ambule etoit : u que le roi Payant chargi 
» de lui rendre compte de tout ce qui s'eft 
» pafle en conf^quence de la deliberation 
» prife le :^, ( deliberation nulle, & qui n*a- 
n voit point d'efiet ) il etoit oblige , pour (a- 
n tisfaire aux volontes du roi , de recom- 
» mencer une operation qui lui etoit infini- 
» ment defagreable , les reponfes qui lui fii* 
9 rent faites hier ne le mettant pas en etat 
H de rendre k S. M. le compte qu'elle lui en-% 
V joint de lui rendre. n Enfuite M. d'Aiguil* 
Ion continua les mSmes interrogations qu'il 
avoit faites la veille , apres lefquelies , & les 
reponfes 9 & les reclamations de plulieurs 
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inembres de la noblefTe, M. de Gueri-Bourgon 
demanda a M. ^d'Aiguillon i lui expofer la 
(ituatiori de la noblefle qui fe trouvoit fans 
regiftres & fans organe , fon prefident ayane 
refufe le matin d*enoncer une deliberation 
adoptee par Fordre , & raffura que depuis 
plus de trois femaines ledit ordre faifoit jour- 
nellement tous fes efforts pour engager les 
ordres de Teglife & du tiers a rentrer fur le 
th^Jtre, & a reprendre le cours des affaires 
fuivant les formes, reglemens & ufages des 
itats ; que ledit ordre avoit ^galement de- 
mande inutilement la r6dadion & fignature 
du regiftre ; que dans cette pofition Tordre 
de la nobleffe prioit le due d'Aiguilion de liii 
indiquer la conduite qu'il avoit a tenir. 

Le due d'Aguillon , fans r6pondre a M. de 
Gueri , & fe tournant vers les pr^fidens des 
ordres de I'^glife & du tiers* leur dit avec 
emportement : a Meilieurs , repondez done ? it 
M. Feveque de St. Brieux , Bareau , depofanc 
toute decence & la gravity qui doit Stre ra« 
panage d'un eveque, pour defcendre ^ 1 etat 
de plat difcoureur* accepta le defi : il monm 
fur les planches, & fit un tres-long & tr^s* 
ennuyeux plaldoyer pour juftifier les ordres 
de Teglife & du tiers , & pour inculper cdui 
de la nobleffe ; plaidoyer de mauvaife foi » 
indigne d'un citoyen , & encore plus indign« 
d\in homme que les fondions facrees aux- 
quelles il s'eft divoui , doivent eloigner de 
tout myftere d'iniquite & de baffe manoeuvre. 

S'il fut terraffe par fon adverfaire , qui 
avoit Tayantage d^ defendre une bonne caufe. 
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il eut la trifte fatisfa£lion d'entendre dire patr 
le commandant , dont il fervoit (i chaudement 
& a fon grand deshonneur les interets caches , 
que la conduite des ordres de Teglife & du 
tiers itoit legale autant qu'elle pouvoit Tetre 
dans les circonftances ; mats cette declaration 
fiit mirigee en difant qu'il falloit chercher des 
moyens de conciliation, & en finiflant cette 
honteufe entree fans rien decider. 

S'il n'y a jamais eu d*exemple d'une fiance 
auffi fcandaleufe , c*eft qu*il ne s'eft jamais 
trouve de membre d*une aiTemblee refpedable 
aflez liche , aflez bas pour fe declarer Faccu- 
fateur & Tinftlgateur d'un ordre entier. M. Ba- 
reau , Tcveque de St» Brieux, ni aucun, mem- 
bre des ordres de Teglife & du tiers n'avoient 
rien repondu la veille i M. de Guiri , lorf- 
qu'il s'etoit propofe pour defendre I'ordre de 
la noblefle. Cette derniere fcene avoit 6te 
pr^meditee la nuit entre les ennemis de la 
province. On en confia Texicution k celui 
qui parut le plus digne de la pr^fi^rence , ou 
peut-dtre au feul qui voulut s'en charger. II 
oe fallut pas beaucoup de temps ^ un genie 
auffi fecond pour etudier la le^on. La fcene 
fe pafla devant la nation aflemblee , . & en 
pr^fence de tout le cortege que le due d'Ai- 
guillon avoit coutume de trainer apris lui i 
fes entries « fcribes, valets de chambre, pa- 
ges, gardes, & tous les commenfaux de fa 
aiaifon. 

Le prilat Bareau commen^a fon eiTai de 
boute-feu dans la province entr« tous les or- 
dres des itats , & fur-toift parmi les membre^ 

/ 
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(de la noblefle , lors de la redaftion de la fu« 
nefte proteftation dont on a parle, du 17 fe- 
vrier 1767. La feance du 14 mai fuivant, & 
mille autres qui fe font pafli^es depuis , prou* 
vent qu*il a toujours fuivi & qu'il fuit encore 
aujourd'hui avec acharnement le projet de 
d^truire de fond en comble les privileges & 
llbertis de la province. / 

Tous les coups d'autorite qui fe fuccedent 
fi rapidement, dont la plusgrande.partie n'eft 
dirigie que par lui , & dans lefquels il a tou* 
|Our$ la plus grande influence, font une fuite 
du fyfteme qu'il a embraiTi , & dont nous 
ne verrons par malheur que trop tdt les ef« 
fets terribles. Avant qui de quitter les.etats 
de 1766, il eft bon de delafler le le^teur^ 
& de lui faire prendre haleine en lui racon« 
tant une anecdote amoureufe de notre prelat. 
On a choifi celle-ci fur cent autres, parce 
qu*elle eft auffi plaifante qu*elle eft veritable 
& qu*elle a et6 publique. 

Notre ^vSq^ue lubrique, qui en prendroit 
fur Tautel , & en conteroit a la vierge , en« 
treprit la conquSte d*une dame jeune & jolie » 
& de plus , niece d'un de fes confreres. Dans 
fa pourfuite amoureufe , dont il ne fe cachoit 
aux yeux de perfonne, fe trouvant un jour 
tete k tdte avec cette dame , le dimon de la 
luxure qui le preffoit , lui fit oublier la pr^ 
xaution de s^aiTurer de deux doigts de ver- 
rouil. Le mari s'avifa d*entrer dans ces mo'-^ 
mens oil Tdn n*a pas befoin de t^moin. La 
dame, qui ne perdit point la tete, feignit 
que Feveque lui faifoit violence » fauta iur 
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Tep^e de fon mari , & la plongea dans la 
cuifle du prilat. Uamoureux confus & hutni- 
lie fe retira , Toreille baffe , & fut oblige de 
garder la chambre pendant plufieurs jours, 
Cette hiftoire fut bient6t rendue publique. On 
ne parla phis que de Fadrefle de Mad. de 
la M.... qui avoit donne k TevSque de. 
St. Brieuic un pareil coup d'epie fans endom* 
mager fa culotte. Cette nouvelle alia jufqu'i 
la cour : M. le prince de Conti en divettit 
le feu roi ; mais M. de Jarente , eveque 
d'Orleans, fcrupuleux, comme on fait, fur 
pareille matiere, en ^crivit au clerg6 aflembli 
aux etats , qui , pour Thonneur du. corps ec« 
defiaftique , r^pondit que c'^toit une hiftoire 
faite a plaifin Si TivSque Bareau nie la lettre 
de Teveque d'Orleans, & la notoriite pu* 
blique , on en appelle a la cicatrice imprimie 
fur la cuiiTe de Monfeigneur. 

Le r^glemeht que le due d*Aiguillon avoir 
fait infcrire d'autorlt^ le dernier jour de la te« * 
Hue de 1766 , ayant mis une fermentation 
confiderable dans tons les efprits qui reftoient 
encore attaches aux formes & aux privileges 
des^tats> ri fut queftion de les aflembler ex- 
traordinairement. Le due d'Aiguillon s'y op« 
pofa fortement , parce que les itats ainfi zf- 
femblis ne font pas tenus par le commandant, 
& qu'il craignoit qu*il ne s*y pailSt quelque 
chofe de contraire k fes interSts. Son chevalier 
fe pr^fence, Taflure qu'il eft pret k rompre 
des lances contre quiconque ofera Tattaquer , 
lui renouvelle tant de proteftations d'amitii, 
d'attachement & de chaleur pour fes int&r&ts. 
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qu'il vainquit la repugnance du commandant ; 
& qu'il le fit confentir a la tenue des etats 
que i*on devoit aflembler extraordinairement , 
mais ce fut a' deux conditions expreflement 
arret^es. 

La premiere , que les etats fe tiendroient k 
St. Brieux, ou Teveque Bareau de Girac etant 
prefident de reglife , veilleroit aux interets du 
due d*AiguiIlon , ce qui flattoit bien la vanite 
de fa grandeur, de devenir le prote&eur, le 
foutien de celai dont on Tavoit vu le has va- 
let , & de prefider I'ordre de Feglife ; c'etoit 
un role auquel il ne s*attendoit pas lorfqu*iI 
itoit doyen du chapitre d'Angouleme. 

La feconde , qu*il ne feroit permis iFagiter 
k cette tenue que ce qui 6toit relatif au ri" 
glement, fans qu'on p&t y traiter d'aiicune au- 
tre matiere. 

Toute la province a eti temoin de la fran« 
chife , & de la candeur avec laquelle TevSque 
tint pendant ces etats la parole qu'il avoit 
donnee au due d'Aiguillon. Tout le monde a 
fu que non-feulement il provoqua la delibe- 
ration du 24 fevrier 1768 , mais encore 
qu'il tint ce propos a la nobleiTe : MeJJleurs ^ 
9*eft U fsul moycn que vous aye^ (Tabattrc votrc 
innemi. 

Par cette deliberation , il itoit arr^ti que 
chaque des ordres pourroit faire au roi fes 
reprefentations particulieres , fans les com- 
muniquer aux autres ordres y ce qui donnoit 
le champ libre a la noblelTe « a qui Ton avoit 
conflamment refufe pendant la tenue pr^c^- 
4eat6 de faire pafler fe» memoires au roi » 

de 
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4e joindre k fes reprefentations particulieres 
toutes cellos qu'il croiroit neceffaires. 

Les partifahs du due d*Aiguillon , k qui il 
sivoit tres-exprefTement recomuiand^ de fuivre 
la marche de Feveque de St. Brieux^ & de 
faire tout ce qu'il Icur prefcriroit , prirent 
Tepouvante , & donnerent avis au due que 
la noblefle travailloit a des reprefentatioilsi 
particulieres & terribles qui attaquoient for- 
tement fon adminiAration. II n*en voulut rien 
croire, & leur repondit qu'il avoit toute con- 
fiance dans les promefles de £bn agent ^ dent 
Tame n'etoit pas affez noire pour le trojnper 
& manquer k fa parole. Enfin , M. du Drefe- 
nay lui envoya copie de ces reprefentations , 
qui ont porte le premier coup a M. le due 
d'Aiguillon ; mais U etoit trop tard. 

Qu'on juge maintenant de la loyauti <Ie 
Pagent du due, de la candeur de fon ame; 
il faut finir par ce dernier trait qui cara£^irife 
notre heros : il a itQ Je premier a porter le 
couteau a la gorge de fon ami , de fon pro- 
tefteur , apr^s en avoir frappe la province en 
mille occailons pour le fervin 

SUPPLEMENT. 

Le prilat Bareau n'a pas ite plus attache 
an due de Choifeul dans fa difgrace; il fe fe- 
roit volontiers retourne du c6te du due d'Ai-, 
guillon , sll n'avoit connu Tame haute & in- 
flexible de ce digne defcendant du cardinal de 
Richelieu. H crut 'done n'avoir d'autre parti a 
prendre que celui de Thypocrifie. 11 aflfefla 

Tome Fill. D 
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zvLX etats de 1770 d'etre touch^ des maux dc 
la province , des divifions qui y regnoient (*). 
II pr^cha la Concorde & parut en donner 
Fexemple en ce que cette tenue, k laquelle 
il prefidoit comme eveque de Rennes , fut une 
de celles ou Pordre du clerge ait ete le moins 
en oppofition avec la nobleffe ; c'eft qu'il s'a- 
giflbit d'^crafer tout-ii-fait fon ennemi & der 
Pempdcher de reparoitre i la cour, de s*imr 
mifcer mSme dans le miniftere oil la protec* 
tion de la favorite d'alors Tappelloit d^ja four* 
dement. II concourut done avec zele k ce 
fameux mimoire des etats contre le due d'Ai- 



(*) On en peut juger par U lettrc fuivante. Eztraic 

d*une lettre de St. Malo du 5 decembre 1770 

Je viens de parcourir la Bretagne, 6l j*ai trouve une 
defblation omverfelle , une difcorde gendrale. D'abord 
a Rennes , le premier-preiident eft reduit a prier un 
procureur de venir manger ia cotelette , s'il yeuc 
avoir quelqu'un ; perfonne de fa compagnie n*y va« 
Dans les campagnes, lorfque je me propofois de vi" 
earitr chez on tel gemilhomme , on me di(bit u on 
ne va pas la , Mon£eur , c*eil un des quatre<vingt« 
trois ( c'eil-a-dire un des membres de la nobleiTe qui 
a fign^ la proceftation il y a 4 ans , lors de la pr^« 
fidence de M. le due de la Tremoille. ) Ainii foit , 
difoU-i^t i'^'^i cl^cz ^- un tel , confeiller au parle- 
ment.... Gardez-vousoen , c*eft un IF. (On fe rap- 
ptUc cette ancienae denomination des non demet- 
tans.) Cela ^tant, )e m'arreterai chez un tel autre. 
conCeillef . . . point du tout . . . • c*eft un hahit rttoume. . . • 
ceux-ci font les membres du parlement attaches sk 
M. le due d'Aiguillon , qui , depuis fa retraite , avoient 
paru quitter fon parti, mais pour mieux le fervir^ 
& dont on fe d^fie toujours.... tel eft Tetat de ce 
pays-ci.... oil Ton ne peut aller voir fes connoif- 
£inccs & fes anciens amis fans fe coinpromctcre.««» 
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guillon, clej4 mis in reatu par Parrot du par-* 
lement de Paris. 

Le due d'Aiguillon , vainqueur de ces obf- 
tacles, n*en ayant pas moins ^te fait fecr^taire 
d'etat au d^partement des afikires etrangeres, 
vit foif parti fe ranimer en Bretagne , & pour 
ecarter k fon tour I'adverfaire , qu'il y r^edou* 
tpit le plus , fufcita a I'eveque une querelle 
fort d^fagriable. U le fit pourfuivre par fon 
bailliage (c'eil ainfi qu'on appelloit alors le 
parlement de Bretagne) pour violation de de- 
pot. C'etoit une vraie querelle d'AUemand, 
dont voici le fujet. 

. Le comte de la Garlaye , ami & affili6 des 
jt&fuites, lors de la diflbiution de Tordre, avoic 
tetire poyr ao,coo livres de leur argenterie 
depofee au grand fetninaire, fous rinfpe&ion 
4e TevSque d^ Rennes , pour leur ^tre ren« 
due, au cas oil ils feroient r6tablis dans cette 
ville fous un delai determine ; finon ce depdt 
devoit etre appliqu6 a des c^uvres pies. 

L'evfique de Rennes d'alors etoit M. Defnos, 
d^puis fait evSque de Verdun. Son fuccefleur, 
de concert avec le pr^fident de Montluc , he« 
mier de M. de la Garlaye mort , ayant pr^venu 
le temps f];8:e par le teftateur , avoit fait ven- 
dre cette argenterie & appliqae les fonds a fa 
deflination ult^rieure. 

L'ancien ^veque de Verdun , a Finfiigation 
du due d'Aiguillon, eft intervenu & a de* 
maode la decharge du dep6t viole avant le 
temps convenu ; tout cela etoit arrange : dela, 
plainte du miniflere pubUc cbntre le violateur; 
deM , un proems en regie , & une inculpation 
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des cafuiftes centre M. Viy&qat dans le for 
int^rieur , comme ayant entrevenu i leurs d4« 
cifions qui ne permettent poiat de faire porter 
inter^t a un fonds aliene. Tout cela 6toit ri- 
iible aux yeux des philofophes, des perfifleurs 
& des profanes; mais tr^s-embarraflant pour 
M. de Girac. Le clerg^ ^toit alors aiTembld ; 
il eut recours a fes confreres qui prirent fait 
& caufe pour lui : I'affaire fut ivoquie au 
confeil , qui cafia Tarret du parlement de 
Rennes , & renvoya pour le fonds k celui de 
Bordeaux « du le proems s*eft eteint faute d'a- 
limens & par le laps du temps : mais le due . 
d'Aiguillon avoit rempli fon objet & emp^clie 
Ton adverfaire entache , de finger aux itats 
de 1772, qui devoient Stre orageux & ne 
le furent point, au moyen de cette precau- 
tion qui laiiTa toute fon influence a Tancien 
commandant & rendit la cour prefqne mai* 
treffe des deliberations. 

Aux etats de 1774, M.reveque de Rennes; 
dibarraffe du due d'Aiguillon , rentr^ plus que 
jamais dans la difgrace & dans Fina&ion , pa- 
rut s*attacher finc^rement aux int^rSts de la 
province & entrer dans Tefpoit de Concorde 
g^n^rale que prSchoit M. le due de Penthievre 
qui les pr^fidoit^ il rouloit voir d'oii vien«^ 
droit le vent de la faveur & fe minageoit des 
deux c6tis , en perfuadant a la cour qu'il 
avoit un grand credit fur les etats , & aux 
etats qu*il avoit Un grand credit k la cour. II 
oe put refter dans cet equilibre long-temps : 
aux ^tats de 1776, M. le marechal due de 
Duras, <jui avoit fuccede au due d^ Pemhie- 
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vre« n'avoit ni aflez de gente; ni afiez de 
fermeti pour remplacer un prince du fang & 
contenir les fa&ions toujours prates a rena)« 
tre ; la difcorde eclata de nouveau. L'^v^que 
de Rennes vit que le patriotifme n'etoit pa( 
plus qu'auparavant la qualite la plus propre 
a faire fortune : il n'hifita pas k quitter un 
rdle inutile, a fe joindre au commandant & 
k devenir de nouveau I'adverfaire de la no< 
blefle & fur-tout du comte Defgr^e qui avoit 
contrarie le marichal, & paflbit k la cour 
pour &tte Fame de (on ordre. Del4 la trame 
ourdie contre lui afin de Tinculper & TempS- 
cher de paroitre aux etats prochains. Voili I^ 
def de toute cette intrigue. 

Preuves de la ^ineatogle dts Sareau2 

N*^ 1. Le 15 mai 1561, MefBre Francois 
de Nemond , lieutenant-general d'AngoulSme » 
rendit un jugement par lequel Guillaume & 
Pierre Bareau, marchands bouchers de ladite 
ville, & autresde la mSme profeffion, fitrent 

condamnis de payer k Dame Catherine M 

les nomblets des pourceaux qu'ils dibiteront 
& mettront publiquement en vente fur les 
bancs de ladite ville. Le jugement fign6 Meu- 
nier greffier, eft au greffe de ce fiege. 

N^ 2. Rayer , notaire royal a Angouleme J 
rapporta» le 6 avril 1619 , un a&e par lequel 
Guillaume Bareau boucfaer reconnut avoir re^u 
des peres Jacobins de ladite ville la fomme 
de cent foixante livres , pour laquelle il s'o- 
bllgea de leur payer dix livres de rente. Get 
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a£^e exifte encore aujourd'hui chez les Ja€o«~ 
tilns , quoique la fomme principal alt ete 
rembourfee. 

N''. 3. Le 6 f^vrier i666. Pardevant les 
xiotaires royaax , tabellions ^ gardes-notes en 
Angoumoisj foaiEgn^s Gommis pour les re- 
connoiflances & papiers terriers du dotnaine 
iu roi y notre (ire & fouverain feigneur a caufe 
de fon duche & chateau d'Aogouleme, a et£ 
prefent en fa perfonne, Philippe Gauthier^ 
nxarchand, demeurant en la ville d*Angould- 
me y & icelui Gauthier au lieu & place de 
feu GuiUauive Bareau, vivant tnarchand bou- 
cher^ & icelui de Leonard Gafton, lequelde 
fon gre & volonte a reconnu & avoui ten^ 
du roi notre fire, &c. &c. ... ledit contrat 
paiC6 .par Levant Emeri , notaire royal, le 
J feptembre 165 1. Ainfi figne P* Gauthier & 
B. Gibaud, notaire royaL& h^rAditalre ,- & 
Pefpres , notaire royal & h^r^ditaire. Signi 
Gibaud avec paraphe. 

' N^ 4.^La preuve refulte d'une procedure 
internee de la jurifdidion de la Rochefoucauk 
par Pierre Bareau , procureur du roi a Angou- 
leme , contre M. Guitard feigneur de Ribbe** 
roles , dont il fe pretendoit cr^ancier pour 
fournitures de viandes par fes ancetres a la 
niaifon de Ribberoles. Le doffier de cette pro- 
cedure eft aux mains de M. Guitard a Ribbe* 
roles. Le Sieur Albert Perufel i'ain^ , procu- 
reur & notaire a la Rochefoucault , a occuj>t 
pour M. de Ribberoles dans cette affaire. 
. N*. J. Lettre de M. le marquis de la Cou- 
draye de Potiers a M.... Avocat i Rennes, 
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» II eft queftion , M., d'empScher un inrrus 
» de fe fervir de titres que la refTemblanc^ 
9> du nom avec celui de ma mere a paru au« 
97 torifer« & ^ui deli pourroit prendre occa- 
fi fion de redamer des Aicceffions auxquelles 
99 il n'eut jamais aucun droit. Void le fait:.... 
» M. Tev^que de Rennes aduel porte le m^me 
» flom que celui de ma Qiere;.il ne Tecrit 
» cependant pas de mdme , car celui de ma 
» mere s'ecrit ainii £^irrtfi/<£f; neanmoins je fais 
n que dans le proems qu'a eu ce prilat coo- 
n tre MUe. de la Cheviere , fur ce qu'on par* 
» Ipit de fa naiffance > il a fourni un titre 
M de 1400 & tant, lequel fiic rendu en fa- 
» veur des Barrauds pour les decharger des 
>» francs>fiefs & autres impofitions dont le pri- 
19 vilege de leur naiffance les exemptoit alors.. 
» Le procureur qui occupoit pour MUe. de 
i> la Cheviere, pourra vous donner commu- 
» nication de cette piece que je voudrois 
» avoir 9 parce que je fuis tr^s-d^cid^, (i elle 
n eft copiie fur celle de mes enfans , a faire 
» retrader M. Feveque , parce qu'au foutien 
» 11 pourroit en argumenter & venir recla- 
n mer partie de la fucceffion de MM. Barrauds-^ 
f> lefquels font eteints, & ne font plus repre- 
n femes que par moi,.mes freres ou mes en- 
n fans. Ce prelat avoit fait demander a feu 
» ma mere fes titres. Elle ne V4>uiut pas les 
n communiquer^ quoique dans ce moment 11 
»> etoit en paife de fortune : il etoit eveque , 
n & M. fon frere avoit un ^tat brillaot dans 
n le monde. 

, V /e remets cette affaire entre vos mains i 
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» Monfieur , fur qu'elle fera traitie avec dif* 
9 cretion de votrc part, ice. &c.... 

N<>. 6. Cette declaration fut faite par M. de 
Villeneuve-Gelin fi publiquement & fi haute« 
ment dans la falle des dtats a la tenue de 1776^' 
qu*elle fiit entendue de toute raflemblee. D 
etoit , lors de la proteftation , lieutenant de» 
gardes du due d*AiguiIlon ; il ^toit fort inftruit 
de tout ce qui s*6toit pafTe k cette occafion ; il 
ilimula M. de Vais de declarer fi le fait qull 
annon^oit n'^toit pas vrai, M. de "Wis conviat 
cpill r^toit. 

N^ 7. M. Mefnil , intendant des afiaires de 
M. le due de la Tremoille , a dit jl Paris chez 
M. Ber. . . . auditeur des comptes de Nantes » 
en prefence de plufieurs Bretons , que c'etoit 
M. Tev^que de St. Brieux Girac , qui avoit 
redige la proteftation des. 83 |;entilshomaie4 
M 1765. 

N^. 8. M. Dupuls , gentilhomme de ce meme 
due , a dit la mSme chofe en prefence de plu- 
fieurs gentilshommes de la province & notam- 
fnent de MM. Dufel , Defmonts , de la Moue 
Dogard , & de feu M. le chevalier de la Solais. 

^Anecdote qut Von dent de M. du Bourgblanc i 
avocat general au parlement de Sretagnc. 

II y a un autre Bareau qui ne prend pas le 
furnom de Girac , & qui n'a aucune pretention 
de feigneurie. II eft attach^ depuis plufieurs 
annees en qualite de laquais au fieur Chafia , 
capitaine de navire de la riviere de Nantes. li 
a fait trois voyages a Rennes i la fuit$ d« fon 
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itiaitre dans Ics annies 1778, 1779 & iT^Oi, 
Quoique ce gar^on foit tres-moidefte , on a fu 
de lui qu'il etoit proche parent de M. revdque 
Bareau Girac ; il pf etend mUrne itre forti de la 
branche dinie de^^^a?; ^)iiille Bareau. 

Le fieur ChufEd^'ltiAnitnem M avec le i-e-' 
ceveur general des fermes unies a*Ilennes^' 
M. Maublanc, itoit tous les jours chez lui : 
Ion laqiiais Bareau a racbnte Vhi&ovte de fa 
naiflance & de fa famille a plufieurs perfonne^ 
de cette ville. 

M. du Bourg-blanc , premier avocat general 
du parlement , en ayant entendu parler« & 
voulant la verifier par lui-meme , alia demam 
der a diner au fieiir Maublanc. Celiii-ci ^toit 
alle avec fon ami Chafia paiTer le jour k la cam^ 
pagne chez Madame Hevin a Ser. ... k demi* 
lieue de Reones. Le magiftrat, certain de trou-^ 
Y£;r un bon diner , & de s'afiurer d'un fait qui 
itoit la matiere de toutes les converfations » 
trouva le chemin tr^^court. II verifia qu'on 
ne lui en avoit ppint impof(£. Le laquais Ba* 
reau lui racpnta na'ivement fon hiftoire & la 
filiation. M. du Bourg-blanc le prit en amitie, 
lui adreffa tres-fouvent la parole pendant le 
repas, & I'l^ppelia conftamment /^ coufin Girac; 
il ne voulut Stre fervi que par lui. Bareau fe 
prdtoit de tres-bonne grace k la plaifanterie. 
Depuis ce temps-la le magiftrat cauftique a ra^ 
cont^ le fait fuir les places & dans les cercles ^ 
& s'eft toupurs fort ^yeaux depensdupri^ 
lat & de fon coiiim i^^ri»f* '^ ' 
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h f\ I I » I'iir mmimm^ 

Sur la ville de Breft. Defcrtption jsfc ce p^rf^ 
Armefnens qui s'y font ;^qara6ter€ des gini^ 
raux gf autres afficiisr suites plus dijiinguif 
gut doivent cdtntnander ks vaiffeaux qufm 
dquipi. 



B, 



^ Rs ST J MSord , eft une vtlle femblable i 
toiites4es cit^s anciennes de province que je 
parcours, laide, mal b^tie & tr^s-faie. Ceft 
un cloaque , & pdr fa pofitiM Vegcnit del au- 
tres : audi rappelle-tK>a trivialement U pot de 
ch^mbrt de la Bmagne. U y pleut dutwt les 
trois quarts de Tannee ; mais malgre cette hu« 
ihidite habituelle, le fijouf n*en eft point maU 
fain ; peut-Stre que la temperature de Fair tou*- 
}ours aftez ^le contribue k fa falubrite, car 
il y a rarement de grands froids & de grands 
chauds. Quelle qu'en foit la caufe, cette qua- 
lit6 eft bien eflenttelle dans un lieu oil il doit 
fetrouver en certain temps par fa deftination 
beaucoup dliommes entaiTes, ce qui » fans cela, 
produiroit des ^pidemies frequentes. 

Cette ville » malgr£ la difformite de fa conf- 
tru£^ion, ne me d^plairoit pas. J'obferve dans 
fon fite quelque chofe de pittorefque, propre k 
frapper ks coiinoifleurs. II y regne des hauts 
& des bas qui emplchent les carrdfes de rouler 
dans beaucoup de parties & en.diverfifientfin- 
gulier^ment Fafped : plufieurs nies font en ef- 
calier. II y a une vafte place qu^on appelle /^ 
champ de bataiUe^ plantee d'arbres autour, qui 
fert de promenade aux dames dans rint^rieur 
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de la ville, & d'eipplacement pour aflemblef 
les troupes , leur faire faire des evolutions & 
des manoeuvres. Elle eft auiS tr£s-propre aux 
feces publiques. On fe fouvi(;nt encore de celles 
qu'y occafionna M. le due de Chartres (i). Un 
chateau fort qui domine la rade « donne ^ Breft 
de ce c6ti un air majeftueux bien differeii^ de 



( I ) M. le due de Chartres avant d>jiti>er dads la 
jnarine avoir des vu«s depuis long* temps fur ce corps. 
U cherckoit a s'en concilier les officiers, & voici le 
lournal de Ton fejour a Breft en 1772.... Extrait d'une 
Jettre de Breft du 13 mai.... Le due de Chartres eft 
arrive ici le y de ce mois pour voir Tcfcadre d'evo--^ 
lution & en eft parti le 1 1 dudit a quatre heures du 
fbir , apr^s avoir din^ i bord du Fier de 5 canons , 
commande par M. DuchafFaut ; il y ^ eu trois f^tes 
fur les vaifteaux de Tefcadre. On lui a donne toutcs 
les fois des falves*de coup's de canon , tant par terre 
que par mer, telles qu*on en a f4it pour fon entree 
qui etoit tres-brillante, ^ 

Toutes les troupes de terre & de mer , ainft que la 
bourgeoifie, etoient fous les armes: celles de teirre 
^ bordoient les c6tes de la grande rue ; celles de la 
marine , etoient en dedans du port avec tous les ofH- 
ciers des divers corps de la marine en grand uniforme 
qui ^blouiftbient par leur large dorure que les rayons 
du foleil faifoient eclater ; en un mot S. A. a re9u 
tous les honneurs poifibles & a* r^pandu beaucoup 
d'argent tant i I'efcadre , qu*aux o^ivriers j formats , &c. 

Le regiment de Guyenne a donne un bal a la falle 
des fpeSacles , avec un fouper des plus eUgans. 

Le corps de la marine lui en a donne un autre au 
m^me endrott avec un grand fouper prefque general 
pour tous les corps & dames qui en etoient pries. 

Le champ de bataille etoit illumine : on y avolt 
dreffe deux echafauds , 011 etoient des viandes & 
vins pour le peuple , avec des inftrumens analogues 
au pays, 

D-6 
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celui qu'H prefente ailleurs. Enfin^ quancL, au 
fortir de ce vilain trou , on decouvre le pore 
& Tarfenal , quelle furprife I quel fpeftacle im-r 
pofaot ! quelle grandeur ! quelle magnificence I 
Jte ne vous parlerai pas de la fociete que 
fai friquentde, & qui n'etoit pas mon prinr 
Cjipal objet; j*etois durant tout le jour oc- 



Le prince y ap.rc$ le repas , prit des dames par la 
main , fut voir le champ de batailie & ce fpe^lacle 
populaire j il excitoit tout le monde a fe rejouir & k 
ianfer. , 

La veille il y avoit fait une partie de barres avec 
les officiers de la marine, qui ont ete yivement tou* 
ches de cet honneur. 

II a navigue en rade fur une fregate commandee 
par M. de Rochechouart , capitaine de vaifTeau ». fur 
laquelle on a fait un iimulacre de combat contre un« 
autre fregate du meme rang : il eft alle enfuite k 
bord du vaiiTeau commandant oi^ Ton en a fait au* 
tant a I'ancre. Dela il s'eft tranfporte a bord de M, d^ 
^reugnon pour y commencer le bal. 

Le prince a paru fatisfait de la joie que fa pri^ 
fence a infpir^e, ^ il a fait efperer qu*il pourroit 
xevenir. 

II faut ajouter que ce prince ayant agree d*aller k 
la comedie de la marine , on avoit prepare pour lul 
un fauteuil dans le parquet « honneur qu'il n*a jamais 
voulu recevoir , qu'il s*e(l mis dans • une loge o\k 
etoient des femmes & eft conflamment refte fur Ic 
derriere. On n*a pas manque de comparer cette cen* 
duite avec celle du due de Praflin , qui , dans pareillf 
circonftance, avoit eu TimprudcAce d'accepter le fau- 
teuil & de s*elever ainft au-deftus de route la nobleffe 
qui Tentouroic, & dont la plus grande partie valoit 
mieux que lui. On croit que le prince inftruit de 
Tombrage que la cour prenoit de tant de marques 
d'attachement pour fon alte^e , a abrege fon yo^ag9 
pour diiBper ks inquietudes du miniftere* 
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mpe i vifiter le por^ , Taffenal , les vaift 
feaux , la rade, les batteries v & le foir je mc 
retirois de bonne heure pour me rendre compte 
i moi-mSme de ce que j'avois vu , entendu , 
appris , & le faire avec toutes les precautions 
neceffaires , afin d'eviter le fort de mon com* 
patri9te dont je vous parlois dernierement. En 
general, il y a bonne compagnie , & elle 
doit Tetre, compof^e comme elle Teft de gen» 
de diftindion , ou tout au moins de gens hon'* 
nStes & bien nes. Si cepen4ant les officier^ 
du departement n'^toi^nt que des nationaux, 
elle pourroit devenir groffiere & crapuleufe 
par leur vice naturel d'aimer exceffivement i 
boire; mais le melange des officiers des autres 
d^partemens , s*il ne les corrige pas tout-a-fait 
de ce d^faut , les tempere & en arrete les 
^ets dangereux. 

Quant aux femmes , il m*eft encore moin$ 
permis de vous en rendre un compte biea 
itendu. Elles ne m'ont pas paru d'un beau 
fang ; ]t les foupf onne meme mal-propres ; 
mais , fans 6tre jolies , elles ont quelque 
chofe d'engageant qui plait & retlent ; elles 
paflent pour £tre affez difpofies ^ la galan- 
terie , moins par libertinage que dans Tefpoir 
de parvenir k leur but , qui eft commun6« ' 
ment , itaht fans fortune , de faire un bod 
marlage , & elles reulHffent prefque toujours. 

Au refte. Milord, le fond de la focieti 

de cette ville ne fe reconnoit prefque plus 

aujourd'hui , etouff6 en quelque forte fou$ 

une fpcicte diflFerente qui s*accroit & fe di* 

. x^rfifie chaque jour par une foule de. nou? 

Digitized by VjOOQ IC 



(80 

feaux venus qu'y appelle Icur 6itt pu leur 
curiofite. Ce font des grands feigneurs, des 
fliilicaires , des financiers j des commer^ans ^ 
des gens d» robe , des gens de cour , des Pa« 
rifiens , des provinciaux , des*. Strangers , des 
f emmes de qualite , des bourgeoifes , des cour- 
tifannes , des filles. II y a de tout , & j'^tois 
fort aife de ce concours; k fa faveur il m'a 
iti facile de m'y gliffer & d'etre moins ob- 
ferve. Ce n'eft pas que je n'eufle pris mes 
precautions afin de n'Stre pas fufped & de 
pouvoir, fans aucune affedation, renplir mes 
vues. Je fuis arrive k Breft avec un ancien 
commiiTaire general de la marine , fa femme 
6c une dame de fes amies. Ce commiffaire 
g^n^ral etoit frere da pred^cefleur (i) de 
rintendant afiuel , & avoit eu un autre frere 
capitaine de vaifieau , ce qui , en le. mettant 
dans une fortie d'eiquilibre entre ]es deux 
corps , remp£choit d'etre trop partial & lul 
avoit conferve des amis & des relations dans 
Tun & Tautre. Je m'etois, en outre « muni de 
lettres de recommandation pour le major de 
k marme, dont le frere, prifident k la coiir 
des aides de Paris, eft de ma connoiflance* 
^ptre plufieurs oiEciers du departement aupres 
defquels j'aurois pu avoir acc&s , j'avois en- 
core prefer^ celui-ci, comme intrus dans le 
corps (2) » & conf&quemment comme degagi 

( X } M. de Ruis Embiro. 

(2) M. de Fautras n'a jamais et^ garde de la ma- 
rine, ni enfeigne, & eft entr^ d*embUe lieutenant 
de vaifTeau en 1759 , ^^^ promotion, feiil, comme 
major d'artiU^rie , partla qvH^A vouloit perfe^ooner 
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des pr^juges trop cooimuns au plus grand 
nombre. M. de Fautras , c'e^ le nom de I'of- 
ficier, avoit ite autrefois lii avec M. df 
Mondion , mon compagnon de voyage , en 
forte que celui-ci ne fir pas difficult^ de me 
mener chez le premier , qui nOus voulut dozi- 
ner a cSn^r, mals avant nous prifema chez 
le commandailt f& Tintendant , & , apr^s cei 
vifite^ d'ufage, nous conduifit dans le port. 
Les dames , occupies k leur toilette pendant 
cette courfe , ne nous ditourftant pas , il fe 
pafla entre nous trois une converfatibn fort 
intereilante fur la matiere^ dont je vais voui 
rendre , non les propres paroles , mais Tefprit 
& le$ fajts qui me font bien reftis dans hi 
mimoire. Pour que vous y preniez plus dt 
gout 5 & vous faire mieux fentir certaines 
phrafes , il eft bon de vcrus prevenir avant , 
du carafi:ere de mes interlocuteurs ^ tous deux 
hottimes d'efprit ; mais le commiiTaire general 
retire n'a jamais bien fu fon matter dans les 
details. Il eft emphatique , calembourifte , 
obfcur & tris-cauftique. L'autre, applique a 
tout ce quil fait , a perce par fon merite ; 
il eft ftri^, fevere, quoiqu'entendant la rail-, 
lerie , & meme d'une gaiete affez franche. 

plus particuli^rem«nt daos la marip^ , ea y formam 
trois brigades d'artillerie ; ce qui fut execute en- 
fuite par one ordonnance du roi du 5 novembre 1761 : 
Piar une'iBonvelle compoiitiot] da i^ fevrier 176$, 
on les reduiiit a deux en fupprimam celle de Boche^ 
fort f ou il ne devoit refter qu*une compagnie *, ce gi^ 
a encore etc chang^ depuis plufieiurs fois Jufqu'i la 
grande otdomiance de la marine de M, de Sartide^ 
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DIALOGUE PREMIER. 

^E COMMissAlRfi G kviK ALy a Ventree 

de I'arfenal , me montrant 4a poru pctiic & 

mefquinc » & fe tournant vers moi. 

Vous voyez , Milord , que^^celui qui a.con& 

truit ce port » connoiffoit fon Morace & let 

regies qu*il prefcrit au poete ^piqiie : ^on 

fumum ex fidgare ^ fed ex fumo dare lucetiL.,. * 

L' A N G L O 1 S. 

Oh I il n*en eft pas de Tarchitedure comme 
d*un poeme ; les principes en different en cela. 
Sans doute, il (eroit fol de conduire a une 
chaumiere par un portique immenfe ; mais un 
fuperbe palais doit s*annoncer par un piriftile 
proponionne k fa grandeur. 

LI M A jr o R. 

St M. le commiiTaire y eut rifl^chi , il 
nous eut 6pargne ce perfiflage. II auroit du 
favoir ^de I'entr^e d*un arfenal n'eft pas conv- 
me celle d'une bafilique , ne pouvant etre trop> 
large pour fuffire d la foule des fideles em« 
preffis d'y pinitrer : id, au contraire, oil 
tous les allans & venans , foit curieux , foit 
ouvriers , doivent gtre infpeflis par les Suit 
fes 9 on ne fauroit trop faciliter cette revue 
CO ritrdciflant le canal. 

LE COMMISSAIRE GENERAL. 

M« le major , vous iavez le proverbe d'lift 
fens exquis , quoique trivial : ^kV/i pent dirg 
urit mjfe bajfe dans une grande egli/eT Eh bien ! 

futes une porte-yafte pour b beaut^ da couj^ 
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tfce'J , & n'y laiflez entr'ouvcrte qu*une pe- 
tite porte a Tufage ordinaire. II me femble 
qu'on pourroit ainfi arranger lei convenances 
de Tart avec la neceffiti du fervice. 
L E Major. 
Vous avez raifon , je me rends.' 
L* A N G L o I S aprcs itre entre. 

A ce petit defaut pris , voiljl un arfenal 
magnifique : nous n*avons rien de pareil en 
' Angleterre ( * ) ; mais il me femble que ce 
port n'^toit pas auffi vafte autrefois; je crois 
avoir lu dans les papiers publics qu'il a £te 
beaucoup agrandi depuis' quelques annees. 

LE COMMlSSAIRE GE:n£rAL. 

Point, le port de Breft, depuis Louis XV 
qui le perfe£tionna , a toujours iti le plu$ 
iomii%bk dc France. 

L E Major. 

M. le g^n^ral , Milord, a raifon. Si vous 
favez mieux que lui ce qui s'eft paife , il y a 
un fiecle , il fait mieux que vous ce qui s*eft 
paiCi r^cemment : c'eft que vous etiez alors 
k Paris a courir dans les corridors de Topira 
' ou i voir des filles. D^s le mois de mars ij6f 
on avoit ^commence les alignemens pour la 
prolongation du port & les fortifications qui 
devoient le couvrir. 



( * ) II y a fix vaftes chantiers en Angleterre pour 
la conftrudlion , radoub , car^ne des vaiiTeaux de la 
marine royale, qui font Chatham ^ Depifoti» Voolr 
wichf Shurneff^PTtsmoutht BHmoutk% (N^tc des ddiuursl 
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L* A N G L 6 I S. 

Cela a du couter bien de TargentJ 

L£ COMMISSAIRE GiKERALj 

Peut-Stre de quatre i cinq millions, 
L E Major. 

Le devis^toit pafT^ i dix millions & Von 
n^ignore* pas ce que c'eft qu'un devis en Fran- 
ce.. •• mais faut-il , monfleur Tofficier d'admi* 
niftratioh , que je yous apprenne cela moi?...: 
Citoit edcore de votre befogne. C'eft M. de 
Clugny qui a prefid^ aux travaux^ & vous 
favez que c'itoit un maitre homme pour tra- 
vailler en finances. Les ouvrages ont peut- 
^tre cout6 le double , encore y avoit-il vingt 
bataillons deftin^s a cette corvee. 

LE COMMISSAIRE CivkHXt: 

Oh! tous ferez les honneurs de ce magi(t- 
trat tant que vous voudrez , je n'en prendrat 
pas la defenfe. Premi^ement , il eft mort ; en 
iecond lieu, c'itoit un intrus parmi nous, 
un confeiller au parlement de Dijon qu*on 
avoit juge a propos d'envoyer dans les colo- 
nies , & qui non content d'avolr enlev^ a 
Fadminiftration une intendance au-deli des 
mers , itoit venu encore lui en ravir une 
dans les ports ou ilr ne connoifToit rien; enfin^ 
fa r^utatiqn etoit etablie , & pendant le peu 
de temps .de fon miniftere on a eu un ^chan- 
tdlon de fon favoir-faire. 

L* A N G L O I S: 

Meffieurs, ne perdons pas de vue notre 
objet : j'ai fous mes yeux ici des baffins dont 
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je connois I'ufage pour Iz canftru£l:ion , le ra^ 
doub ou la car^ne dets vaUTeaux. 

L E M A J O R. 

Oui, il y en a quatre comme cela. ' 

l'Anglois. 
Quel eft ce bitiment fur la gauche. 

leCommissairs genera t; 
Ceft rintendance d*ou nous fortpns. 

L E Major. 
Vous voyez que ces meffieij«*s ne s'oublient 
pas. II eft difficile d'etre mieux fitue ; il ne 
peut rien entrer. de la rade dans le canal , ou 
fortir du canal pour aller en rade ; il tie fe 
peut rien paSer meme dans Tarfenal, que Tin* 
tendant> quand il le youdra, ne voie de fes 
fenltres. 

LE COM^flSSAIRE G^NjIrAL. 

Ne renouvellez pas un fouvenir trop clou^ 
loureux : qiie fert de parler de notre antique 
gloire, ft aujourd'huiun intendant n'ofe met* 
tre le pied dans rarfenal fans craindre de fe 
coinproinettre ! (i) 

- — - 

(i) Extrait d'une lettre de Breft du 6 feptiem- 
bre I771, • • M. de Ruys ay ant temoigne au comte 
d*Eftaiag , nouveau commaiidant arrive ici» cornment 
il ^teit inal vu des officiers ^ au point de n'ofet fe 
montrer dans le po^ de peur -d*en toe infulte , Ici 
general a donne dans tous les details les ordres les 
plus precis de refpe^et cet homnle du roi , comme 
lui-jnime««. Vous fent^s conibien cet ordref, meme 
bien execute ,.ce qui h'arrivCra pss^ eft humiliam.«. 

Tel eft le fragment d'une lectre ^crite dans le 
temps » qu'avoic coiiferv6 M. de Mondien, & qu'U 
«ie fit lire dans un emretien particulier* 
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L' A N G L O I S. 

VoU^ un autre batitnent fur la droite qui 
a Fair d*une maifon particuliere aflez belle. 
L E Major* 

Vraiment je le crois bien; ces Meffieurs 
Font fsut conftruire comme pour eux , cVft le 
contr61e. II y loge un ofEcier d'adminiftration 
qui a cette partie & qui eft bien a meme de 
Fexercer par fa pofition. Du refte , beau & 
vafte logement, toutes fortes de commodi- 
tis : entrpns-y ; vous verrez que M. le con- 
trdleur n*eft pas mal colloqu6 non plus. 

LE COMMISSAIRE OiviKAtV 

Ce qu'on voit de mieux, M. le major, c'eft 
que vous en ' parlez par envie ; il eft bien 
^tonnant que dans notre mifere , nous puif- 
fions exciter toujours en vous ce femioienr, 

I. E M ▲ J O R. 

Ma foi, c'eft que votre mifere conferve en« 
core les debris d'une grande opulence... mais 
nous yoUii parvenus a Fh6tel de M. le con-^ 
trdleur ; jugez , Milord , fi je vous en -ai im- 
fofe ? Ge logement pour la province eft bieir 
honn^te, on pourrott dire mime magnifique..* 

L£ COMMlSSAlRE GENiRAL. 

Envie, envie que tout cela... Get edifice 
qui n'eft au fond que fimple & folide ne leur 
offufqueroit pas tant les yeux, fi, comme 
meffieurs les militaires le defiroient , on eut 
r^uni le contrdle k la majority... 
LI Major. 

Auroit-ce 6t6 fi mal ? Ne fuis-je pas deji 

Digitized by CjOO'QIC 



(>3) 

controleur-ne } En Angleterre n'eft-ce pas uit 
capitaine de vaiifeau qui eft contrdleur de 
ramiraute? (*) 

l' A N G L O 1 S. 

Oui : Monfieur k raifon. 

Le COMMISSAIRE CiNERAL; 

En Angleterre c'eft un autre regime... vous 
ii'avez a proprement parler qu'un corps de ma- 
rine; vos officiers militaires font d'ailleur^ tr^s- 
parfaitement inftruits de routes les parties de 
radminiftration : k peine les notres favent-ils 
lire & ecrire , favent-ils fignei* leur nom ? A 
commencer par M. le prince de Liftenois , ua 
de nos vice-amiraux , allez lui demander ce 
que c'eft que Tarcaffe (♦♦) d'un yaiffeau. 

L E M A J a R. 

Eh bien I c*eft Tinconvenient auquel a voulit 
remedier la nouvelle ordonnance. A force de 
nous faire rouler dans Tarfenal , on a cm que 
nous acquerrions les connoiflances qui nous 
manquoient. 

L£ COMMISSAIRI GiN^RAi: 

Mais n'avez-vous pas toujours cte a por- 

' (*) Cet oilicier, qui eft le fecond de ramiraute fout 
le grand amiral, a pour fonaions de fuivre & fur- 
veiller le paiement de tous les appointemens , ga- 
.ges, falaires, de connoitre le prix de toutes les mar- 
€handir<rs & munitions neceflaires pour Tequipement 
|c avitaillement d'un vaifTeau* d'examiner & recevoir 
tous les comptes du treforier , des vivriers , fournif* 
ieurs & gardes-magafins. {Nou d€s iditeursJ)' 

(**) Ceft en termes plus connus la poupe , ou rat* 
riere d'ua vaiiTeiiu. {.ii^u Ms ciii^un*) 
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tee de les acquirir i Le port vous a-t-il ja- 
mais. ete ferm^ ? Les gardes-marines n'avoient- 
ils pa^ des maitres de tpute efpece , de conf* 
truftion, de maiiOBUvre , de pilotage? A la 
mer ces maitres n'etoient-ils pa% encore pius 
fpecialement a yos ordresi ne vous etoit-il 
pas facile de former vos jeunes gens a leur 
metier , de leur faire connoitre non-feulement 
par la theorie , mais encore mieux par la pra- 
tique tomes les plus petites parties d'un vaif- 
feau depuis la cariingue (*) jufqu'a la girouet- 
te ? A terre fe faifoit-il aucun it^uvement fans 
votre concours , aucun achat de marcliahdifes 
que le commandant n'eut nomme des officiers 
pour y affifter , les examiner & lui en rendrb^ 
compte ? Ce ne font done pas les occafions 
.qui vous manquoient, & il faut chercher une 
autre caufe premiere de votre ignorance. Je 
la trouve dans la conftitution & le genie de 
votre corps. Eh ^ffet, que faut-il pour &tre 
re^u garde de la marine ? Vn certificat de no- 
bleffe & quelque proteftion ? Enfuite , comme 
on pafle au grade d'enfeigne i tour de r6Ie, 
on s'empreiTe de prendre date... on elude les 
reglemeQs; on trompe fur I'age de I'enfant (i) ; 



. {*) C'eft la comrequilk : c'cfl la plus longue & 
la plus groiTe piece d« boi3 qui foit employee dans 
le fond de cale d'un^ vaifieau *, elle eft deftinee a ei& 
lier tous le b«s avec la quille. {N^te des iditeurt.) 

(z) Suivant le reglement ancien » on ne pouvoit 
pas toe re^u garde de la marine avant feize ans kc- 
complis :; mais on prefentoit rextraic baptiHaire d'un 
frete dinix ^u ^'^n en fabriquoit un faux. &c. ' 

Par UQC autre ordonnaoce du 14 feptembre i764t 
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&^ fous pretexte qu*il dolt toutapprendre quand 
il (era dans un d^partement , on ne s'occupe 
en rien dc fon education jixCqvCk cette epo* 
que. 11 y^ arrive done avec uti gout de fai« 
neantife & de diffipation trop contrail*e a ce« 
lui de Fetude pour le contra£^er de lui-mSme«. 
Aux ecoles, les gardes-marines font comman-t 
cles eiTemiellement & toujours par des officiers 
du m^me eorps , dont les plus immediats , les 
plus habituels ont &t6 leurs camarade^ ou 
jn^n^e le font encore. Dela , fauf quelques 
perfonnages naturellement durs & revSches 
plus par carafier€^ que par devoir , il s'etablit 
entre les chefs & les Aleves une intimite , une 
familiarity dangereufe , une condefcendance de 
la part des premiers qui enerve toute la difci- 
pline de Tinftitution. En outre , aucune emu- 
lation entre 4es autres , qui aiguillonne au 
moins leur amour-propre & les excite k fe 
diftinguer. Dans Tartillerie , dans le genie , 
il y a des examens k fubir devant des Stran- 
gers , qui obligent les afpirans a faire ne- 
ceffairement des /efforts; les grades font les 
rScompenfes du favoir, & ne s'acquierent qu*a- 
pris une lutte longue & pSnible entre les con- 
currens. Chez vous , quand I'epoque eft ve- 
nue , & que la promotion fe fait , on fe cou* 
che garde-marine & Ton s'eveille le lendemain 
enfeigne , & tout audi ignorant que la veille. 



rendue fous monfieur de Choifcul , qui Bxe te nom- 
bre des gardes-marines a So pour chacune des trois 
compagnies^ ils pcuvem ^tre refus d$s T^ge de qua- 
torze aas« 
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(90 
t E Major: 

Moi qui ai pafie par rartillerie , )e ne puis 
sier qu'il n'y ait du vrai & beaucoup dans 
ce que vous venez de dire ; que les ecoles 
des gardes-marines , quoique pourvues d'excel- 
lens maitres, dans les divers genres, n'euflent 
befoin d'objets encourageans , propres & fervir 
lie vehicules a leurs inftrudions ; ne manquent 
de prix , de recompenfes , de ce point d'hon*- 
neur qui produit une rivalite louable, faitger- 
mer , le developper les talens, & quelquefois 
cnfanter des prodlges. Vraifemblablement le 
projet des eleves afpirans pour la marine ^ 
que M. de Boines vouloit etablir au Havre , 
auroit remedie a^-tout cela. 

LE COMMISSAIRE G^NiRAL: 

Oh ! il auroit remedie k bien d'autres chofes; 
s^il en avoit eu le temps; car ce miniftre qu'on 
a fi fort decrie, & qui a fait tant de fottifes, 
parce qu'il avoit eu de mauvais confeillers, 
n'^toit pas depourvu de genie ; on Tavoit fait 
revenir fur beaucoup de chofes mal yues ; il 
avoit de bonnes intentions & ^toit d^id6 a 
les efFe&uer. Mais cette digreiCon nous me- 
neroit trop loin en ce moment : hatons-nous 
de parcourir le port pendant le loifir qui nous ^ 
refte , & de donner a Milord les developper 
mens qui peuvent lui rendre cette vifite plus 
inftru£tive & plus agreable. Expliquons-lui , 
avant d'en fortir, ce que c'eft que le contr6Ie 
oil nous fommes. Ceft, k proprement parler, 
le greffe de la marine , oil s'enregiftrent les 
ordonnances genirales & particulieres^ les or- 

dres 
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4res du roi , les dicifioos minift^nelles, les ]u« 
gemens des confeils de conftrufiion , de guerre;. 
& autres ; le$ promotions , les provifions , 
commiifions, brevet^ des officiers des difil^rens 
corps , & officiers mariaiers entretenus ; les 
penfions , dons , gratifications ; le& devis ^ les 
adjudications , inarches » ventes ; les recettes 
& depenfes* de iparchandifes ; les comptes du 
tr6forier , les revues ; en un mot , tous les 
a6tes quelconques auxquels le contrdleur eft 
oblige d*aiGfter par lui oil par fes pr^ofes , 
tous ceux en vertu defquels il y a qtielque 
chofe k faire, qui doivent fervir d'exemple^ 
ou dont la m^moire eft ii conferver. 
L E Major. 
Vous croiriez. Milord » que cet homme a 
beaucoup i faire. 

LE COMMISSAlUE GlwiRAt; 

Vratment cette place, autrefois la plu$ belle 
du port a certains egards , grace i la nouvelle 
ordonnaoce, eft devenue prefque nuUe. £a 
effet , le contrdleur juiqu'alors etoit le coa- 
tradideur-n^ de tous les projets , de tous les 
travaux. Superieur en cela k Tintendant, 8c 
m^me au commandant, il n'avoit d'ordres 4 
retevoir de perfonne, & pouvoit tout arrfi- 
..ter,.lorfqu'il le croyoit cpntraire aux inter^ts 
de S. M. , non par une oppofition reelle, mais 
par une rififtance paffive » jufqu'i ce que le 
miniftre lui eikt ordonni de^pafler outre. Au« 
}ourd*hui que cette efpece de procureur ge« 
niral , que cet homme du roi , le cenfeur de 
tous les ordres de la marine j feroit ptiis ni'- 

Tmc Fin. ^ ' E 
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iWfKre iqt^uparavarit daiw k%ouIeve¥femetit 
'^niifal oil' Tom to chofes ; aujoufd'fatii que 
4es confdtiimadons & lesdipettfes mon^s ^ 
^I'tecis dMnent lieu k plus de^gAfpiHages , plus 
"tde dipredatfons que jamais , on le reduit au 
*xAle defmiple greffier (*), qui n^itcMt tpie la / 
'teomdre ''de ifes forfflioite* 

L £ M A J d r; 
' le t\t vols point xela, je ne vbis.qu'une 
differeQce .qui vous choque; c'eft quele con- 
-tr61eUr ncdoit plus etre tiri de votre corps , 
& en cela rien de ii judicieux par la .defini- 
tion memeque vous m'en fournilTez; puifque 
vous en fiaites le contradi&eur de Hntendant, 
le critique de toutes les operations du port 
' ou p]?6iidoient fes < camarades. 

LE COMMlSSAIR£ GiNiRAi: 

Vbtre bbjeaion-dtfpicieure, maii die n'efl 
a^e t^U. I^remiir^ment , il n Y a faint ide' col- 
'-lofion oil it y a rivUtte; <& le contrdleur , 
^^ipr^nAbitattffi^evenir ordonnateiir , avoit 
-]^ti!t6t<iiQfril^t^de cdiboter Am chef en le con- 
^trariant , erkdircilant fes^torts , q«e de le main- 
'feair en palliant fes indptids ou en ^pattageant 
£fe^ mi^erfations. !A rPcigard des autves com- 
"MUhttes y ^I'accotti ^^^vWcAt ^non moms 4iffi- 



(*) C^Ia^eft relati'f principal emeivt, fans doute, 
a la qualit^ dc fcerdtairc du cohfeil d€ marine , qu'a le 
«omr6l«ttr /fuivaht la iKmv^Me 'Oiidonnance. Il y 
-a&fteeaM£fFet;parfeaftcs;'inai9 pour en icx'ftft les 
«4^1iberati4»QS feuIeineof/^-raoi^.avoir.dc voix que 
f ojmme un cojnmercant ^.^loifqu'il . s'agit dc marche 
5c d^adjucdtioD. (Wc^'iV idiuursf) 
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cik paf cetfe furveillance.d'iui imefubat ^ont 
Tamour-propce piqu^ eft le fiuoulant le plus 
aftif pour decouvrir la fraude: Sdcoodemenc, 
Y6p6e fe trouyant en tiers. dans toutes les op^« 
ratiqns, auroit gSne Ti^n & Tautce , & les for- 
j^it a une circonfpedion qui ne poiivoit tour* 
^jier qu'au bien du fervice. Aujourd*faui , au 
contralre, un contrdleur eft.pn homme d'aa- 
tant pl^s nulque,n'ayant point paiTe par le^ 
i;rades (1)9 il ne fait rien& ne peut critiquer 
f^ gu'il.ne connoit pas. Dans cet 6tat d'igno^ 
ranee & comme tombe des nues ds^ns un port, 
il fe trouve pre£e de deux corps ennemis , 
entre lefquels il faut prendre parti pour ou 
contre : Tun fans credit, fans confidence & 
daqs la dlJ^tdLce^ ne peut lui fervir d'appui; 
Tautre floriflant le gourmande , rinumide ; il {fi 
range neceflairement 4u c6te du plus foct, & 
voila quels font vos contr61eur$ afhiels, c'eft- 
a-dire , les tr^-humbles ferviteurs de Tipee. 
L E Major. 
Vous monttez de Phumeur, Monfieur le 
commiiTaire : pour vous la faire pafler , aUons 
au magafin g6n6ral, vous ne verrez point, li 
de vifages qui vous diplaifent -, tout vous y 
eft encore foumis. 

V Am GhO IS ^apres avoir fait un tour dans Uf^ 
diffirentcs parties du magafin general, 
*Ceft tres-beau; j'admire cet ordre. Du refte; 
Je ne vous demande pas d'explication ; le mot 

(i) Mot vuide de fens aujourd'hui; puifqu'il ny 
a pluK de grades, point d'eleves , de rous-coniini& 
£nre$« On d^vicnt comiuiiTaire dela marine d'embl^e. 
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^lUiOnce affez que c'eft ici qu*on ^n€M fe pour* 
voir de tout ce qui eft niceffiiire aox travaux 
& armemens. 

L E M A J o R. 

Outre ce magafui , le chef-lieu , inais qui 
ne peut comprendre rimmeniit^ de matiriaux, 
de munitions, de marchandifes neceflaires dans 
un arfenaU il en eft nombre d'autres qui 7 
reffortiirent; car, k commencer par la coque 
de vaifleau, tout ce qui entre dans fa conf- 
crudion » ^quipement , armement , eft ik la 
charge de cet officier d'adminlftration. Avant 
de parcourir les principaux atteiiers de ce 
c6t^-ci^ comme la corderie> la tonnellerie, 
paiTons de Tautre cdte de Feau , fuivons le 
qua! de recouvrance (1) & nous reviendrons 
par le fond du port. 

t* A N G L O I S , en s'emharquant dans un canou 
Voili onulnconvinient : votre port fe trouve 
partage en deux , fans auciine communication 
que par eau. . 

XeCoMMISSAIRE G^NiRAi; 

Vralment, c*eft du temps qu'on perd con-' 
tinuellement & de la depenfe , car tous ces 
canaux font armes d'hommes : chaque officier 
employ^ dans le port veut avoir le fien ; il 
* Ivii f^ut au moins deux canotiers , & ils ne 
font guere ^utre chofe : fouvent ces canptiers 
font transform^s en porteurs de chaife (2) de 

(1) Ua des fauxbourgs de Breft qu*on appelle ainii, 

(2) Au d^faut de cam>ifes« ks chaifes i porteurs 
f;)flj( fort u&ees a 0r«A» 
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Mcnfteur oa de Madame , ou en laqifids , en 
cuiiinier » &c, 

L £ M A J o a. 

. CeRrii'dire^ que cet abusamvott autrefois; 
lorfque le port & les canots etoient ^ votre 
difpofition ; mais aujourd*hui qu'ils font fou$ 
la dire&ion de Fep^e , nous ne foxnmes poiat 
gens i faire de ces yilenies. 

L£ COMMISSAIRE oiUfiU At. 

Pourquoi done riezvous, Monfieurle ma^ 
}or» en difant cela? Quant a.nioi, cooune 
votre corps, malgri notre infpedtion, en fai- 
foit beaucoup de mon .temps , que fen pour- 
rois cite^ mille de ma connoySd^qs g 'j^-ne 
crois pas que vous foyez dev^nus meilleuts., 
aujourd'hul que vous avez les coudees frao- 
ches, ou plutdt fima^e forit que le msA n*e$ 
qu*empir^. 

l^AnGlois, au mtuu du canal. 

Meffieurs, le beau coup-d'oeil ! je crois qu'il 
tiehdroit bien cent vaiffeaux de ligne amarris 
.dan;s ce canaL 

L E M A 1 O R. 

Au moins ; il n*itoit pas autrefois fi long , 
& on Ta bien creuf<£ de quoi contenir de qua- 
rante k cinquante vaiiTeaux de plus que du- 
rant la guerre de 1756. 

L* A N G L O I S. 

A fon pavillda carr^ blanc au grand tsAt , 

E 3 
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«e recomi6is>-)e' pas le vaifibau de garde^ ami- 
ral , au centre du pont ? 

ft M A' J d' i^. 

t^i Vous ft?v¥if fe deftiriatiort (far eft de 

fefvir d6 priilcip&l corps de gai^di pour totis 

lespbftes du port pendant le jour & la nuit; 

4b odd^tvet eti Aiip6t tes Clefs die la chzittt 

du port qui doit ettt ferttii k Certairte heure; 

de dopner lefignal des trairaqx & de la re- 

traite par lin coup de canon ioir & matin ; 

d'dtrd hi if^rfdnf d^ offiei^^ 8^ la ttumt qui 

arufCQit mMte cb chatirfient , ou font dans^ It 

tas de ffjifftt ^u coAfeil de gi^^rr^* atoft ^i 

ytes autr^ c<mpd>Ies^ trduveS en d^lit dan^ 

rarfenaly & dcMtf cm vent ^*df&rer. C^tt^ gard^^ 

veft* £1 j<£Fp(Artiint6i que le coifimaflfdement eil 

tk ioi^6vff§ coif<i6 k un capitaSne de vaiffeaitf ; 

^^ fe teridciveB^ <;faaqae jdur, & cBae^n y 

monte ^ tour de r61e, fauf quelques .e*ce(»i- 

tions /particiiliere^; Outre cette citadelle flot- 

tante qiii eft ordinairement un vieux vaiffeau 

hofs deftfvic^i, ily ji 4l€U« a^tres bJeittiens 

^ la fiid^ effpete, ^^i de inoiAdre force , 

qui fervent d'avant- garde & d'iirriere-gafd^. 

Uobjet du premier eft de faire raifonner tous 

les yaiffeaux & b^timens qui veulenf entrer 

•darii' Id i^ott oil en fdrtir ,* afiri d'eti i*et^dre 

compte & de rem^lir leS fdrntalites n^ceflairrt 

i cet igard z quaht au fecond, II doit veilfcr 

dans fa partie, avertlr de ce qui s'y P^^fe & 

pr^venir les furprifes dbnt les circonftances 

rendroient le port fufceptible. 
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Ah! )e vois la chaine dont vq^Scm/%^ui^ ; 
elle eft defendi^^.^e^ime (^mblfi^ par des bat- 
teries de canons. 

• l^ ^ M A. J O R.^ 

Om ^^Jjc^ ;^aij?;e ^ ^wpn^W^r.V ou. smm^^ 
royal eatr^iemui (i^jt en doit taire tous les 
ittjitins,l^.vifi|e^|jOu^^ fes t^flir cliargps?:, prats' 
i^tirer!. '"""' [ ^' '. ../*'.",'.*'/"'. . 

Les Cales(*5^/Que*vo\5|s^v6y^^^ 
port , ieryent < la^co'mmUnicano^ des habitans 
cfe Brift & ((teRJ5(56uyt^nce^ iinfi'c^ du p6rt 
itwfcteiW poir^iai dScharge^deS" liarires it i^. 
timens particuliers. -^ ♦ ?;..'>: t 

l*^pper?6tiij^i{wis ^ inline c^tii t^nc eljjrfw 
"de gnic £norme? ' "* *'■''• * 

' MauvW qudlibSrier f Cc qai Vdus^frajipe; 
Milord 9 x*eft hi jbathihe a m^r*: vous devez 

J ' .:^ ./ :^:.':r: ^.) i:,...^ .; J 

. T A J: :. y: ? .> •. 5- i A ^ . i ;* K O 1) '» J 

^(i) Cefl-i-dire, n^atlaii^ plus a la mer, attafh^au 
port'&'jbtii^^t'dHme'lbldr-fise' &; aai^ueU^t » v 
en a pluiieurs autres trnfetoiurv- dmfc it eA te^dlef ^^ 
Mais celui-ci eft ,cfffintielj^en|9pt W)Pf l^e a Texainefi 
& reception de tous lis uftehcikl tt^ceiTaires pour 
le ibtvicib (dw canon. *... f's^i ) 
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i*A V o i 6 i 9: r 

' Tarfidtenient. 

t B M A J b*R. 

Mais nous abordons : mettons pied 1 t'ciit. 

L* A N G L O i S, * 

' Je reconnois les magafins des vivres qui fe 
cKftinguent par difFirens fens, tls me femblent 
en grand moiivement , }e vois beaticoup de 
bpulangers qui yont & viennent. 
^ .. .,. ';/• i E Major.', . ', ^ 
- Je le ^r<HS: bien ; il y a ord^e de feire un«* 
g^fidh pfpviiioa de bifcuits; il y a a^itelle* 
nent vii^t fours qui vont. 

Ll COMMISSAIAE OiviRAt. 

, Cela njEi vpus promet pas ppire molI« I 
Meffieiirs les Anglois, ["'.]/' 

^ , ., . i;a,n.g.l q I $': ■\ ? "" 

Ceft pour^i je profit^ du ^pme^ u ^ 

LE. M,A J o, R^ 

^Ce vieji^ goguenard eft toujours le mSme. 

, . . i.*Av a L o I s, , 

J^pp'er^ois un grouppe d'offiders-^i^d^^ 
fcarquent de notre cdt6. 

XE COMM.I.SSAIRE G^NiRAL. 

.A leur pi^tre miije^ Ton voit aifim^nt que 
^e font des officiers de port. 

L s M A 7 o R. . 
Oui, c'eft le capitaine, plufieurs limitenans 
& enfelghes de port , qm VraiCemblableinient 
yiennem de faire la vifite de deux nouvelles 
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frigates (i) lancies k Feau cette annie ; & 
qu'il eft queftioQ d*ariner ioceflamment. 

LE COMMISSAIRE g£n£aAL. 

Ce mot. Milord, vous indique quelles font 
leurs fondions : en voici les details plus paiv 
ticuliers. 

Les officiers de port font charges , fous leur 
chef, des vaifTeaux , frigates & dutres bltimens 
du port quelconques depuis le commencement 
de leur conftrudion jufqu*^ ce quails entrent 
en armement, & depius leur difarmement juf- 
qu'i ce qu'ils rearment de nouveau. 

Le capitaine de portaffifte a tous les con« 
fells qui fe tiennent pour les conftrudions & 
radoubs ; il en figne les deliberations & devis 
& a infpeAion fur leur execution ; il eft pre- 
fent a la reception des matieres , marchand'- 
fes & munitions , & donne fon avis fur ieurs 
bonnes ou mauvaifes qualitis^ 

Le vaifTeau lanci k Teau ou mis a flot (*) , 



(i) VAndromaque J5c la Fortunit de 3a canons chi« 
cune. ^ 

(*) II y a deux fortes de coniirudions dans les 
ports de France, ou fur les cales feches d'oii Ton 
lance a Teau le vaifleau, quand il y pent £tre mis, 
ou dans des baffins garnis de portes qu'on ouvre 't 
mar^e montante, & d'ojk il fort entraine par cetre 
sntoe mar^e. On con^oit que cette maniere de met* 
tre k la mer eft infiniment plus douce que I'autre « 
dont le moindre inconvMent eft^touiours de donner 
une fecoufTe violente au bitiment , qui en ouue ta- 
lonne quelquefois, c'eft a-4ire, porte de Tanriere de 
ia quille fur quelque corps folide qui Tendommagc 
U oblige iAt$ reparations. {MotiMs Uium,) > 

E J 
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i& a Tinftaiit ittunl de {;ardieni (i), que le 
capitaine de pen ftppltque i fft garde & coq<* 
fervation i &. dont il a le CQimnandemeiit ; il 
marque (on lieu & place dan$ le port; ij a 
foin de Ton amarrage ; il en fait vifiter & ma- 
nier fouvent les cables ; en lin mot/il veiUe 

{>ar lui-m^me & fes ibbaltemes a ce qu'il ne 
ui arrive aucun accident. 

Le vaiiTeau arme^ le capitaine de port, tuU 
Vant les ordres qu*il en re96it du commandant 
ou diredeur du port (2)> conduit liii-mSme 
eh rade ceux du premier &; (econd rang (3) , 
& il ne pent les quitter qulls ne fojent mouil- 
les & amarres , k peine d'en repondre ; il ea 
eft de mSme lorfqu'il s'agit de les faire fentrer 
dans It port. . ' ^' 

« I E M A J a R. 

:. le votti^Iaifle ^ller, mon general, ccfmmt 
fi vous parliez d*Or; vous vous fourvoyes^ 
jfourtaitt ^rangement : tout cela etoit vrai 
autrefois , fult lUien ingens ; mais Tetendue des 
Idnftibns du capitaine de port eft bien ref-* 
•treirife Aptifeftt. 

. (i.) .CeA-a-dire« des officiers mariniers & matelots 
entreteniis pour le'Cervlce & ^ard^ des vai^eaux d^ 
(arme^ » qui, y r^ftent nuit & jour & f e reUvent en 
certaine proportion fnivant le rang du vai^feau. C*e- 
toit auttefois j^'imendajit qui les nonmoit. ,. 

(i) CVA un oficier de oouve^k cr^ti«n> Voyez 
la lettre foix^nte i^r ia Aouveik .ofdaiwanci^ de to 
marine* 

{%) Le lieutensm ^e port ceiidiin en nde \e% vaif- 
Uxsiaoi dli rroifieme 6( du quatrieme rai)«;, & raaAUT 
gae ^ccttx dtt "Cin^eiQe & toot ics aitfues; ^ > 

Digitized by VjOOQ IC 



I II eft k»|W®)l^ que, j^ mf . tromp^sv^ar je 

^ se Us fiaer^.-^ H?P^^^]!^ prdoonance. C^^^ <jfxe 

I je fais feutement i c'eft qiie tout va'bien mat 

I aujourd'hui. . ^ ,....'' ^ ' 

f . i. E M A J d tC* 

Pout en veiiir aii eapitaihe Je .port tqui'^eft 
' encore un elp^cede chef clan§ les* ^.6^11$ jjortf' 

^e roi, daii? les .ports inar^haniJS , aux Cqld- 
liies/piv'U n'^ a. pas de cor^s 'de^ihanhe\il 
n*eft plus ici qu*un fous-direS'eur\-^ir k au-dfe(^ 
fus de liii uh''ca^itaine <fe vaiffeMiV <Hredeur , 
Im-ffieme lo^ihifi^ a^' dk^e Aetfr^^tidva) , k^el 
reprefente le.cooiniaad^int ctont ilprend les 
orifffr,^ik:.p'#,C4^ djNcnier.^i a fous fa <^r- 
ge , les vaifleaux & autres b^tim^S ^ n«^l 
nes a leur uis^e, ^ , , '>.:•' 
, Quant au cxjnf<?it de marine , lie capiij^ine 
de port h'y a plus dV voix fizf cH*entrde qtfliu-, 
tant qi/il r eft appefle* ' ' ^ • . 

X' A K G t O I S, , • . 
Tout ce que vous voudrez; m^sices ti^ 
fieurs fontune nature d'of&ciets que nous ne 
connoiflbns pas en Ahgle^erre ': nou|^ ?'?y#o^ 
garde de multipUer les etfres cotrime,vcWs:^p 
furpluf , votr^ plopuUtlon Vous' ltici,jSL ^6iti^ 
de divifer & Aibdivifer ainfi k rinfirti les foffC- 
ii9ns f cela y m« pitfs d'ordre. '"?^'' ; ;'^ 
/ . XE CoMMissAi^as Qi^^i^jif^t^: '!' 
. . 011 pIus^de^fleA^drcj car {6\jf^ent',<f^}M^ 

y^ ne vevt p9ff:.€f(i^) ou f(H| ve^t ni^ 
«9»[a€ter, . ^,^^, 
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IE MAjb^ , mntrartt ies nam Ji daqui 'MJjiau 
infcrit fur ' chdque nuigajin jmrtiiutieri 
' Milord; avez-vohs aiisli uninagafid pour 
chaque vaifleau i 

1* A NO r o 1 $, '"" * 
Oh ! cela eft k merveille ; mais n/ai-je pas 
oui parler , il y a quelques anriees , d'un pto- 
}et plus fingylier, par lequel chaque vainedu 
devoit avoir fon fit & aii retour de la fner 
y rentrer , cpmme un carfofTe dans ik remife i 

LE COMMISSAIRE CiKiRAL. 

Oiu > c'eft une id^ de mon frere lliHeodaiit. 

L E M A J OR. 

^ Qui lui avoit £te fugg^6e^par le coi^fuct 
Hut GnMghard. ^ ' 

X.E COMMiSSAIRE G^NiRAI.. 

peft-a-dire, arrangip^ calculee, fi vous ton- 
}ez, par cet homnie de Tart; mais il y avoit 
loitg-temps que mon frere la rouloit dans fa 
t6te, qu*il avoit mSme fait un efiai de ce genre 
k Kochefort. 

"^^ i :> ^jLj M A 3 o r1 • 
"^ ' Au refte , c^'eft tres-poiBble Tcette folie ^toit 
tf goe de lui^ car votre frere, le pliishonnete 
honune du monde, le plus zele pourje fer^- 
Yice, ne'rSvantque n?arine depuis le matiii 
jufqu'au foir, avoit une imagination vive i la- 
quelle il fe laiffoit trop aller, & qui n'etoit pas 
l^Ke par le jugement. Voici' fon projet Ws- 
pJopf'ei flatter un mihiftre , tfalpf-e* \es pltlti 
d'onnis par le fieur Gr<^gnard. M. de-Rifls^i 
devenu intendam de ce departement , - ^voit 
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^ropof<^ i M. de Boynes de creiifer ici le long 
du canal des calles » i. certaine dUlance Tone 
de Tautre , en forme de baffins , conune ceux 
qiie vous voyez, fermees d^Iement par des 
porte$» oil fe.f^oient fidtes deformais toutet 
les.conftrudions: pairvenu au point defiri pour 
Stre mis k la mer, le b^iment feroit forti de 
fa calle dont pn auroit ouvert les portes, avec 
le fecours de la mar^e , qui TaurOit entraini 
en fe retirant. Cette manoeuvre n*eft pas nou-^ 
velle , puifqu'elle fe pratique tous les jours ; 
nais elle feroit devenue gen^rale , & Ton eiit 
fupprimi ainii Tappareil loi^ & frayeux dq 
lancer un vaiffcau i la mer , fur-tout quand il 
eft d'un rang confid^rable , premier avantage 
incohteftable : on en (klfoit valoir plufieurs 
autres dans les mimoires donnas a ce fujet ^ 
qui n'etoient pas auffi (lirs. On Bjoutoit que 
la meme manoeuvre pouvoit fervir i retirer 
fes vaifTeaux, k les remifer , poiir ainfi dire^ 
quaild lis reviendroiieilt dSf la mer t en outre^ 
converts dans ces efpeces de hangards pourvus 
de toits folides , Us auroient 6t6 igalement ga- 
rantts des injures de Pair f des digradatioifs'^de 
Peaii, fur-tout des vers dont abonde ce'tte' ri- 
viere (i)»de qui devdit'epargner des radoubs 
confid^rables & proldnger leur durie , fecood 
& noifieme avantage. 

' L* A N G L O I S. 

jEt cpml^ien. chaque cale devoit-elle cbuter? 

' (^i ) La riviere de Pinfct qui debouche dans U mer 
jf R'Cft. II y a des vers qui piquent les batimen* & 
foaii'y a ptas etiQorc ^ tfouver de rftt^de* '* 

Digitized by VjOOQ IC 



( "0 ) 

t B M A J o r: f ; - 

Kjoooolrvres. On devoit conraieil^cer panr 
en prstiquer dix & Ton pcmvoitjen poiftar^la 
fiombre jnCqii'i 40 , ce qui £rifoft une mifo 
ddiors de fix millions y premiers frais i {dsf 
que cofiipetrf^ , fuiirafm les anreurs du projet^ 
par la conferyation des batimensv - 

'^'[ i L* A N G L o r^$. 

Ma foi ^ uhe pareille inventlbri in*auro1t 
teaucbup fi auili. Quels en etoient les defa- 
vantages? Qu*eft-ce qiii a oblige d'y renoncer ? 

> , L E M A J. O It* 

D^abord , les innovations toufours dangere» 
fes» fur-tout en fait de gfands etabliflemeos 
comme ceux de la onairine^, qui ent^ainem de$ 
frai^ 6norti(ies, & doilt les ii^onvenicn^ n^ 
fe reconnoiffent fouveilt que par une IopgM« 
experience, ott lorfqu'il eft trop t^rd^ 

£n fecond lieu , fi Ton eftt pratiqui folide* 
meat ces cajes , coa^mt^ 1^ baflins que you$ 
voyea , il ein eut coute beaucpup plus cb^r , 
fuion elles euffent et^ fuje^tes a des repara* 
tipi^j^sominuelles , ce qai. en^annulloit tfxu^ l^ 
merif e. ■ - •..••,•.' u 

;£a troi^a^ Eeu , il •f avoit i parier qu'^kB 
ff ^ent fp;}ette^ k ^ lyoies ^e^ co^fdei^ 
bles , qull auroit fallu fre^uet^niient etanqber^ 
ou k bras d^omnie&^ pu par des machines : 
iqut cela etf tr^s-difpendieux. ^ r 

En quatrieme lieu , il h'eft' pas rScdnnu 
j5u*uh' vaifleau ffriT & reflf 'Iprig-fempj' i"ftt 
xn, 'yalut mkux , tout au moinsjes boiSrfe 
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il en ^ofitaroit beaticoup pour le calfater {*) 
eafuite. 

. £n dnquieme lieu » fi Ton e&t voulu laifles 
eotrer I'eau dans ces cale's, il n'aurbtt pas iti 
poffible de Vy laiffer fejourner en fermam les 
portes , ce cpA eut donne une eau fiagoante 
& peftilentielle , & ii Ton eut laiiTe la mar^e 
sx>nter & defcend're k rordinaire , les p<ortes 
reft^es ouvertes loiig-temps n^auroient pu fe 
refermer qu'avec beaucoupde peine, de tempi 
& d'argent. 

Voila , au premier appergu j les difficultes 
jqui fe prefentoient aux connoifleurs. 

L' A N G L O I S. 

Eft'Ce 1^ ce qui a ditourai M. de Boynes 
de Fexecution du projet? 

IE Major. . 

Non , il n'itoit pas hoaune k ccder auffi fa- 
Ciliement ; mais ce projet ne hn fut donni 
qu^en 1773. Tout le port fut bieotftt en mou* 
yement; ii y avoit envoye £on firere Giieu« 
dreviUe » iotendafit de Totil(m> poor en pren- 
dre connokBance, &le fiiirre dans dome daoft 
fon departement, sHI eiit reuffi. 

LE COMMi&SAIRE GiNiRAL. 

Otii , chiton ua ^nd grec que Gueu<}re- 
ViMe , qui n*avoit jamais Hen fait ^ qui ne voit* 
loit rien faire 9 & que fon frere 5 devenu £e« 

li' • I " I II I •' J I ' • • ^ ' in 

(♦) Ceft-a-dir^ , remplir les femes d'etoupes qu*on 
feit entrer i force pouf cmpichw Teau d^y pen4trer» 
{liou dts cdiuuTu) J : i • . 
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i^r^taire d'tot enlbftta , prefque malgri Itii, de 
rintendance de Toulon, au prejudice de viogt 
commiflaires giniraux comme moi,qui^ apr&s 
avoir fervi des fiecles , attendoient pour r6-* 
compenfe une pareille dignite. Ces paile-droits^ 
ces injuftices criantes, fur- tout fr^quentes dans 
la marine envers notre corps , fe remarquent 
beaucoup nioins dans les departemens : il fern- 
bie que les miniftres regardent celui-ci cotnme 
un patrimoine qu'iis puiflent partager isipuni^ 
Aient dans leur famille. 

LB Major. 

Ah ! Je vous y prends , Monfieur le commif- 
faire general : vous reconnoiiTez done pour 
un roue ce miniftre, que vous exaltiez tout 
a Theure. 

L£ COMMISSAIRE GtviRXL. 

Je ne iuis point difconvenu que M. de Boy- 
hes ne fut un homme tranchant , defpotique , 
abufaot du pouvoir k Texc^s ; qu'il n'eut fait 
beaucoup d'^erie$ ; & fi c'eft la ce que vous 
entendez par roue, nous fommes d*accord : f ai 
ajouti feuleinent qu*il avoit deflein de les ri^ 
parer. 

1 « Major. 

Quoi qu'il en foit , il n'eut point le temps 
de commettre la nouve^e balourdife dont il 
s*agit, on ne pouvoit que prendre des mefu- 
res & des alignemenSj^ former des devis du; 
rant Thiver. Louis XV mourut au commence- 
ment du printemps de 17749 & vou$ n*ign<>. 
rez pas ce qui s*enfuivir. 
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L' A N G L O I »; 

Nous allons fans dome gagner ces magafins 
neufs a perte de vue de Tautre c6t^ de I'eau. 

t £ M A J O R. 

Oui , quand nous aurons vifit6 la fofTe aux 
mits. Vous favez que c*e& un lieu rempli d*eau 
falie oil Ton conlerve les mkts qu'on n'a pas 
encore mis en oeuvre ; vods voyez que nous 
si*en fommes pas mal fournis , outre la mature 
prefque complette des vaifleaux. 

L* A N G L O I S* 

yous etes abondamment pourvus de tout. 

IS Major. 

Oui, graces a mes boos amis les HoIlan« 
4ois , qui , pour notre argent qu*ils aiment 
wcore plus queifious^ ne nous hifient nsui*; 
quer de rien. 

le'Commissairx g£nIral; 

Et graces t mdA frete , qui crioit comme 
un d^mon pour avoir toujours fes magafms 
bien fournis. 

L* A N G L O I S. 

Je ne. con^pis pas pourquoi , en conftruifaxyt 
yos magafios neufs adofKs s^ cette montagne, 
on ne Ta pas excavie davantage^ il me fern-, 
ble qu'ils doiyent en recevoir de Thumidit^. 

L £ M A J O R. 

Vous avez raifon : c*eft une faute que fit 
M. de Clugny ; il etoit preffe de jouir, d'illuf- 
trer fon intendance par ces modernes eublif* 
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femensi. Je veux vous f^ire voir fur-tout un 
fuperbe attelier de garniture. {*). 

Ici Milord, nous nous trouvames tdlement 
nicies avec des ettangers conduits par quel- 
ques ofEciers qui entrerent comme nous dans 
tes autx)es> atteiiers^y auBagde (i)^ rhdpkal^ 
qu*il ne ^'itabiit plvA- qu'une eonverfation ge- 
ivirale' forr deeoufue , & fi rompue qu^elle ne 
pouvdt £t)» inftmidivd : Fheure da dtd^r ap- 
pmohoit^ &L nou6^flOud^reii£mes^paritfiep€M«e^ 
de Tautre exttimkA du pert chez^Mt lef^mfofi 
Les dames n'y ^(bi«nfe pss ^motoreiarrlvees ; on 
lui 9pprit que }e commandant. Tayok pxvifyo 
chercher ; icomme il eft fprt exa^ & fort ac- 
tif 4 il nous demanda la permi^oii de nous qiut* 
ter & de fe rendre chez le cointe 4'QrviI)klrs: 
idors sous reprtmes ia maiiere H deMoadS^ 
<E moi^ St seeommenf a uii' iicftUFesk^ i^^ifgd^ 

SECOND DIALOGUE. 

JL' A NO X p \ % , I 

; M. ckt Fautarafr me par^it exoettent potiria 
place qu'iloccupe; beaucoup d'ardoir, de zftle^ 
d'intelligence ; il eft d'ailJleurs ixti;^meniient hon^ 
nete & cqmplaifant. ' 

(♦) On entehd-pdr ce m<5t/eflf tferitlefileinirfeti*, 
tontes les pieces (te chaovMk ^tii; tfxc^^lcs^ctbt^ 
& gro* cprdagc^ , ^rvent-- 9: lake mQicQUvcnr M 
vai£eau. (Nou de* editeurs.) 

• ( I } Le lieu qai hri de prison aim formats & d*oit 
iU forcei>t dans le jour par couple pour alien «uz 
travaux du port , ou a ceux des particuliers quaod 
on n'a pasbefoin d'eux H 'qu'6ti leur a donne h 
permtdioQ. ■■ . ^ ..•.■,.•/:;.... • 
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LE COMMISS'AIRB ^iK^RAt. 

Vous avez raifon^ c'eftun des oflJciers'cIc 
la marine le plus fuppdrtable: Aufli c'etft qu'il 
n'ch a* pasfiit'e le pi'ernbf lait ; irfbrtoird*une 
bonrle ^cole de raitilleiie , car il rfetf pas 
homme de condirioir & tfaulfoir pu foivre le$ 
grades, ordiilaii'es'. 

L' A V G L O I S, 

Comment aH!-il pu vaiiscre b morgue dt 
fo camarddies'f 

t£ COMMlS^SAritt CiN^RAL. 

Cofi qu'il a (k iang daos ks veines» & 
que ces Meflieurs , quand on leur mootre les 
dents , ne font pa$ £r m6chan$ qu'ils le paroif- 
fent. SougabiviUt les a aniB mis k la raifon. 

l' A N G hO I i. 

Mais celui-ci efl un marifi qui en iavoii^plus 
qu^euiE 4 au Ueti que I'autre^ • • * 

'.LI COKMISiSAIRE G^KiKjiLL. 

Ceft un marin cTeaii douce, qui, jecroisj 
n*a guere W la riidr; mais il a rupptecLpSlf 
fon application i ce qui lui manquoif dti cdt£ 
de la pratique , enforte ,qu*ii en fait i-peir-pt&4 
autknt que le^ autres. 

l' A N G L O I S. 

II paroit bten ineroyabie qii*avec la ^r^ 
vetftfoa g^nerale qu*a coute la France contrt 
ce corps i aucun miniflre n'ait encore pu ve* 
nir i bout d'en changer I'efprk & de le dif- 
ciplinen 
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LE COMMISSAIRE OiviViAt: 

Ceft que Ton s*y eft mal pris ; c*eft qu^en 
France ce corps eft trop puiiTant pour etre 
attaqu6 avec fucc^s dans fon enfi^mble & a 
force ouverte; c'eft que ce n^eft point par des 
riglemens, des ordonnances, par des Ipix va- 
gues & g^n^rales qu'on le peut maitrifer : U 
^ut le miner en detail , lentement^ fourde--^ 
jnent, & prefque fans qu^il s*en apper^oive. 
Ceft le parti qu'avoit pris M. de Boynes » 
& il auroit reuffi , s'il fut refte plus long-temps 
dans le miniftere , ou que fon fuccefleur eAt 
eu le bon efprit de fuivre les erremens de fon 
ilevancier & la fineife de deviner fon fecret* 

L* A N G L O I S. 

Que m'apprenez-vbus la ? Un hoiisme d^* 
votre corps (1)4 qui devoit liien connoitre 
M. de Boynes , m'en avoit donn^ ime tout 
autre opinion. 

LE COMMISSAIRE OiviKAU 

Ceft en cela que ce miniftre agiflbit plus 
fagement; il s'^toit d*abord cdhcilii les ofG-. 
ciers de la' manne en paroi&nt confulter les 
chefs » & ne vouloir fe diriger que par leurs 
confeils ; en entrant dans les preventions con- 
tre la plimie, & en leur accordant quelques 
avantages fur elle. Mais, quand fon ordoh- 
nance parut , ces mei&eurs changerent d'idee 
& de langage. lis fentirent le cciup mortel 
qu'll leur portoit. £n effet, M. de Boynes, 



(i) M. Pelerin. Voycz la Icttre ^ far la nou* 
Telle ordonnanco dc la marine. 
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«(ui connoiflbit toute la verite de cet axiome 

politique « divide €( impera^ en avoit fait la 

baie de fon ordbnnan'ce. Son premier objet 

avoit itt de dtoaturer dai^ fon eflence cet 

efprit de corps qui avoit rendu celui-ci fi in*. 

difciplini & fi intrsutable jufqu'i prefent ; d*at^ 

reter cette fermentation , cette chaleur avec 

laquelle tous les individus fe croyoient blefles 

generalement & obliges de prendre fait & 

caufepour un d*entre eux, dis.qu'il etoit at- 

taqu^ : il ne pouvoit mieux y reuffir que par 

la d^funion, & il y tendoit par la diftribu- 

don dtf corps en diffirens regimens > qui ne 

devoient avoir rien de commun, que la na« 

ture du fervice, les fonftions & runiforme. 

Cette difumon s'opiroit encore mieux en 

fupprimant la concurrence, gin^rale entre tous 

les membres du corps , puifqu*on n*auroit 

.avanc6 que par ordre d'anciennete dans fon 

regiment particulier » & non fuivant celle dans 

h marine. 

Cfaaque regiment aind divif(& d*inter£t & 
: ifol6, auroit ith attache a un port k perpe- 
tuity : deli plus de correfpondance entre euxj 
& afin de les feparer davantage, il eut rita* 
bli le port de Rochefort dans fon ^t floriflant. 
Enfin, on aflure que fon ob^et ^oit peu 
k peu de n'avoir pas beaucoup d'^gard k I'an- 
cienneti dans chaque regiment & de faire 
paryenir les fu|ets plus en raifon du m^rite 
que du grade, ce qui ^tabliflbit une rivaliti 
falutaire, m^me entre les individus. 

II avoit recdnnu le tort qu*avoit eu M. le 
dae de Praflui^ de rompre Tequilibre ft iage^ 
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stent cttbli par ;Colbert ^tre le corps de Pe« 
fee & celui -de radiQtniftration ; fpn propr^ 
itort'dediminuer la confiftance du fecond par 
rUitrodu&ion d^ afEci«ts dans leur diftriS : 
j'ai.eu Toccafion d'en juger dans vingt lettres 
•partiicuiieres qu'il ecrivoit i mon fcer^ axe 
diij^t, & il vouloit r^r^r tout cela en pro* 
xurant k la pluoie im luilre plus gcand. C'eft 
jC€ qu*il avoit conuneuce en diftcayant les offi* 
-ciers de port du corps de la marine, en leur 
jdoimant un umforme particuli^r , & en les 
^inettant ibus les i^rdres dire^ls de I'lntendant. 
Jl coinptoit amalgamer plus particulierement 
-avec radminiftration , .les conftrudeurs , les 
.inginieurs de la marme, & de toutes les ckf- 
ifes reunies former une mafTe generale propre 
tk balancer I'autre., & a lui ^tre oppofee. 

Tout cela n'eut rien &ti encore , s'il n'eut 

achevifon ouvrage par les icoles du Havve. 

cCitoit la le coup de parti. II avoit pritexti 

pour leur inftitution » I'avantage qu'il y auroit 

de.donner aux afpirans gardes-marines la pre* 

ffiiere education, les elemens d'inftru&ion dont 

, ils maoquoient fouyent, & fuppo^es acquis ce* 

- pendant pour prpfiter des connoifiances quHls 

devoient prendre dans leurs ^coles : afin de 

retrouver les fonds nicefiaires k Fexecutioa 

du nouvel ^tabliiTement, & d'ailleurs les garr 

des-marines diyk formes en grande partie k 

leur m^^ier, devant refter moins long-temps 

dans ce grade , il avoit commence par en di- 

minuer le nombre. 

Comme de ces ecoles il devoit auffi fortir 
des fujets pour radminifiration , pour k port,' 
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pour le %ti&t , pour les conftnifttons de la 
narine , ii nr'exigedit :poiat que oaux qui de« 
firoient y etre admis fuffent ^entUshommes j 
ii fuffifoit d'etre d'une famille hoim^te, il pre- ^ 
feroit ' cependant les edfans de h bdle , les 
fils d'armateur$^\de ..c^pitaiues xnarcbands. 

M^ de Boyn^s nfi devoit pas sfea temr w% 
4kole6 >tobltes^au ^»vre , il en miFoit.auffi 
fondfe a Mairfeijle ou dans quelque autre port 
de la Mediterranee ferviaQt de p^piniere pq^r 
Uoulon* 

>Qttaiid ces ^^abliflenvms ^unnent iti for* 
ntes, que fon ordonnaace eut iti ^n pleine 
vigueur , un beaujour il auroit fupprimd tous 
4es:.gardes de Iainarine..& mSine ceux du par 
iviUfDfi!(i) , cequi jaurottifou&rt pli^ de dif- 
#calt6 a eaufe ^'M. Taimral auquel ils font 
attaches. Quoi qii'il en foit , le pis-aller au* 
>pit,et6 de fai^e .donner par le roi le mot )i 
ce prince timide, cirQan(p^& .^ pe^ ricalci- 
tvant. ::Les MROuveaux Aleves (2) fe feroient 

(i) Jounes gens qai rouleiit ^vcc.les gaedcs de 
4a>fliianne& font leleftuies aiiervir ppncip^kaiciitiai*- 
jptisde la ^pccToane 4« M. ii^amiral, s'il commacf- 
3<toir une anttce narale v c^«ft la fenle diftiafltion qu'il 
y yfl^c encre^eiix. 

^ ri%y VbicrqaeHiues notes jjlus paiticirfieres , reh- 
wes i la formatk>tt"des cleves, tisees' d'une, efpecc 
4e'j|oiiroal que wnoitM. de Ruis, intcndam de Jlo- 
ifihel^rt , de- ce . qui C» ^ afloit.^ dans la macine , t»u de 
ce qu'on iui xnandoit. 

a^ ieptembre 1773* M. de^Boyncs viem de:&ire 
<une;|>romotion <3oii&deiable.^'enfeignes dans la.»nia- 
•<4ae*, si r^duitUes gaedeswnwriiies^au nonibrede 30, 
-fi&.^ablit au^liavfc 'de aiouveUci-ccoljps.poBr 4fs 
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ic^^ttves tout nahirellement fubftitues a ces jeu* 
nes gens ; & ians aucune fecouiTe violeme & 



eleves afpirans a toe dans cette. compagnie; ils 
fli'y entreront qu'a 14 ans & en forciront au plus 
« 17; ils 7 fetom inftitu^s i tous les exercices & 
a toutes les connoiflances du metier ; on leur y 
fera joindre la pratique a la th^ie. On armert 
dans I'ete de petits blttioiens (iir icfquels ils deve- 
lopperont les progris de leurs talens. C*e{l un ca- 
pitaine de vatfleau qui prefidera i cet etablifiement* 
Le miniiire, qui a fort a coeur de fignaler Ami ad* 
sttinifiiration par quelque chofe d!utile, fe propofe 
d*aUer lui-m6me dans ce port , verifier par Iks jeux 
les faits & vifiter les eleves. 

16 od^obre... On ne con^oit pas encore grand'- 
choie 9u projet de M. de Boynes fur les nouveauz 
Aleves de marine qu41 veut ediiquer; il n'eft connu 
que par unc petite feuille volante ou rien n*efl mo- 
tive, ni detaille : en general » on y dit que les fils 
^e marins 8c d'armateurs feront prefi6r^s; les autres 
details ne roulent que fur la forme , & fur la partie 
economique de Finftitution, 

2 novenibre. • • On vient de rendre poblique nae 
ordonnance du roi donn^e a Compiegne le 29 
ao&t 1773, portant fixation du nombre des gardes do 
la marine 4 80; & de celui des gardes du pavilion 
a 80 aufii , tel qu*il ^toit ci*devant , & une augmen- 
hxion de 80 pourle nombre des enfeignes de vaifleau. 

On croit que le projet ie M. de Boynes feroit 
d*aneantir ablolument les gardes de la marine, pour 
y fiibftituer les Aleves qu'il eft quefiion de former 
«u Havre « anquel cas il fonderoit une autre ccole 
pour la Medit^rannee a Marfeille; mais il feroit 
difficile d*abolir ^galemeat les gardes du pavilion t 
k caufe de Tamiral. 

25 Avril I774..* M. de Boynes, i qui la conti* 
nuation de la paix, qu'on a craint un moment de 
V9ir imeirompue, donne le temps de rcftiler toutet 
ibftef de projecs d'amotioratioa dans fon dcpartf* 

' coayuUiYey 
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convuifive, le corps de la marine auroit itc 
rigenhri; )e fuis perfuad^ qu'aduellefflent 1^ 
befogne feroit bien avMcie. Si la guerre fut 
furvenue , elle auroit fur-tout facilitl & acc&« 
lir& Tex^cution du plan de M. de Boynes , 
chef-d'oeuvre d'aftuce & de g^nie en pareil cas. 

L* A K O L O I S. 

Volli qui me paroit , Monfieur, tirt de bien 
loin. Je dome que M. de^ Boynes, quelque 
bien organifee que fut fa t&te , ait eu un en* 
femble de presets auffi d^tournis , auffi conf- 
tans & auffi fuivis. Croyez-vous que , s*il efit 
penfe de la forte , il eut 6carti M. Pelerin » 
fon premier inflituteur dans la marine , Thomme 
le plus propre i le feconder, ou plutdt i le 
diriger dans ces innovations. 

LE COMMISSAIRB G^N^RALJ 

Et c'eft pour cela mime qu*il s*en eA 61oi« 
gn^. Par gmourpropre (ce miniftre en eft petri) 
il vouloit un confeiller, point de maitre; il 
fentoit trop^ la fupirioriti des connoiflances 
de fon mentor , il craignoit qu'on attribuit k 
celui-ci 9 s*il le confervoit aupr^ de {n per* 



meat, ne cefle d*imaginer du nouveau. On a vu 
jpTil avoit tobli des ieoles de marme au Havre & 
il veut en dtablir i Toulon pour le corps d^dmi- 
nlfbation, connu d^formais fbus le nom ioffieUrs is 
fon depuis I'efpece. de reunion de ceux-ci k la pre* 
miere ; on y forraera des Aleves pour radminiifani- 
tion, pour le port, pour la conffarudlion , pour le 
g^nie de la marine \ mais il y a apparence qiie ce 
n*eil quNin toumant pour r^unir bteatot Its deux 
dcoles en une. 

Tomt nil F ^ T 
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fohne ; la formation & le fucces de fon plafi: 
M. Pelerin pique , cherche i fe vengcr aujour- 
d'hui en decriant radmiHiftration de ce fecre- 
taire d'etat , qu^il auroit exaltee dans un autre; 

L* A N O I. O 1 s. 

Enfin f qui dirigeoit M. de Boynes , car il 
fi'avoit pas la fcience infufe. 

LE COMMISSAIRE GiviKAU 

Lorfqu^il eut retiri fa confiance a M. Pe^ 
lerin pour la formation de fes projets^ fous 
pretexte quHl 6toit de la vieille marine ^ it 
s'entoura d'officiers generaux & d'autres qui 
crurent le gouvernerj mais Fhomme qui avoit: 
le plus de credit fur fon efprit & le manioit 
yeritabiement , etoit un nomme Boux , fils 
d'un artifan de Rochefort , qui avoit perce par 
fon merite dans les diffirens grades , ^toit 
devenu capitaine de briilot & enfin entr^ dans 
le grand corps en qualite de lieutenant de 
yaiffeau. 

Ce Boux, eft un homme doue d^un genie 
mturel, de beaucoup de feu, d'une priciiioa 
matfaematique dans les idees. H parle avec fa- 
cility , quoique fans lettres & fans education ; 
quoique ne pouvant mettre lui-m4me^par ecrit 
ce qui paroit tris-Iumineux dans fa conver-; 
fation : il entend auiC la conftruftion (*); 

M _^ , V 

. C) Extrait d'une lettre de Breft , du 8 avril 1 769. . . 2 
Xa Mte TAfricain a appareille le 31 du mois der- 
nier i c'eft iHi bitiment de nouvelle confiril^ion , & 
de rmvention du Sieur Boux, capitaine de briilot* 
X.es avis font partages a fon ^gard ; les uns jugent 
ifue cecte flute portcra inal la voile » & qa'oa aurgic 
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tn un mot ; il eft trhs au fait des diflSrentA 
parties de h marine : le miniftre lui renvoyoit 
IsL connoiffance de tout ce qui venoit des ports; 
& par fon expedition , fa nettet^ , fon habi* 
lete i lever les diSerens obftacles & a le fou* 
lager v^ritablement , il s'itoit infinu^ tris^ 
ayant dans fes bonnes graces. Tout cela ne 
pouvoit que donner de la jaloufie aux autre»of« 
£ciers fup^rieurs qui deteftoientle SieurBouxt 
celui-ci le leur* rendoit bien ; & , autant par 
antipathie naturelle que par le defir d'entrer 
dans les vues de M. de Boynes , il le guida 
finguli^rement dans fes operations & lui fug^ 
gera Tordonnance dont il s'agit; le miniftre 
oe fit pas m£me difficult^ d'en convenir in<« 
diredement en le prenant en tiers, lorfque 
$f. de la Touche lui porta les repr^fetitations 
de ce corps (i); il fiit prefent i la conver- 



At Teflayer avaat.de lui faire entreprendre le voyage 
p^rilleux de riAe-de-France ; ils la menacent d'ua0 
fin fioiftre, D*a^tres pretendeot le contraire : le mi* 
niftre n'en penfe pas d^favorablement fans doute, 
puifqa'il a hiit embarquer defliis 450 hommes d«i 
regiment Royal-Comtois. (Nou He ndiuur.) 

(i) Void quelques notes relatives aux difficult^ 
que faifoit la marine. > ^ 

6 .Juin 1772. Les officiers r^pugnent beaucoup i 
prendre lenouvel uniforme qui, fuivant Tordonnance 
de M. de Boynes, doit 6tre de rinfanterie , c*e{l-sk« 
dire vefte blanche ; ils plaifancoient fur cet habil- 
lement , & appelloicnt les officiers de ce corps des 
Culs bUncs, 

16 Juin.... La fermentation produite par la nou«f 
▼elle ordonnance de M. de Boynes eft telle , que ' 
deroiereixient i la revue du commiflaire, tous les 

F a 
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fatioii* entiere & eut r6ponfe a tout. Cepen« 
dfant^ foit mecontement ) foit poUtique, foir 



foldats afTembl^s pour la paffer, M. de la Touche, 
chef d'efcadre , colonel le plui ancien en ce mo- 
ment , fuivant le grade moderne , s'eft trouv^ feul 
a fa troupe en unifonne ; tous les officiers etoient 
fur le champ de bataille par pelotons « fans leur 
uniforme , & fur le refus qu*ils ont fait de le pren« 
dre, le commiflaire a ete oblig^ de fe retirer. 

M« de la Touche, qui etoit mal avec fes cama- 
vades par la complai&nce c^u*il avoir eue pour M. de 
Boynes d'arborer le premier & feul Tuniforme, a 
voulu faire a^e de zele en offrant d'aller porter les 
reprefentations du corps au miniih«; ce qa^on, a ac« 
cept^ : il eft parti ; mais les officiers ayant peu de 
confiance en lui, ont envoyc une feconde d^puta* 
tioa, compofee de M. le comte d*Ache, vice-ami- 
ral, & de MM. les chevalier Fouquet & vicomte 
de Roquefeuil , chefs d'efcadre , qui arriverent pre£^ 
que en mSme temps que le premier, 

Leur reclamation principale porte fur la hierar- 
chic, & la degradation qu'on leur fait ^prouver^ 
puifqu'un chef d'efcadre ayant rang de mar^chal de 
camp retrograde en redevenant colonel , & un car 
pitaiae de vaifleau qui a rang de colonel « en rede* 
Tenant capitaine d'infanterie ; en forte qu'en roulant 
ainfi avec Tinfanterie^ ils fe trouveroient dans.lc 
cas d'etre commandos par des officiers bien moins 
anciens au fervice, & d*un rang veritablement in« 
ferieur. 

Nous apprenons de Toulon que le corps des of- 
ficiers de ce departement a auiE porte fes plaintes 
aux mtniilres. II paroit qu*en general ces Me/Heurs 
approuvent Tordonnance en ce qui etend lenrs fonc- 
tions» les fait empieter fur le corps de radminiifara'- 
tion, les degage de furveillans incommodes, & la 
veiettent en ce qui les gSne , les ailreint a une di£* 
cipline rigoureufe , ou blefle leur amour-propre. 

Extrait d*une lettre de Verfailles da i8 iuin««»; 
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ingratitude minift^rielle, M. de Boynes £carta 
bientdt auffi le Sieur Boux , mais d'une fa^on 
honnete & avec un tresbon traitement (i)« 
Depuis ce temps-Ii il s'^toic retourni vers 
mon frere & le confultoit fecretement. Ainfi , 
vous voyez que je puis £tre au fait des vraies 
difpofitions de ce miniftre , & pour appuyer 
mes affertions, je puis^vous adminiftrer en- 
core la copie d'un m^moire de cet intendant 
qui vous eclairera mieux que tous mes dir* 
cours (2) ; je vous la ferai lire ce foir. 

L' A N G L O ~1 S. 

Si vous avez des preuves , c'eft. autre chofe. 

LE COMMISSAIRE GENERA I,. 

Au furplus ^ la meilleure preuve c'eft.la haine 
que portoient 4 M. de Boynes les officiers de la 



Les deputes de la marine annonces dans la letfre 
de Breft , font arrives efFe^ivenient , & dofln^t 
beaucoup d'inquietude a M. de Boynes; il n*tainie 
point a reculer; cependant on aiTure aujourd'hui' 
que fon ordonnance eft tout-i-fait retiree, d-autres 
yeulent qu*elle ne foit que modifiee, ce qui eft^ 
plus vraifemblable. 

(i) Breft, 12 feptembre 1771.... Nous apprenoss 
que le fieur Boux , le principal auteur de la nou- 
yeUe ordonnance , vient d'avoir la'croix de St. Louis 
avec (a retraite , & mille ecus de peniion. On ne 
fait encore ici ce que fignifie cette efpece de dlfgrace. 

(2} Le m^moire de M. de Ruis , intendant de I2 
narine a Breft, adreiT^aM. de Boynes, que je place 
ici a la fuite de ma lettre , ne me fut montre qu*a 
nptrc auberge* ou M. de Mondion m'ouvrit foa 
pone-feuille de marine, qu*il avoit apport^ avec 
iui» & dont i'ai tir^ cette piece, ainfi que les dif- 
ferens fragmens des lettres ou notes precedentes, * . 
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marine dont U itoit devenu la bite noire ; c'eft 
la joie infulrante quails temoignerent de fa dif- 
grace dans tous les ports & fur- tout k Breft, oil 
elle fut poufT^e jufqu'a une indecence puerile , 
modele » ce femble , des extravagances que fe 
permit depuis le peuple de Paris contre les effi- 
gies de Maupeou & de Terray. Mon frere n'eut 
pas tolere cette licence » s*il eut eu comme au* 
^^refois la police abfolue de I'arfenaL 

l' A K G L O I S. 

^ue fit-on? 

LE COMMISSAIRE civiKXtl , 

Ayant trouve par hafard un canonnier afleS 
rcffemblant a Tex-fecretaire d'itat ^on Taflfubla 
d'une grande perruque & d'un v^tement pareil 
di celui de M. de Boynes ; on le promena de la 
forte dans tout le port avec des hiiees & dant 
r^at d'opprobre le plus humiliant : arrivi i la 
^rte , on le relicha en lui donnant un coup do 
jpied au cul , & exprimant par cette alI6gorie 
j;roffiere fon renvoi abfolu. 

Ici finit. Milord, le fecond dialogue par le 
retour du major & Farriv^e des dames; il ne fut 
' plus queftion que de rire & de boire. Je me 
refervai fur ce dernier article , malgr^ Texcel- 
lence du vin , & fur-tout des liqueurs de Ma- 
dame Amphon (i) , pour ne pas perdfe la tSte 
& conferver la memoire de ce que j'avois k 
retenir & k vous apprendre. 

Breft, ce 23 Janvier 1778. 
. .1 11' -- - ^ — 

1 1 } On ne parle ici que des liqueurs de cette di^ 
. tUUtrice de la Martinique* 
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Mimoire de M. dt Ruis' Emhito ^, iruendant dc 
Rochefort. 

Puifque le miniftre me fait Thonneur de me 
confulter fur fes projets & de m*ouvrir le fe- 
cret de fes penf^es, je lui repondrai dans la 
finc^rite de mon coeur , & avec la meme con- 
fiance. 

Je ne puis qu'applaudir aux mefures douces 
qull prend pour Tam^lioration , ou plut6t pour 
la regeneration entiere de la marine : il ira plus 
iurement a fon but par cette voie lente & d^- 
tournee , qui n'exige que du myftere & de la 
perfevirance. 
. La diftributian du corps entier de la marine 
en.difiFerens regimens eft tris-habilement vue; 
c'ctoit lafeule maniere d'^teindre peu-4-peu cet 
efprit de corps qui a rendu vaines )ufqu'a pee;-' 
ient les inftitutions les plus fages & degout^ 
les miniftres les plus puiflans. 

Afin de mieux parvenir k d^raciner fans ref- 
fources cet efprit de corps en le divifant & le 
fubdivifant a Tinfini , je voudrois d'abord que 
des huit regimens cries par M. de Boynes , deux 
fiiffent repartis k Rochefort , en forte qu'il n'en 
reftat plus que quatre a Bref^. 

Je voudrois que les officiers giner^ux fufTent 
abfolument fepares du refte du corps, par con- 
fequent que les chefs d'efcadre ne fufient pas les 
colonels des regimens , ce qui etabliroit encore 
trop de liaifon entre les fubalternes & les chefs , 
mais feulement qu'on choisit ces colonels entre 
les plus anciens capitakies de vaiiTeau , avec le . 
titre de brigadier. 
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Je voudrols, en outre, que chaque compa* 
gnie fut attachee conftamment k un vaifTeau & 
en aflez grand nombre d'officiers pour en com- 
pofer tout Tetac major, dans lequel ils avance- 
roient par rang d'anciennet6 ou fuivant les ac« 
dons de valeur qu'ils y fercnent ; cela les d^. 
tacheroit davantage de Tenfemble » & formant 
diiFerentes corporations , feroit naitre autant 
d^efprits particuliers qui aneantiroient enfin ra« 
dicalement Tefprit du corps general. , 
• Par le mSme rang d'ancienneti , ou mieux 
-par un mirite tranfcendant , on pafleroit des 
vaifleaux d'un rang inferieur k des vaiiTeaux 
d*un rang fup^rieur. 

On pourroit attacher aux plus gros vaifleauz 
deux compagnies au-lieu d'une , ou rendre plus 
nombreufes celles deftin^es aux vaifieaux du 
- p£emier rang. 

Par ce moyen les vaifieaux connus parfaite^ 
inent des officiers & des capitaines, feroient 
portes au plus haut degr6 de perfedion done 
ils feroient fufceptibles , k raifon de leurs qua« 
lit^s ^prouv^es dans tous les fens. 

Je regarde comme une mauvaife difficult^ 
la reclamation principale de MM. de la marine , 
qui porte fur la hilrarchie & la degradation 
qu'on leur fait eprouver, en ce qu'un capi- 
taine de vaifleau qui a rang de colonel , en re- 
deyenant capitaine d'infanterie , lorfquHls rou- 
leroieht avec elle, fe trouyeroit dans le cas 
d^dtre command6 par des officiers bien moins 
anciens au fervice & d'un rang veritablement 
inferieur. Pour lever toute difficulte a cet igard, 
on pourroit kur donner im brevet de colonel 
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& ainfi du refte , ce qui les tnaintlendrok dans 
le grade dont ils ont toujours eu les priroga* 
tives 9 & ce qui fe pratique dans certains corps 
de terre diftingues dont plufieurs capitaines 
-^toieht autrefois rn^me lieutenans g^neraux. 

On peut donner fatisfafiion k MM. de la ma« 
Tine fur runlforme , d'autant plus que la couleur 
blanche eft peu compatible avec leurs fondions 
qui les mettent dans le cas de la falir fr&- 
quemment. 

Aujourdliui que M« de Boynes a vaincu 
les principales difficultes , que fon ordonnance 
va etre en pleine vigueur^ je Fexhorte k s*oc- 
xuper de Tadnuniftration du corps « )*ofe le dir 
re i non moins eflentiel que le premier a la 
profperit^ de la marine. Je Texhorte k Aip- 
primer cette d^pendance fervilf de Tintendant 
envers le commandant, que fon pr^d^cefleur , 
le due de Praflin (^) , a etablie ; i nous dibar- 
raflerde ces furveiUgtis incommodes qu'il nous 
8 donnis lui-mime en introduifant les officiers 
dans Tarfenal pour nos infpedeurs. Jamais port 
n'a eti fi florifiant que celui de Rochefon ; ja- 
mais leS travauxnyont iii poufli&s avec plus 
d'brdre, de cel£rit6 & d'6conomie , qu'a Te- 
poque oil M. le Normant, intendant de ce de« 
partement , marchoit Yiffl du commaiidant 
M. de Macnemara , oil ces deux chefs itoienc 

{*) Quoique rordonnance du if mars 176$ « qui 

- a commence la premiere a diminuer la puii&nce de 

rimendant, foit contr^fignee du due de Choifeul, 

elle eft reputee de M. de Praflin, qui, Ahs 1764 • 

'apres avoir partage ce d^artemeat avec fon coufin, 

rexer^olt en che^ 
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en rivaliti continuelle ; tandis qu^k Breft x*^« 
toit une hegligence , un defordre , un gafpil- 
Iage« une depredation ^pouvantable fous le 
plus integre, le plus defint^reffe des inten- 
dans , mais le plus foible , fe laiflant maitrifer 
continuellement par le comte Duguai ; avec 
lequel il etoit ainil da la meilleure intelligence. 
Le miniftre pent fe faire reprifenter les ^tats 
de depenfes femblables k cette epoque dans 
chacun des deux ports « comparer & )uger. 

Les militaires ne font point propres k etre 
adminiftrateurs; &, comme mon t^moignagc 
en pareil cas doit etre fufped> le miniftre pent 
confulter la-deflus M. le comte d'Eftaing-, que 
fen ai fait convenir , dont c'6toit mSme le 
fentiment particulier , avant les converfations 
que nous avons eues k ce fujet pendant fon 
•£ijour dans ce d^partement. * 

Rien de mieux fans doute que les officiers 
viennent prendre dans le port les connoifian- 
ces dont lis peuvent avoir befoin ; Pordon- 
nance mSme de 1689 ^^ '^^^ prefcrivoit. Nos 
attdiers, nos magafins leur ont iti ouverts; 

* Utous. n^avons jamais ^t^ &chis de les rece- 

* irpir comme fpeftateurs ; mais il eft trop hu- 
miliant de les avoir pour cenfeurs, fur-tout 
dans ks chofes ou ils ne peuvent pas en fa* 
Yoir autant que nous. II n'eft point k craindre 
que ces meffieurs ne foient pas aflez confide 

' res , affez bien accueillis dans des lieux oii 
ils ne feroient pas en titre & en fonftions; 
ils. favent trop bien en impofer par-tout : & 
combien de fots des jeunes enfeignes , des gar* 
des .^ la marine n^ font-ils pas venus me gour: 
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flsander jufque chez moi ? Ce (dm eux que 
nous avons k redouter , & s*ils ont une fois 
le pied dans nos domaines , ils nous auront 
bient6t expuUiis. 

Le danger pour le bien du fervice de la 
concurrence de deux autorites > a fans doute 
et6 le pr^texte dont on s'eft fervi pour deter- 
miner le due de Praflin i fubordonner dans ua 
port le chef.de radminiftration au comman- 
dant : fur quQi il eft i^ obferver que Tequili'- 
bre entre les deux;^autorites , ii prudemment 
inftitue par Colbert, n'avolt ^te imagine que 
pour empScher au contraire les defordres ini- 
;^itables d'une puiflance &ns coatrepoids. II en 
a toujours r^fult^, non que Tadminiftration 
ait jamais contrarie T^pee dans fes fonAions 
eflentielles & utiles k Fetat , mais feulement 
^tt*elle n'ait pas ete elle-m^me fouvent fufpen- 
due , ou d^tournie par fa rivale , qui , per fas 
& nefas , ^yant la force a la main , fait tou- 
jours fe faire obeir. U n'eft pa^ etonnant qu'on 
ait furpris la religion du due de Prailin que 
ia naiflance & fes fondions n'ont jamais mis 
dans le cas de connoitre la tyrannic du ginie 
militaire ; il Teft davantage que M de Boy- 
nes , magiftrat , ayant hti membre de cour 
fouveraine , & inftruit que ces compagnies , 
malgre leur independance pretendue, font bien- 
tbt de fait foumifes k Fautorit^ armee , quand 
.elle le veut^ n'ait pas fenti la n^ceflit^ de r^- 
prlmer les entreprifes de c^Ue-ci, toujours 
.pr^te a empieter, & lui ait au contraire donne 
plus de facilite d'abufer de Fcffiroi qu'elle infpire. 
. J Werv^rai m^me a M. de Boynes qu'il y 

F i 



d by Google 



( '3* ) 

a une grande inconf6quence dans fa conduite i 
qu'il defait d'une main Touvrage de Faiitre- 
Apr^s avoir Heve radminiftration en decidanc 
fon ^tat incertain, en Tafliinilant aux corps mi- 
litaires^ en ltd conTervant runiforme pour le^ 
quel j'ai toujours foliiciti , en lui accordant 
de plus la croix de St. Louis en certain cas; 
il la d^graderbit trop cruellement s'il mainte- 
noit Tefclavage qu'on lui a fait.itablir : il en 
a deji reconnu Itti-mSme & cherche a repa- 
rer les conf^quences dangereufes par la letrre 
piiblique qu'il a eu la bonte de m'adreiTer i 
ce fujet ; elle fuffit k notre honneur , mais non 
au bien du fervice. Liberte abfolue dans nos 
fonftions fera toujours anon cri ; elle ne peut 
tendre qu'^ mieux d^fendre ies int6ri£ts du roi 
& jamais k les blefler^ parce que Vipio aura 
toujours cent yeux ouverts fur Tadminiftra- 
teur ioiidele oil prevaricateur. 

Bien loin de diminuer le pouvoir du coips 
adminiftrateur « le miniftre ne pourroit faire 
rien de plus avantageux au bon ordre & k 
lliarmonie, que de mettre fqus la dependance 
-abfolue de Tintendant les officiers de port> dtres 
ampbibies qui fouvent entre deux autorit^s 
ne favoient k laquelle cMer , anxi^ti dont le 
moindre inconvenient etoit la lenteur des opi* 
rations. Cette diftradion , aujourdliui que les 
adminiftrateurs font r^^utis militaires, ne de- 
vroit avoir rien de repugnant pour les offi- 
ciers de port> & contribueroit k rendre un 
peu plus de confiftance au corps de radminlf* 
tration , d6ja trop ebranl^. 

Je paffe k I'objet effentiel, au chef-d'oeuvre 
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de M. de Boynes > s'il s'executQ : ce font lei 

^coles de marine .qu'U veut inftituer & fubf- 

tituer au bout dQ quelque temps aux gardes 

de la marine. Rien de plus propre i, le faire 

parvenir a fes fins que le melange de ces ele« 

ves pour Tepie, pour Tadminiftration , pour, 

le port , pour la conftru&ion , pour le genie. 

D'abord , fous ce pretexte il fupprime la con* 

dition eflentielle autrefois d*un /rertificat de no- 

.blefle pour Stre admis parmi les gardes du par 

.vUlon ou de la marine. Enfuite il peut par ce 

.moyearemplir ce d^pdt precieux d'enfads pris 

dans la marine marchande, a laquelle il offire 

ainii un point d'emulation ^ de recompenfe, 

une peripedive d'entrer dans le grand corps : 

eniin Tintimite qui fe forme dans la jeunefle 

entre les camarades , s'alt^rant difficilement , 

ti£ feroit le moyen de fupprimer cette antipa- • 

thie invetirie qui regne entre les deux corps 

& de la faire d^gin^rer du moins en une ef- 

time mutuelle. > 

M. lie comte de Maurepas avbit bien fenti 
Tavantage de ce rapprochement , & , durant 
tout fon miniftere, il a eu Tattention^'s'il fe 
prefentoit deux freres d'une famille i placer, 
de mettre Tain^ dans la plume & le cadet dans 
Tipee. Kara concordia fratrum; j'en ai Texem- 
ple, je n'ai jamais pu m'accorder avec mon 
frere , le capitaine de vaifleau , & encore 
moins mon frere, commifiaire de la meme ef* 
cadre ou Tautre fervoit : mats au. moins nfe 
peut-on meprifer fon propre fang , & c'eft 
tout ce que vouloit le minlfire £clair£ que je 
cite, qui auroit peut-Stre ^t& fkb£ , ainfi que 
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fes pr^dkefleurs , d'une trop grande intelllr 
gence entre les deux corps. 

Telles font les premieres id^es que mon 
zele k fatisfaire le.miniftre iii*a fait jetter k la 
. Mte fur le papier : eUes (but plutdt Feffuiion 
de mon coeur que le travail lim6 de mon ef- 
prit. S'il veut que fentre dans plus de details, 
je le ferai volontiers : j'ai depuis mon enfance 
paffionnement aim6 la marine, j*en ai toujours 
•fait mon occupation k la fois & mon plaifir; 
fai prefque toujours demeiu:^ dana les ports; 
je n'ai fait que des abfences rares & courtes, 
& j'ofe dire Stre plus en 6tat que perfonne, 
& fur-tout que les premiers commis qui n'ont 
rien vu , & tout neufs fur la matiere^ de trai« 
ter k fond tel article que te foit de la marine. 



N- 



L E T T R E IV. 

Continuation du mime fujeu 



\ 'ay ANT point eu , Milord , pour vous 
faire parvenir cette lettre comme la prece^ 
dente , une occafion favorable & fure ; j'ai 
pris le parti d*attendre mon retour & de vous 
Tadrefler feulement de Paris. Vous concevrez ' 
aifement en la lifant qu'il auroit hth impru- 
dent de la mettre a la pofte k Brefl meme : 
j'efpere que vous ferez fatisfait des renfeigne- 
mens que je vous y donne. Je. doute que TeA 
pion de notre gouyernement le plus cb^re- 
iB^fnt pay^, le plus adroit^ eut rempU fa mif- 
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fion af ec autamt de fucc^s , eftt fait iin meiK 
leur ufage de fes yeux & de fes oreilles , euc 
fburniv it> moins que d'etre dans la bouteille 
a Tencre, des details auffi etendus & auffi fiirs. 
Point d*attellers (i) que je n*aie vifit^ plufieurs 
fois, prefque point de vaffeaux dont je ne 
puiiTe vous faire Fhiftorique & vous dire les 
bonnes & mauvaifes qualitis ; prefque point 
d'officiers dont je n'aie calcule le tnirite & les 



(i) Le nombre en eft immenre : il falloit une 
pareille occaiion pour me mettre au fait de ce que 
j'avois vu cent fois chez nous inutilement a Chatham 
& ailleurs. Outre lis chantiers, cales ou baffins 
pour la confirud^ion ou radoub des vaiiTeaux & au- 
tres bitimens} outre ceux pour Tentretien des cha- 
loupes & canots a Tufage du port & des Taiffeaux, 
il y a les atteliers des forges, a Tufage de la conf^ 
trud^ion, ceux des petites forges, ceux de la matu- 
re, des hunts & des cabeftans, de la menuiferie, 
de la fculpture, de la peinture , dc Tavironnerie , des 
gournables , des etoupes. II y a Tattelier de la cor- 
derie , auquel en reftbrtiflent plufieurs autres , nccei^ 
faires pour la fabrication des Cordages. II y a celpi 
de la garniture; la manufadure des toiles, Tattelier 
de la voilerie & les petits atteliers qui en depen- 
dent, ceux de la poulierie, de la tonheHerie & des 
pompes : ceux de la ferrurerie , de la plomberie , 
de la ferblanterie , de la chaudronnerie , & de la vi- 
trerie. Ajoutez 4 cela les atteliers de forges a Tufage 
de Tartillerie, les fonderies, foit dans Tenceinte, 
foit hors de Varfenal ; Tattelier des afiuts & celui de 
charronage, tant a 1 'Ufage de Tartillerie qu*aux au« 
tres ufages du port , I'jittelier des armuriers , & tous 
les petits atteliers rektifs au fervice de Tartiherie & 
a Jentretien des armes. Le tout eft termini par de 
' luperbes hangards pour la mature des yaifteaux 
creuf^ & lisitis a la poiote de la mbncagae a 4»t 
queUe le port eft adofie. - 
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talenS) qui fe riduifent heureufement chez le 
plus grand nombre i zero. 

Comme ce que j'ai a vous dire , Milord ; 
eft le refultat de plufieurs converfations a\«c 
mes premiers interlocuteurs, ou , par leur me- 
diation , avec d'autres officlers militaires & ad* 
miniftrateurs que j'interrogeois , que je met- 
tois fur la»fellette, quoiqu'avec referve & fans 
affedation , j'ai refum^ le tout pour un meil« 
leur ordre dans un feul dialogue. Le lieu de 
la fcene eft un canot dans lequel nous avons 
fouvent traverfe le bras de mer qui partage 
le port, & parcoufu la rade ou il debouche. 

' Ceft moi qui ouvre la converfation en nous 
embarquant pour aller vifiter Tinterieur de 

.quelques vaifleaux. — 

L* A N G L P I $• 

Par tout ce que j'ai entendu ici k diner chez 

le commandant > chez Tintendant, & ailleurs^ 

il me femble y Mef&eurs , que vous ne nous 

craignez. guere aujourd'hui, & que vous dtes 

. aflez difpofi&s i nous combattre. 

LE COMMISSAIRE G£k£rAL/ 

Ce n*eft pas pour que vous vous en glorifiiez; 
, mais nos vieux marins fe reiTouviennent de» 
^ Rodney y des Hardy ^des Keppel^ des Howt^ 

des Hughe; ils en friflbnnent encore, & n'ont 

plus envie de Vy frotten 

L E Major. 

. En revanche, nos jeunes qui n*ont pas conna 
ces. loups de mer , folt temerit^ de leur age , 
foic confcience de leurpropre m^ritey ne font 
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effray^s de rien & ne reCpirent qu^apr^s le 
moment de fe mefurer avec vous; ils Tacci* 
lerentpar leursvaux. 

~ L* A N 6 L O I S , e/t foupiranU 

Et ce voeu, je crois, ne tardera pas i £tre 
rempli par la confiance imbicille de ce lord 
North , qui veut perfuader au parti de Toppo* 
iition que votre marine eft mal remontee^ que 
Tos magafins font mal pourvus, que vous man- 
quez d'officiers & de matelots. 

L I M A J p R. 

Notre marine, except^ au moment de h 
derniere paix , a prefque toujours ete au mSme 
taux depuis 30 ans, c'eft-i^-dire , aroul^ de 
60 ^ 65 vaiiTeaux de ligne : k T^oque de la 
guerre de 1756, nous en comptions 63 dans 
DOS ports : cette guerre nous en codta 27 ^ 
& des 1766, au moyen des vaifleaux achetis 
Chez r^tranger, de ceux conftruits dans nos 
ports par les lib^ralitis g6n6reufes ou forcies 
des corps , & de quelques particuliers riches ,' 
nous ^tions remontes k ce point. A la fin 
de 1770 J oil le due de Choifeul cherchoit i 
allumer fourdement la guerre , lorfque fon 
(Coufin fut expulf(& du miniftere de la marine , 
la fifte £toit de 64 , non compris les vaifleaux 
de la compagnie des Indes , alors au roi ; mais 
qui , vu leur deftination & leur conftruftion « 
itoient plus propres k en groflir le catalogue 
fur le papier qu'a y ajouter des forces folides 
& rielles. Aujourd'hui nous fommes au meme 
point 4-peu-pr^$ : il y a 19 vaifleaux au port 
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_de Toulon; nous en comptons ici 43 (i) fc 
deux k Rocbefort ; vous voyez que cela ne 
donne qu*un nombre de 64 , encore en eft-il 
un ou deux fur lefquels on pourroit chicaner. 

L*A ^ G L O I S. 

Cependant , j'ai vu une lifte fort d^taillie 
dans un journal fous Tiafhience du gouyerne- 
ment , qui eft la gazette de politique & de lit' 
iirature , oil ce nombre eft port£ a 6j vaifieaux; 

X£ COMMISSAIRE G^NiRAL. 

Bon I eft-ce que voi|^ vous en rapportez i 
cette gazette ? Le minlftre f^che que I'etat ac- 
tuel de nos forces maritimes bien appriciies 
fut r^andu (;i) , & craignant qu*il n*en r^ful- 



f^x } Vous trouveres , Milord , a la fuite de cette 
iettre, un etat detaille de ces 45 vaifTeaux, y com<» 
pris les deux de Rochefon qui doivent venir i Breft, 
avec dts notes hiftortques fur plufieurs aflez curieu- 
fes, & qui vous prouveront encore mieux que je n'ai 
pas perdu mon temps dans ce voyage, 

(1) Voyez fur-i:out la gaiwtte deCIevcs du 12 no- 
vcmlire 1777. 

£xtrait d*une gazette manufcritt fort accreditee 
dans Paris , dans les provinces & chez Titranger , 
en date du 28 o£^obre 1777. «•• Suiyant la recapi- 
tulation qu'on vient de £iiredes yaiffeaux & frega-, 
tes que le roi a dans les pons de Rochefort , de 
Brefl & de Toulon en etat d*aUer a la mer« en ra« 
doub & en confbuftion, il ne fe trouve que 61 vaif- 
feaux de ligne & 67 frigates ou autres Batimens : ce 
qui ne donne quHme quantite un peu moins confide 
rable que celle que nous avions au commencement 
de la guerre de 1756, lorfqu*on craignoit une rup- 
ture avec TAngleterre : il s'enfuit qu'elle s'eft prodi- 
gieufejaeit d^^or^e foiis M« de Boynes , & que 
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tit une optnion peu haute, a chercfa^ a les 
faire enfler par un icrivain k ks ordres , en 
inferant parmi les vaiiTeaux en etat de foute- 
nir la mer , des vaiffeaux hors d'etat d'y aller 
& bons feulement k fervir de garde dans le 
port. C*eft une charlatannerie politique pour^ 
intimider nos rivaux. 

L*A K G L O I S. 

Ou plut6t pour raiTurer vptre nation cri« 
dule , car votre miniftere ne pent ignorer que 
ce n'eft pas dans vds gazettes que le odtre va 
puifer fes infirudions. 

L S M A 7 O R. 

Au refte , dlci ^ un an » nous aurons au 
moins dix vaiffeaux de plus : vous en voyez 
ici fous vos yeux trois en conftruflion (i); 
il y en a le m£me nombre a Toulon, autant 
4 Rochefort & un a TOrient. 

L*A N G L o I s; 

J'obfefve avec douleur que vos travauk 
font deja auili viis que fi vous eti^z en pleine 
guerre. . . - 

L B ^M A y O R. 

Jamais , meme durant la guerre derniere^ ils 
ne Tont ete autant. Je trouve par le relev6 



M. de Sartines-ne la pas encore mife fur un pied 
bien refpe^lable. Voila vrairembtablement la caufe 
fecrete des incertitudes du miniftire qui, en faifant 
de fon mieux bonne contenance , conceit que nous 
ne fommes pas aflez formidables pour nous aventu- 
rer dans une guerre &ns n^ceffite. 
( I ) VJugttftg de $0 9 & le NipuM^ & VJmlrMl de 74« 
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que Yen at pris au contr61e ; qu*du mois de 
£iyrier 1756, temps des plus forts travaux, 
oil il y avoit alors fept vaifleaux en conf- 
tru&ion , un en refonte » vingt-cinq en arme- 
mens , fans compter nombre de frigates & au- 
tres b&timens , le nombre effeftif des ouvriers 
. travaillant dans le port n'etoit que de fept 
mille environ (i). Aujourd'hui il eft deji de 
plus de dix mille , & fans doute il augmente- 
ra , fii cela devient plus firieux. 

l' A N G L O I S. 

Mais par ce que nous avons vu en vifitant 
diiFerens de ces vaifleaux dans le port, tous 



( I } II ^toit au jufte de 7267, doat yoici la repar- 
tition* 

k&mmes^ 

Contremaitres , charpentiers , apprentlfs. • 2004. 

Perceurs 252. 

Journaliers, • • • • « • « • • '•' 654. 

Sculpteurs. ••••••••••• i6. 

Menuiiiers. ••••••••«• 350. 

fiioupiers. •• \ • • • • 95, 

Broyeurs de couleurs. 8o« 

Calfats •••,«•• 622« 

Forgerons. ..•••..•••• 2^4* 

Officiers, mariniers & matelots, • • • 893. 

Avironiers. •••••••.•. 19. 

Poulieurs. • • • • • • 70, 

'Sferruricrs. • • , . . .~ J . . , , 40. 

Voiliers, •• ••»« 232. 

Armuriers. ••••••«•••• io6« 

Tonneliers. • • • 4 • • • • • .• i69« 

Cordiers. ^ 921. 

Differeos ouvriers du magafin generaU • 69. 

formats a la fatigue, •,,•••• 400. 
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He pouvoient pas ^tre armis cette znnte ea 
€as de rupture. 

L E M A X O R. 

Non , outre le vaiffeau qui eft 4 la Marti- 
sique , celui qui eft dans llnde , les cinq ac« 
tuellement dehors en efcadre fous les ordres 
de M. de la Afotte-Piquet , les deux de Ro« 
chefort qui doivent nous venir toys arm^s , 
les fept qui font cenfes T^tre ( i ) & qui fai- 
foient partie de Tefcadre de M. DuchafFaut , 
je ne crols pas que nous puiflions aller pout 
ce departement k plus de quinze ou feize d'ici 
au mois de juin. 

L* A N G L o I s; 
Ceft bien honnite . •*• je doute , Meffieurs, 
que dans fix mois , vous ayez jamais fait un 
e£fort auffi confiderable; 6c » k vous parler 
franchement, je ne crois pas que TAngleterre^ 
tarn le departement de Tamirauti eft mal con- 
duit aujdurd*hui , puiife porter plus loin les 
forces k vous oppofen 

LE COMMISSAIRE GENERAL. 

II faut efpirer toujours , vu Tefprit de mo- 
deration des deux monarques , que les chofes - 
ne feront pas pouffees k cette extrimit^. 
L E Major. 

Jensen fais ma foi rien; mais depuis quet 
ques ordinaires, chaque courier du miniftre 
devient plus preflant, les troupes cominuent 



(i) Vous trouverez tous ces vaifleaux diBgnH 
dans la liKe ^i-joime. 
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i filer dans cette province; vendredi (1) vWe 
alerte , ordre de mettre en diligence toutes les 
batteries de la cdte en etat , nouveaux arme- 
oiens ordonnes au nombre de quatre vaifleaux 
de ligne , fept fregates & cinq, corvettes ; di- 
dianche (2) augmentation d'armemens encorcj 
ic de vaifleaux & de fregates. 

I.E COMMISSAIRE OiviRAU 

On croit facilement ce qu*on defire. 

L x Major. 
Mais la guerre ne me ^c rien , comme 
^ous favez. 

leCommissairx ciK^RAi: 
Oh I je.fais que vous ites tres-pacifique; 

lxMajor. 
Vous Tentendez, Milord; c'eft un cau^qi^ 
qui n epargne pas meme {qs amis. 

L' A N G L O 1 S. 

11 veut dire , fans doute , que vos fonAiond 

fie vous mettent guere dans le cas de vous 

cmbarquer & de vous battre confequemment ; 

il en eft de mSme de nos coaamiflaires de 

Tamirauti. 

IE Major. 

Vraiment, j'aimerois infiniment mieux faire 
le coup de piftolet. Seulement depuis qu'il eft 
queftion de guerre, je fuis fur les dents, je 
n'ai pas le temps de dormir ; ainfi vous devez 



■ "' ■ ' M i l L l . l t.,J II^ 

(x) 23 ianvier. 
(2} 2y janvicn 
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fcien penfer que men int^r^t n*eft pas que nou* 
Tayons. 

X£ COMMISSAIRE OiviKXt: 

Pardonnez - moi : parce qu'il fe cafl*e bien 
des t^tes pendant ce temps-li ; vos anciens. 
vous font place & vous en marchez plus vite 
i la cornette. Au refte, je perfifte i. croire 
qiie VQus ne gagnerez pas de rang de cette 
maniere ; & la rencontre de M. de la Motter 
Piquet avec le commandant de Tefcadre An- 
gloife (*) qui etoit le moment critique , & ne 
("eft pafi^e qu'en ceremonial & en politefles^ 
ne coofirme dans mon opinion. 

L* A K G L O I S. 

£ft<e que vOus avez eu des nouvelles de 
^otre efcadre fortie recemment? 

L E M A 1 O R. 

Oui ; mais cela ne fe dit encore qu'i I'o- 
reille , parce qu*on a envoyS les paquets au 
tniniftre , & qu'il n'eft pa^ decent que les nour 
yelles foient r^pandues ici avant qu'on les fa- 
♦ che a Verfjiilles. On affure que M. de la Motte- 
Piquet a trouvi le commodore Anglois , croi- 
fant fur nos c6tes » qu'ils fe font parl<§s ami- 
calement comme fi la meilleure intelligence 



(*) Le capitaine Samtiel Hopd , commandant le 
€ourdgtux de 74 canons, nomme commodore d'une- 
efcadre ^e cinq vaiiTeauz de ligne pour croifer dant 
la baye de Cafcogne 6c la Manche , avec ordre pofitif 
de faire amener & rechercher tous les taifl*eaux 
fteucres quelconques qui paroitroient defines pouf 
TAmcinque, \N9U A» ddiuurs,) 
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eftt fubfifti ^ntre les deux cours ; que P^trah* 
ger a mime invito M. de la Motte-Piquet 4 
^ner i fon bord , oil celut-ci eft alli , & a 6te 
re^u • avec beaucoup d'honneteti , mais a re- 
marque cependant une certalne r^ferve , ime 
certaine defiance, au point qu'on ne lui a point 
propofe de parcourirle vailTeau , comme c'eft 
Tufage. 

M. de la Motte-Piquet, ajoute-t*on , a voulu 
prendre fa revanche, &a» au contraire, en* 
gag6 le commodore i vifiter tout Tintirieur 
du Robufie. Ce commandant a ixk fort etonni 
de voir les canons en batterie^ les cadonniers 
k leur pofte, le boute-feu k la main; il n*a pu 
s^empecher d'en timoigner fa furprife : le g&- 
niral'Uui a repondu, avec beaucoup de f&- 
rieux, que telle etoii depms quelque temps 
la difpofition de tous les vaifleaux fran^ois^ 
• fuivant les ordres du roi^ de ne point fortir ^ 
fans £tre prSts a combattre. 

Avant cette confervation M. de la Motte- 
Piquet avoit reproch6 au commodore de fer- 
rer nos cdtes de bien prte ; fur quoi il s*etoit 
excuf<6 par les vents contraires qui I'y rete« 
noient ; en fe quittant , notre camarade lui 
obferva en riant que le vent avoit changi; 
il Finvita de fe rendre promptement k fon 
bord , tl'appareiller de m6me & de ne pas per- 
dre Toccafion de remplir fa deftination; ce 
que fit FAnglois. 

LB COMMISSAIRX OlNiRAi; 

le crois qu*il y a bien de la fanfaronade 
dans tout cela; qu*il faut jrabattre quelque 

chofe 
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diafe de ce reck avantageux a la maniere 
fran^oife : il en rifujte toujoure .qu*on a*eft . 
rien moias que dans le. deflein xle s^ttaquer 
de part & d'autre , que les inftru£tions det 
cours de Verfailles & d$ Lpndres font refpec- 
tivemeht tr&s-circonfpeaes. En tout autre cas, 
il n'en auroit pas tant &Uu pour ^i^gager un^ 
^uereHe. 

L B M A J 6 a:. 
Out de la part de TAnglois.; mais il ne fe 
trouvpit qu'^ nombre egal, &:~d'ans ces cas-li 
ces '^Meffieurs ibnt toujours tres-polis. 

^^£E COMMISSAIRE GEN^kAL. 

Alte la, major: gbfervez que Monfieur eft 
aogtojis , & qu'il ne faut pas violer }es droits 
d^ I'^^italit^ en infi^ltant {^nation.: \ „ 
i j: I*' a V O.t O I S. 

Oh ! ce n'eft ifurement pas Timendon de 
Monfieur; il ^A^dansJe prijug^fran^ois; ce 
n'^ft pasici leji^u de difputer; pour moi» 
qui n'en ai point, je trouve, fi les chofes 
fe font pafTees^ ainfi J .que M. de la Motte- 
Tiquet s'eft forf Ken conduit; je Pai,entendu 
b'eaticfotrp'vantet' depuis; que jer Tuis ici, ap^ 
paremment que c'eft uir grand offidef. 

"le Commissaire Gikii'RAt: 

ir ne pent pas avoir montr^ encore beau- 
coup Tes qualites d'un geni^ral^ puifqu'lln'a 
ixiy ]e crois, fait capitaine (i) qu'^ ia fin dfi 
. la derniere guerre. ! - , 



mlmJm 



( I ) Il ne Ted que de la promotion de Z762» 
Tome FIJI. G 
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: £ 8 M A J a R. 

Sans doute ; tnais Ton dpere infiniment d^ 
iui; ion caradere emier Ta fait regarder com- 
me propre k une mif^on qui exigeoit utie cer- 
taine fermet^. Ceft im petit faomip^ t£tu ea 
Jiable. 

\ LE COMMISS AIRS oivtiViKU 

Et giu, lorfqu'il a fon grand chapeau fuc 
la tete » feroit trembler tout I'enfer. 

L £ M A J O R. 

Ne vous y frottez pas toujours : il eR. brave 
comme fon epee^aimant fort fon m^iet:»,d6- 
teftant au moins tout kutknt ies Anglois, avide 
de gloire, & , s'il n'cft pas encore marin con- 
fomihe , ce qu*on a juge dans fa derniere for- 
tie (i)-, il le deviendra bient6t par 4in peu 
d*exercice. U.eft fUcbeux que la goutte le 
tQurmeme d^j^. ' . ! r' :^ ^ 

L* A N O L O I fc 

' Et fansdoute Ies autres capitaines'^ fer^* 
vent fous luifont auili bien choifis? 

- 1 £ M A J O R. • 

Oui, le marquis de Vaudrjcuil, qui com-; 
mande le />«rf*»/ , tf a. befoin non; plus que. 
d'etre uh peu fecpu6 a la mer; on augur c' 
qu'il fera*tres-bon quiand il aura de rEabi- 
tttde. On a pris apris celui-ci M. Dujileffis 

' ' '■' ' "" ' 

<l) Ued queftion du coup «le vent qu*il a aial 
foutenu au mois dc novcmbre de TanQee dernitre , 
lorfqu'il cft/orti avec Gx. vaifTeaux^Hr fifcwtSf Jfi. 
cdnvoF ies Iflcs, Voyciicc qui en a ert dit piece- 
dexwncnt.: .1 r ^ 
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Pascault ; 3 monte le RoUand, & eft renommi 
par iin grand attacheoienc k la difcipliac > par 
un iang-froid unique dans le peril. 

LE COMMISSAIRE OiviKXL: 

Ce font deux excellentes qualites , la premiere 
fiuvcout n'eft pas commune chez vous autres.^ 

L* A K G L O I S. 

Qui commande les deux autres vaifTeaux 
fortis depuis ces trois> & qui fe font joints 
k eux? 

L E M A JO lU • 

C'^toit M. He^or, capitaine de VAfHf; mais 
il en a dibarqui ii caufe de maladie « & a et^ 
remplac^ par M. de Monteil qui le vaut bien^ 
quoique le cadet de M, de la Motte-Piquet , 
dyant infinimentplus d'exercice , parce qu*it 
a hxh long-temps durant la demiere guerre 
major de I'efcadre de llnde (i) : enfin M. de 
Montecler, montant le A'^^rr^, plsin d'hoa* 
neur, de bonne volontd & de zele. 

^ KvOLOiSy eh entrant dans la^radtl 

La fuperbe rade ! fi le roi de France avoir 
autant de vaitfeaux qu'elle'en pdurroit coat»^ 
nir, il feroit bi^n puii&nrfur men. 



( I ) Voici ce qu*en difoit M. le comte d*Ache dans 
une lettre au miniflre en date du 30 o£iobre 175S. 

M. le chevalier de Monteil, a qui des rilfle-de*' 
France j'ai- donn^ le brevet de capitaine de vaif. 
feau, mcVite.a totts ^gards que vous- le lui conti* 
nuiez : c'eft un extdlent fbjet; il a tmites fortes de 
talens pour le metier; il eft d'aiUeurs d*une bra* 
vourc remarquable* 

G » 
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L £ M A J O R. 

Vraiment on ivalue qtfellc en renferme- 
roit bien 500. "^^ 

X.' A K G* L O I $. 

. DViUeurSj elle eft toute entouree, h^riff^e 
de batteries ; elle me paroit inexpugoable. 

«- Vos compatriotes y firent vainement unc 
defcente le 18 juin 1694; malgr6 cela« lorf- 
que la derniere -guerre cofnoien^a , on eut quel- 
«|ae frayeur; on pretendit que ks Anglois 
avoienc deflein d'entrer dans notre port pour 
1^ cotnbler. II fe donna des alertes vives. On 
ordonna la conftru£tion de pontons d!un echan- 
tillon eictraordinaire pour ^tablir des fortins 
en-debors. On fongea pour la premiere fois 
i, en conftruire un petit fur cet Ulot que vous 
voyez & qui s'appelle Vlflc rondt : on s*ima* 
gina qu'il.feroit plac^ tr^s - avantageufement 
dans cette p^rt^e oil il croiferpit Teatree de 
I3 rade. 

X* A K G L O I S. 

Du refte, les vaiffeaux doivent Stre ici i 
Tabri des coups de vent , comme s'ils ^toien^ 
dans une boete. 

t E Major; 

Oui quelquefois ; cependant , loHqu'il fur- 
vente entre TO. & le N. O. les vaiffeaux chat 
fent, & il en rifulte des avaries. On fe ref- 
fouvlent encore d'un coup de vent d'O. N. O. 
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arrive durant la demiere guerre & qui icaufa 
un deg-^t effroyable dans cette rade. (i) 
l' A N G L o I s. 
Ne nommez-vous pas ces deux cdtes qui 
couronnent la rade de droite & de gauche juf- 
qu*au goulet J les cotes de Leon & de Cer^; 
nouailles ? 

L B M A J O R: 

Oui : c^eft de rextrimiti de ces hauteurs 
qu^on (ignale tous les mouvemens de la rade ; 
les differens bitimens qui entrent >& qui ibr^ 
tent , fur-tout ce qui fe pafle en-dehors , les 
biltimens qu*on apper^olt , qu*on re^onnoit 
pour amis ou pour ennemis, leur nombre^ 
leurs proportions ; en forte que dans le port 
on en eft tout de fuite inftruit. 

IE COMMISSAIRE g£k£rAL; 

Bien ou mal ; car cette obfervation eft fu- 
jette i beaucoup de balourdifes : on prend fou» 
vent des batons flottans pour une elcadre for^ 
midable. 

L' A N G L O I S. , , . 

Dans les promenades que nous, avons faites 
fur vos batteries, il me femble que tout cela 
n*eft pas en trop bon etat. ^^ 

■ ^ ' . " ' ■■ ' I ' ; ■ " ' ' • 

(x) Ce coup de v^nt eft dii a avril 1757... Ex- 
trait dhine lettre de Brefl du 3 avril... Hier 2, il a 
furvente du O.- N. O. avpc uoe telle . furie^ que lei 
vents ont chaiTe dans la rade *, tApoUon 9 r<Mnpu unt 
ancre ; le Hdros a aborde le ZodiajM dom il a fore 
endommage la poulaine, & a ^te enfuite abord^ par 
la DiUgcmu Cette firegate eft fujecte a ^'^nr^pges oar 
HoeuTres, 

uigitizeaoy^jOOgle 
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IE COMSiISSAyIR£ g£n£rAC: 

Et fi la guerre furvient, elle fera peut-^tre 
finie, avant queyc^la foit en regl^. II y a tant 
de chofes h faire que , oialgre les ordres don* 
n^s , on ne s*en occupe guere qu'au mpmeiit 
dii peril ou de Talerte. 

L* A N G t O I S. 

Au refte, cfeft egal pai'-tout. Je vduis af- 
iure que fi vous veniez &ire une defcente che^ 
nous en ce moment , vous n*y trouveriez pa» 
une d^enfe plus formidable en ce genre. 

L £ M A jr o R. 

C'eft bien naturel. Comme les mUices gar*^ 
'des-c6tes font prlfes dans la clafle des cuUiva- 
teurs : que les campagnes des provinces mari« 
times ne font deji que trop devafti^s par Fen- 
l^yeipent plus urgent & continuel des mate- 
lots, on !<?, rifgut difficilement k mettre fui^ 
pied les premieres* 

I* A N O L o I s. 

Vous avez ripare fans dome le vuide de 
h cfafle precieufe de matelots dont vous par- 
lez» forme dans Ip rojraume par les malbeurf 
& les pertes de la derniere guerre? 

tE COMMISiSAlRE OiNiRAlL. 

Oh! amplement. M. de Boynes m'a dit que 
feus fon miniftere» il y avoit 100,000 mate- 
lots claffes. 

X t M A 9 o R. 

Je (vk ravi de vous voir jouer en ce mo« 
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jnent , mpn cher Commiflaire , le r6le du m<- 
decin tant mieux,, ce qui ne yous arrive pas 
fouvent. Au refte » vous ne pouviez le pren- 
dre pliis a propos 9 je futs forc6 par la viriti 
4e faire le m^decin tant pis, & de votts d^ 
clarer, malgre ce que vous dit rex-miniftre 
qui a voulu fe glorifier de fa belle adminiflra* 
tion k Parde d'un groflter menfonge , qu'il en 
iaut n^ttre au moins moiti^ ; & fans entrer 
Jans un detail qui ieroif faftidieux pour Mi« 
lord , il f uffira de vous obferver que les clat 
fes de tout le royaume font reparties en cin- 
quante quartiers : ye les e value Tune.portant 
Tautre k chacune mille faonunes , ce qui efl 
caver au plus fort, on ne pent pas plus fort^ 
& vous trouv^rez mon eftimation jufie* 

LE COMMISSAlR£ oiKiRAi; 

Comment ? Dans les notes de mon frere ; 
}e vois qa*au commencement de la derniere 
guerre , ou les Anglois fious avoient enft ve 
conftd^rablement de cette efpece d'hommes » 
les clafles de Languedoc & de la Provence 
feules fe montoient a pres de dix mille ma- 
telots. (0 

X £ M A J o R. 

Eh bien , ces deux provinces qui n*avoient i 
ce qu*il faut obferver > prefque pas fouiFert dei 
pirateries exercies concre nos b^timens avant . 



(i) Extrait des officiers mariniers & matelots inf- 
criu iant let regiflres de» claffes de Provence &^d« 
^ngttcNkM ail tmnmittceimiu de i7$6. 

G 4 
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h guerre (i), ces deux provinces etnhrz&nt 
douzequartiersi c*eft-4-dire , 4'peu-prfe$ le ([uarf, 
ce qui n'en feroit monter la totalite qu'i 40,000, 
Je vous accorde , outre le retabMemeiit du de^ 
fich occafioline par la guerre , un cifaquieme 
d*accroiflement; cVft tout ce que voUs pouvez 



Frifins dans 


EnJfarquis TotaL 


Ut ^u4rtUft0 


fitr Ics ua- 


. » 






vires du 








€QnUtteree. 






Toulon 


9«4 


562 


M44 




La Seine 


J09 


su 


192J 




La Ciotae 


319 


762 


1081 




Marfeille 


1404 


X313 


271^ ^ 


Provence. • 


Le Manigues 


230 


217 


447 




Aries \ 


40$ 


63 


471 


, . 


St. Sfrope* 


263 


353 


616 




Cannes 


136 


5J 


191 


) • . 


.AntiUei 


1*5 


71 


t96 




Cette 


369 


125 


49< 


Languedoc. » 


Agde 


192 


3P4 . 


496 


MatbonoA 


207 


. B8 


295 



5241 4497 8^3* 

Non comi>ri$ les capitaines de navtres & ecrlvaint 
pour lefquels il y a deux regiilres particuliers dan$. 
les d^panemens & les invalides, 

Suivant les regiflres- des cNTes <j(e la m^rne date 
de Bretagne , le nombre des matelots des deux d^ 
parteraens de Breft & du Conquet n*^toit que de 17)6 
hofflsies , tant officiers inariniers que matelots ; oii 
en avoit mand^ 6000 dans les autres quaniers pout 
Jes araiemens qu*on projettoit. 
• A Rochefort il n'y aroit alors qu'cnwon i6oo ma* 
telots embarqiiants. 

( I ) Sur 300 blitimens pris avant la declaration de 
guerre, il ne s'cn trouyon que 23. de MarMUe. 
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defirer , fur-tout apres la fouftraftioii pour no- 
tre commerce de llfle-royale, du Canada » apres 
la diminution de nos pScheries & celle du com- 
merce de rinde depuis la fuppreffion de la com*, 
pagnie. ^ v 

L2 COMMISSAIRE GiviKXL. 

Jeme rends, c*eft lenfible : il faut que j'aie 
mal entendu^ ou que M. de Boynes fe foic 
tromp6 , ou qu^on lul en ait impofe , ou. • r. 
l' A N G L o I s. 

Nous voici a Touvert du goulet : il me fem-! 
ble etroit exceffiyement. 

L £ M A J O R. 

Vraiment , c*eft bien fait expres pour 6ter k 
vos compatriotes la tentation d'y p^netrer. Les 
vaiiTeaux n'y peuvent guere defHer qu'un a un j 
mais en iortant il fe trouve plufieurs excel- 
lens mouiUages , dont Berteaume eft le pre- 
mier , oil lis ont toute facilite de fe deployer : 
enfuite ,^ par un avantage ineftimable & peu 
commun , la nature nous a fourni trots paffa* 
ges, celui du milieu , qu*on appelle Vlroife^ 
vafte canal par ou les efcadres cinglent ordi-^ 
nairement a pleines voiles & donnent dans la 
haute mer : celut du /^<f^ a gauche > qui exige 
plus de dext^iite pour ^ viler Tifle des faints St 
doubler la pointe appellee Bcc du Ra^; mai9 
T|ui abrege & nous met tout'de fuite dans le 
golfe de Gafcogne, i Fabri de la pourfuite & 
des obfervations de Tennemi ; enfin , k la droite 
eft le paiTage du four , par lequel , en doublant 
la pointe de Saint Mathieu, & rangeant la cote, 
on gagne la Mancht^ioxx^ celle^i & Tifk SOucf', 

G $ 
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Jknt. Ce pafldUe eft fur-tout excellent pour le 
dotage de nos ports du Nord. 

LE COMMISSAIRE GENERAL. 

Etce cabotage eft eflentiel; car, tnalgre Ton 
excellence , le port de Breft a befoin pour ar« 
mer fes efcadres d'une infinite de chofes foit en 
f omeftibles ^ foit en gritnens , foit en muni- 
tions navales qu'il ne peut tirer de fon fein. Le$ 
flottes di» fud hii apportent les vins de Sain* 
tonge & de Bordeaux, les caux-de-vie, les 
farines , les canons ; les flottes du Norfl , 4es 
falaifons de boeuf dlrlande, des fromages^ des. 
legumes , des toiles a voile, des cordages , des 
chanvres , des poulies , &c. 

l' A N G L O I S. 

En forte que ces flottes vous manquantf 
Vous etes retardis dans vos operations ; mais > 
au moyen de ces paifages , de ces faux-fuyans 
que vous a procure la nature , votis trompez la 
vigilance de vos ennemis. 

IE COMMISSAIRB GiN^RAL. 

Otii , quand ces flottes ont pour efcorte de 
lionnes frigates gardes^cdtes , des officiers aler-; 
les , braves , hardis , experinient^s» Je me fou- 
viens que> durant la derniere guerre, VAmithifte 
ft la Comete furent deux mois & demi i fe ren-r 
4re de Breft au Havre. 

L* A N G L O I S. 

Qu'eft-ce que ]*apper;ois , Major ? Ne fignale* 
t-on pas queique chofe i 

l^E MajoR', prenaht la tongue vue, 
- JV^us avez raifon » c'eft iine de nos fregatei 
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gui r«ntre : autant que j*eo puis juger/cVft pent* 
itre TIndifiretequ'on attend tfun jour a Fautrej 
ie vent eft bon , elle fera bient6t en rade , nou4 
allons favoir des nouvelles de St. Domiague ; 
elle aura mouilli furement avant que hou^ quit^ 
tions Ie bord du commandant oil je vais veu$ 
jnpner diner. 

l' A M G L^a is/ 
Je ne doitte pas> que fous vos auTpice^ je ne 
fois bien re^u. 

LE COMMISS AIrIi a^KERAL. 

Oh t fi Ie general ne nous £iit pas une grande 
d^penfe d'efprlt^ il nous fera du moins bonne 
cfaere V des ragouts i la proven^ale excelle»&, 
une propretd' exquife & du vin ^ du csiSk ^ det 
liqueurs,, tout cela d^licieux.. 

L* A N G li o 1' s;. 

Je ferai foit aife d'eff jugcr par niioi-nifeie; 
Tai tou jours oul' dire que vos capitaines de 
yaifleau , lorfqu*i}is n^etoienr pas vilains & la>» 
dreSy traitoient fort bien- leur ^tat- major.. 
L£ Commi&sair:e Qiv^RjLu. 

a n'en eft pas de m^me cbezi vous< autreSF; 

L* A N O LOIS. 

D'abord , comme vous faver , Ic cajntaine- 
mange feul, & piiis ce luxe-U ii$ nous eft. 
pas permis. 

( L£ COMMISSAIRE € i N £ R A t. 

Vous allez prendre une le^on en^ce genre f 
vous verrez des bctfufs , des vaches , des mou^ 
terns , des chevres , des cochons , : des din- 
dons, des cages ipoulets, des cages axailles^ 

G 6 
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du fefle, des valets de chamlbre, des maitre» 
d*h6tel , des cuifmiers , des rdtiffeurs , des pi- 
tiffiers. Yous feriez furprls a 1^ nier de manger 
jufqu'a de la falaSe qu*on (tm^ dans des coinsf 
de galerie. 

L* A K C L O I S. 

Nous aimerions beaucoup toutes ces chofes^ 
la; car yous faveis que nous ne fommes pas 
ennetnis de? plailirs' de la table, & que nou9 
ne manquons ni d'argent, ni d'indiifirie pour 
nousles procurer & en jouir ; mais le fetvice 
de la patrie marche avant : il ne nous faut 
point de bras inutiles comme en exige uhe 
tellie Yaletaille; tous ces animaux, tous ces 
approyifionnemeAs ^ toutes ces fuperfluites oc«^ 
cupent une place deilinee ^ des efFets plus! 
cflentiels; en^n^, un jour de combat, cela 
fait un encombrement , un embarras du diable. 

LE COMMISSAIRS GiN^RAL. 

Ohl mais on fe bat une fois par campa- 
gne.tout au plus, & Ton mange deux foiSt 
par jpur. . 

, , , I.' A N G t p I s. 

Je ne fais pas ce qu'ea penfe M. le Major « 
qui ne dit mot, 

LE OOMMISSAIRE G^KiRAL. 

Oh! qui ne dit mot confent; il approuve 
tna fovtie ; & par egard poiir fes camarades , 
s*abftient d'appuyer. 

. . - l' A N G L O t 5. 

Pour'moi, je prifererois i T^legance de 
yofr tables; Teleg^nce de yds yaiffeaux. J'ad* 
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mire Tart de vos conftrudeurs , qui favent 
donner, m&me aux plus gros, ces fa^ons (^ 
fines & legeres : par exemplc 9 celui oil nous 
allons, eft de 74, car il me femble perc6 
a 15 & 16 (**), & ^e le regarder que par 
Tavant ou Tarriere , on le prendroit feule- 
snent pour une groiTe fregate. Ceft fans doute^ 
itt vertu de la qualite de commandant que je 
lui appergois un guidon blanc (f) au grand 
mkt , place comme tin pavilion. 

L s Major. 

Vous avez raifon ; vous devez obferver 
que les autres vaifleaux n*onc qu'une flamme 
blanche. 

L* A K C L O I S. 

Vous nommez, ce me f(?mble, le vaifleau 
oil nous allons, Vlntripide^ & fon capitaine , 
le comte de Grafle. 

L£ COMMISSAIRE G^NiRAL. 

Oh! quand vous aurez vu cet officier« vous 



(*} Ce font les diminutions, les 6nincemtns, pour 
ainfi parler , qu'on fait a Tavant & a Tarriere 4n 
deiTous d'un vaifTeau, (Noin des dditeurs.) 

(*») Un vaiffeau de 74' porte 30 canons de 36 k 
la premiere batterie, 3a de i8 a la feconde, H 
^^ de 8 Air les gaillards. (iV<7fe des idittur*^) 

(t) La di£P(£rence du ^idon au pavilion , c'eil que 
le premier eft plus petit dans ceriames proportions , 
eft fendu dans les deux tiers d^. fa longueur & ter* 
mine en pointe. Les flammes font moins lar^cs & 
plus longues que le guidon, terminces en unc feulc 
poime. i^Nou dct itUwirs,) 
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Tous en fouviendrez : c'eft un colore ; c*eft 
le plus grand homine de ]a marine. 

L E M A J O R. 

Toujours quelque pointe. 

LE COMMISSAIRE CiN^RAt: 

Je n'y entendois nulle malice » je vous af« 
fure : a Fafpedt on ne peut s'y meprendre ; 
i! a fix pieds deux pouces ; il eft large a pro- 
portion , on n!y a pas epargn^ la matiere 
dans aucune dimenfion ; tout y repond. 

L* A N G L O I S. 

^ £ft-ce qu^il a la michoiref un peu lourde ? 

L E M A I O R. 

7e vous cenifie qu'il n!eft pas bete pour 
fes int^r^ts. 

LE COMMISSAIRE G^KiRAL. 

Cela fe peut : mais j*ai vu de fes lettrea 
i M. Tamiral*.. Ah! cela fait pitie, je ne 
youdrois pas que mon laquais ecrivit de m&ne* 

L E M A J O R. 

Avec tout cela, fi la guerre vient, il nr 
tardera pas d'etre officier g^n^ral , d'etre em- 
ploy^ pour tel, & de faire parler de luL 

LS COMMISSAIRE GiN^RAL. 

C'eft-4-dire , de faire bien des fottifes. Chutl 
au refte : ne difons point de mal d'Uii homme 
qui va nous donner a dsner. On nous hdle««.. 

En eiFet , nous abordimes bientdt ; ^on fit 
paffer du monde fur bord. L'pfficier de garde 
viht nous recevoir^ & nous fit introduire dans 
la chambre du confeil ou etpil le com^ de 
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GraiSs avec fon itat major & plufieurs autres 
officiers invites a diner. Quoique prevenu fur 
la maiTe ^norme de ce colofle, je vousavouetai 
que j*en fus encore frappe; je cms voir I0 
compagnon du poete Roufleau. 

• • . Haut de ftature 
Large de croupe, 6pais de fbuniitufe.«« 
Flanqu^ de chair, gabionii^ de lard » 
Tely en un mot, que la nature & Tart, 
£n ma^onnant les ramparts de fon ame» 
Songerent plus au foureau qu*a U lame* 

Malgri la confiance & I'audace mSme avee 
lefquelles il padoit, llnteUigence , en efFet; 
avoit peine i percer fon enveloppe epaifle; 
ce n*eft done pas de fa converfation que je 
tins note » mais de celle de pluiieurs autires 
de fes camarades plus inftruits & meilleurs di-^ 
feursi II fat d'abord queftion de nouvelles : 
c^^toit le four de courier « on venoit d^apporter 
les lettres , & chacun fit part de ce qu'on lui 
ma^doitde Paris ou de Verfailles : on entoura 
fur-tout un capitaine de vaifieau tr^s-remar- 
quable par fa bonne mine^ quoique un peu 
corpulent 9 mais lefte^malgri cela, petit-mai-^ 
tre , ayant des talons rouges , bien frife , ie 
chapeau fous le bras. Mon premier foin fiiC 
^e tirer i I'ecart M. de Mondion , & de lui 
demander qui c'itoit ? II m'apprit que c'itoit 
M. de Beauifet, qui commandolt dans l^efcadre 
le Dauphin royal ; qu'il etoit firere d'un ancien 
ambafladeur a la Porte , d'un evdque , & qu'i 
raifon de foa credit & de fon anciennete , 
quoiqu'officier mediocre, il avoit des preten- 
tions k la cornette; du refte, m'ajouta-t-il , 
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c*eft un Mirliflore, toujours pimpant, ^egant 
comme vous ie voyez, le chapeau fous le 
bras^'tneme a bord & dans fon vaifTeau, fat, 
^ourdiybien eduqu^ pourtant^ ayant vu tres- 
bonne compagnie, parlant ayec grace, & ayant 
une forte d'eloque^ce vidorieufe aupr^s des 
fenunes. U a beaucoup ete de la cour d'une 
cenaine Madame de MontuUi (i), tenant un 
bureau d*efprit i Paris , & il s'y eft fmguliA- 
rement form^. Nous nous rapprochatnes ea- 
fuite du groupe ; il iifoit une lettre que cha- 
cun ecoutoit , & dont plufieurs officiers ayant 
voulu prendre copie, il me fat aif(6 d*en avoir 
une. ... II y ^toit qiieftion de guerre , & voict 
les faits qu*on lui marquoit, r^jouiflant mer- 
veilleufement tous ces Meffieurs qui la fou- 
haitent. 

Paris le a8 Janvier.... a Les alarmes fur 
n une guerre prochaine s'accroiflent journelle- 
n ment. Un nigociant famejux de cette capi- 
n tale a re;u une lettre anonyme , oil Ton lui 
n marque que connoilTant Fint^rSt preilant qii'il 
» a de favoir i quoi s*en tenir fur la crife 
i> aduelle de la France , on lui apprend qu'i} 
n vient d'etre r^fola dc^sle confeil de faire 
» la guerre. 

»> II eft queftion de former trois camps ; 
n I'un en Bretagne , Fautre en Normandie, 
9» & le dernier i Dunkerque. On nomme di)k 
f> deux des commahdans » le comte de Maille- 



(i) Femme d*un parcicuUer fort riche, fecrdtaire 
des commaademens de la reiac» amateur des fcien* 
ces, des arts & des lettres. 
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if bois & le marquis deVoyer; mais ce chohi 
9» eft primaturi & merite confirmation. 

V M. de Sartlnes , qui 6toit venu k Paris 
>> pour y donner fon audience du mercredi', 
i> &: ne comptoit repardr qa^i la fin de la 
» femaine , a re^u ordre ts jeudi de fe rendre 
99 jl VerfaUles pour un confeil extraordinaire 
i> k tenir au fiijet d'un courier arrive de 
» Londres. .^ 

s> Tous les officiers de la marine qui ^toient 
M a Paris , ou chez eux par conge > ont eu 
» ordre de fe rendre k leur d^partement ref« 
.« peftifc 

. » M. le comte de Langeron , qui commande 
n la terre k Breft , doit aller remplir incefiamg 
» rnent fa deftination. 

V Les regimens en mouvement pour fe ren^ 
-n dre en Bretagne & fur les autres cdtes , ont 
« eu ordre de marcher fins faire halt^; tous 
» les colonels ont id partir ians delai pour 
» ^tre k leur t6te. 

» Enfin , le miniftre de la guerre ne fe dif- 
» pofantpas moins dans fon departement que 
)» celui de la marine, vient de retablir les r6- 
n gimens provinciaux , comme on l*avoit an^ 
» ik>nc^, ce qui forme tout de fuite un corps 
» deplus de 80,000 faommes. 
.. V Deux bitimens mar(;hands pris , Tun for- 
91 tant du Croific , & Tautre d^bouquant de 
99 St. Domingue , font des motifs bien propres 
99 en apparence k exiger une reparation. 

9> Du refte, des couriers vont & viennent 
99 continueliement avec plus de frequence que 
99 jamais , & tout annonce ime fermentation , . 
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i» (bit du c6i^ de rAngleterr^ $ foit dii ctti 
» de rAlIemagne & du Nord. » 

M. CI6nard , jeune enfeigne de vaifleau , 
qui ^ n*ayant que huit ans de fervice , eft deja 
d^core de 'la croix de St. Louis , pour* une 
l)leflure qu'il a re^ue dans Ilnde ^ etant fim- 
ple garde de la marine, ie faifoit ^couter i 
fon tour 4 & lifoit une autre lettre du baroo 
de Cldnard, fon pere^ qui ]ui marquoit : 
'• n Une anecdote recente, & que j^i apprife 
» de I'auteur lui-m£me, ne laifle plus aucuo 
n doute fur une guerre prochaine. M. le Res 
» de Chaumont vient de me raconter que> 
n rnand^ depuis peu chez M. de Sartines , il 
p a iti tris-furpris d'y rencontrer Ie vicomte 
» de Stormont qui venoit renouveller fes ac* 
n cufations accoutum^s contre lui, fur les fe« 
19 cours en munitions de guerre -principals 
p ment » que ce fp^culateur fourqiflbit aux 
» infurgens. M. de Chaumont nioit k ton or* 
» dinaire , lo^fque Fambafladeur d^Angleterre 
» lui fp^cifia ies correfpondans , (cs agens 
tf m£me a Londres , qui , mieux inftniirs des 
» croifieres de leur nation , favoient eluder 
p plus adroitement d'etre pris. Quoique preffil 
p vivement , il perfiftoit dans fes denizations. 
It Le vicomte lui tire i llnftant fes lettres ori- 
p ginales & celles de fes commettans , qu'il a 
» intercepties^ on ne fait comment, mais qwi 
p ont confondu M. de Chaumont. Celui«ci 
p s'animant a fon tour , lui a r^pondu : Mi«r 
p lord , )e vous fais juge maintenant de ma 
p conduite ; {urement a ma place vous auriex 
» agi de mdme. En 1775 » mon pere avoif 

Digitized by VjOOQ IC 



( I6) ) 

» quatre vaiffeaux richement charges , evalu jf 
i> i cent mllle iaxs chacun , qui couroient les 
ff mers fur la foi des traites : U les perdit tout 
n quatre lors de ragreflion des Anglois; U fe 
» troQva prefqUe reduit i la mendicity, & en 
» p^rit de chagrin apr^s avoir perdu tout e£- 
» poir de reftitution« Au lit de la mort il 
» m'appella ; il me fit jurer ime haine inunor* 
n telle contre votre nation y & m'ordonna de 
9» le venger des que je le pourrois ; |*en ai 
» trouve ici une belle occafion : je me flatte 
» d'avoir d6]k beaucoup contribue 4 vous faire 
» perdre TAmerique feptentrionale par la meil- 
» leure poudre, les meilleurs canons ^ les meil« 
y> leures armes que f ai fournis i vos fujets 
» rivoltis ; j*efpere riuflir maintenaiit d'uii 
n autre cdte, c'eft dans les Indes orientales, 
» oil je veux vous porter des coups noa 
s» moins fenfibles par des fecours enyoyiit 
i» auffi a propos. / 

» A ces mots le vicomte de Stormont cntra' 
h dans une colere ii violente , qu'oi\^ crut qu'il 
f} alloit tomber en apoplexie, M. de Sartines 
p lui repondit avec fon calme ordinaire , que 
» ^ de Chaumont etoit convaincu , s'avouoit 
» lui-meme coupable ; qu'il en rendr(»t compte 
i> au roi , & prendroit i cpt egard les ordres 
» de Sa Majefti. 

99 Gomme M. de Chaumont non-feulement 
n refte impuni , mais redouble d'ardeur dans 
*» fes entreprifes , le voili avou6 dti gbuver- 
n nement, & il eft impoflible que la bombc 
» ne creve enfin.... 

M, de Couedic , lieutenant de valileaii , qui 

/ 
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a le gout de la poefie , fit part d^utie epitre ott 
fragment d'ipitre qu*on trouva dans la maniere 
de M. Dorat : fa brievet^ me permet , Milord , 
de la citer ici^ & vous ferez igalement content 
du fonds & de la forme. 

Bravo Meflieurs les infurgens! 
Vainqueur$ 4ins une jude guerre ^ 
Vous donnez par vos ftntimens 
Un peuple de plus a la terre^^ 
Fermes » courageux^ patiens, 
Dou^s d*utte fraochife alticfe^ 
Libres furrtout! •• . • voila mes getisj 
Apres des exploits eclatans , 
It ^udroit un ]our^ pour bien faire^ 
Enyoyer danfer ros en&ns 
Sur les debris de TAngleterre. 
Apprenez biea aux nations » 
Qu'il en eft une qui meprife 
Les defpotes p^les & J^Ionds 
Re(pirant le leu des charbons 
£t les brouillards de la Tamife.' 
Viendra le ceuips qu'aVee ^lat; 
Vous renverfercz les tribunes 
De ces marchands, hommes d*etat,^ 
v^ Petits confuls dans les communes, 
" Cependanc , foit dit entre nous , 
Avec tant de philofophie , 
Comment diable vous battez-vous , 
K'ayant pas une academie? 
Nous qui penfons, a peine, h^Iasl 
Confervons-nous quelque energies 
Nos efprits feuls font du fracas , 
Kos armes font en lethargie« 
Heureufement on voit for pied , 
Sans compter les ^conomifles » 
Des picciniftes, des gluckiftes^ 
Qui fe battent par des pamphlets » 
S'efcarmouchent par des iniuresj 
£t nos valeureufes brochures 
Nous confolent de vos fuccis« 
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Cette facetie n'eft rien / aupres d'une infini- 
tnent plus piquanie qui fut chant6e au defTert, 
lorfque le champagne ^gaie les efprits : je la 
renvoie a la fuite de ma lettre , comme trop 
Ibngue. Ceft une veugeance que les beaux 
efprits de ce pays ont cm devoir prendre des 
difcours iofolens du lord SufFolls: , & il faut. 
avouer qu'clle n'eft point mal appliquee. 

Au cafFe il {ut queftion de chofes plus fe-' 
rieufes. On parla des of&ciers generaux en fa- 
veur & qui pourroient commander la campa- 
gne : on fe felicita d'al)ord d'etre djibarraffe de 
M. d*£ftaing J on montra des letcres ou ron 
marquoit qu'il devoit aller a Toulon. Perfonne 
rie parut douter que le comte d'Orvilliers n'eut 
le choix du roi , & chaciui s'en felicitoit. Au 
milieu de la converfation , comme le major 
Tavoit prevu , il arriva un officier de Vlndif* 
Crete, de la part de M. FArchantel, fon capi- 
taine ; il devint a Tinftant Tobjet de la curio- 
fite g^nerale. On rajfomma de queftlons^ dont 
le refultat fut que .cette frigate avoit ejQTuy^ 
un tres-maurais temps ; qu'elle £toit panie 
ayanjc fous fon efcortetrpiivaiffeaux marchands 
de Marfeiile , y retournant , & pluideurs b^ti- 
ibens allant a la NouveUe-Angl^terre ; qu'une. 
fregate angloife avoit fijiit wne d'attaquer ces 
demiers , mais que M. de TArchantel lui avoit 
fait connoitre qu'ils ^toient fous fa proteflion; 
que cependant la fr^^te ennemle ne s'eloi* 
gnant pas autant qu'il le defiroit , en femblant 
▼puloir les coflferver , il avojit fait fignal a fon 
convoi de ne plus faire attention a fa manoeu-; 
vre. & de refter en panne j qu'alors il ayoit 
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porti fur le b^timent anglois ] ce qui Yzvoit 
ehfin.ddtermine k s*ecarter; que Fayant perdu 
de vue, il avoit donni ordre aux b^timens 
deftin^s pour les infurgens de faire leur route. 
Tout applaudit au zele & k la fermeti de 
M. TArchantel duranrtoute fa miffion. 

L*officier rapporte en outre qu'il y avoit en 
un moment de crife aux colonies, & Ton eut 
ainii la raifon de I'^tonnement oil Ton ^toit 
de n'en voir revenir aucun navire marchand. 
II dit que le miniftre, lors de la fermentation 
ilev^e entre les deux cours, avoit commen« 
c£ , craignant un coup de main de la part des 
anglois fur nos matelots , ainfi qu^en 17$% 9 
par mettre un embargo fur les batijUens aux 
ifles du vent & fous le vent, lequel n'avoit 
kxi leve que le 9 novembre dernier; ce qui 
avoit un peu ranim6 la confiance k la conti* 
ouation de la paix. 

Le refte de la joumSe^fe paffa k vifiter le 
vaifieau , & I^s chambres des officiers. Ten 
admiral le nombre , Telegance , ainfi qu*une 
forte de luxe qu'on avoit meme trouv^ I*art 
d*y r^pandre ; enfin nous primes cong6 de 
M. de Graife , & nous nous Yembarqudmes 
ieuls, M. de Mondion & moi. Le major qui 
avoit k vifiter M. de I'Archantel ,. pour rcndrc 
compte au commandant, & de cette frigate 
& de ce que le capitaine lui auroit appris di- 
redement , nous demanda permiifion de nous 
quitter , ce dont je ne fiis pas ^ch6 , afin d*a- 
voir la liberte de ra'expliquer plus ouverte* 
nent avec mon compagnon de voyage. 
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TROISIEME DIALOGUE. 

I.* A K G L O I S. 

Aprhs tout ce que je viens de voir, en &i« 
fant avec vous la vifite de Ylntnlpide^ je ne fuii 
plus furpriSy Monfieur, que la marine txiyals 
d^ France ne briile que par fnterva&e & ne 
puifle fe foutentr long-temps avec cette ex- 
ceiEve profufion de toutes chofes , m&mc de 
fiiperfluit^ 

LE COMMISSAIRE g£k£rAI. 

On fa vomlu ainii> & cela.n*ira qu'en aug- 
inentant depuis que le$ officiers de la marine 
font juges & parties dans leur propre caufe; 
car 4 outre que les officiers d*adminifiratlon , 
au confeii oii tout eft cenfi&fe regler, ne font 
pas en nombre ^gal, c'eft qu*ils manqueront 
mimt inceflamment des lumieres fuffifantes 
pour prononcer fur des objets qu'ils n*enten- 
dront plus,'-' . . , . i.. 

Au moyen que par la conftitution nouvelle 
il n'y aura plus d'hierarchie » qu*bn deviendrs^ 
d'eixiblie» Gommifiaire de la marine ^ commif« 
faire general & intendant, au moyen (ur-tout 
de fexpulfion totale ou font les officiers d'ad« 
mipiftration*. & de leurs fonftions k la mer^ 
& de leurs foniSions dans Je_ port/ qui Je^ 
neceiQtQient de s*inftruire en quelque forte 
malgre eux , ils ne pourront ;neme raifonna- 
bl^ment ouvrir un avis . & feront obliges de 
s'ea • rapporter toujours aux ' officiers militai-^ 
res, qui leur fermcror^tbientd.t la houche 
s%-o(bifent Ite defapprouver. ' ^ ' 
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, L* A N G L O 1 S. 

toL dipetife des hommes eft auili fans doute 
^norme ? A cpm{}icin <moate T^quipage d'un 
yaiffeau de 74 i 

X.E CoMMissAimx ciKinAt; 
Les ofEciers y veulent environ dix hommes 
par canoii; il ;^ en a toujours plus de 760 ^ 
& dans un vaifleau de (S4 plus de<6oo. 

t* A K G L O I S; 

Ceft d'un quart plus fort que noiis. Et Tetac 
major? 

LE COMMISSAIRE G^N^RAt: 

Outre le caplraine , il y a un capltaine en 
fecond 5 Stre parfaitement inutile , qui ne hit. 
rien , qui eft la feulement a attehdre que l^au^. 
tre ibit tue , ou t6in6^ malade: au point de 
ne pouvoir plus commander ; .en Aiitcjcom; 
muniment trois ou quatre lieutenans & cinq 
ou fix enfeignes^ cela depend du credit, du 
capitaine, 

l' A N G I. O 1 S. 

Efa blen, dans nos vaiiTeaux de' ce lauig ; 
11 y a en tout un capitaine, un capitaine ea 
fecond 9 mais qui agit & foulage & repr^fente 
en tout le premier » & trois lieutenans : nou$ 
m connoiiToos pas les enfeignes« • 

LE COMMISSAIRE GiK^RAtT 

, Cependant. aujourd'hui , comme le norabre, 

des officiers nexpourroit fuhvenir dans la nieme 

proportion a tous les annemens qu'on fe prp<* 

pofe, je crois quW diauauen^ les 4tat; ma- 

^ ^ • jors. 
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joT$. On fuppleera du moins |)ar des ofEciers 
auxilialres. 

L^ A N G L O I S. 

CQ&'i'dire par des officiers pris dans le 
corps d^ la marine marchande, 

LE COMMISSAIRI GENERAL. 

Oui ; on Icur donne des breVets dc lieute- 
nant de fregate pour la campagne , & ils one 
rang a bord de dernier enfeigne : ils comman* 
dent ainfi les gardes. marines > ce que ces Mef- 
fieurs fupportent tris-impatiemment. 

L' A N G L O I S. 

N'ea ai-je pas vu deux dans Vl/urepUt? 

LE COMMISSAIRE GENERAL. 

Juftement , ces deux malheureux qui itoient 
k diner au bout de la table avec I'air plus ti* 
mide & plus humble encore que Taumdnier & 
le chirurgien, auxqi^els on ne daignoit pas 
porter la parole & dont^ les gardes marines 
refufoient de paffer Taifiette. 

L' A N G L O I S. 

Tai obfervi tout cela : en v^rite , il faut 
que ces MefGeurs foient bien bons pour ava* 
ler tant de couleuvres. 

LE COMMIS»AIR£ GENERAL; 

Premiirement , on ne peut croire de pa-, 
reilles chofes , lorfqu'on ne les a pas* eprou- 
vees ; en fecond lieu ,. il faut convenir que 
tous les capitaines n'ont pas la meme info- 
lence avec eux & en impofent quelquefois 
aux fubalternes. Enfin , le defir de parveqir 
fait divorer des humiliatioins qu'on efpere rea^ 

Tmc rilL H 
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dre a d'autfes ; car il eft de ces ofEciers bleus 
que les honneurs enivrent auifi loriqu'ils font 
parvenus. 

l' A N G L O.I S. 

Quelle eft la hiirarchie de ces marins. 

LE COMMISSAIRE G J§ N £ R A L. 

D*abord ils font capitaines de flute & peu- 
vent commander de ces fortes de batimens pour 
le roi , puis lieutenans de fregate brivetes , & 
enfuite capitaines de brulor , ce qui donne rang 
de dernier capitaine de haut bord. Quant i, 
ceux-ci, je n'en ai jamais connu qu*un exem- 
ple a regard d'un aventurier que je vis au 
Cap.de Bonne-Efperance (r) : du refte, ils 
obtiennent a force de temps la croix de Saint- 
Louis. 

L*A N G L O I S. 

On dit que M. d'Eftaing aime b^aucoup ces 
oiKciers bleus. 

LE COMMISSAIRE GENERAL. 

Et c'eft une raifon de plus pour que.M. d'Ef- 
taing foit deteft^ des officiers de la marine* 

l'A N G L O I S. 

Quelle joie lorfqu'ils ot& appris que s*il avoir 
une efcadre i commander, ce feroit celle de 
Toulon 1 II paroit qu*ils preferent le comte 



(i) ki. Milord , M. de Mondion me raconta de 
nouveau riiiftoire de la campagne dii Sieur Marchis, 
cct avcaeurier dont il parloit; & pour ne pas re- 
p^er , je la fupprime ^ vous renyoi^ k ma kttre 6u 
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d'Orviiliers, qu'ils en fcmt grand cas , ainfi que 
Je miraflre. 

L£ COMMISSAIRE G £ N £ R A £. * 

M. de Sartines aime beaucoup M: d'OrviI- 
liers par analogic de caradere , a caufe de fa 
douceur , de (a complalfahce , de fa deference. 
D*ailleurs, les ofHciers l^ prddeht comme le 
plus grand tadicien pour les armees navales, 
quoiqu'il nVit jamais commande qu'une petite 
efcadre d'evblution en 1772 (i),-ou il fe fit 
plus d'une fottifc (2) dont mon frere a eu foin 



(i) Elle etoit compofee de i; voiles, dont voici 
It ;5fte. 



T^dlfdeFefiadrf. 


Command4i*4, ^ 


L' Alexandre de 64. 


M. d*Orvilliers,chef d'^icadre 


l^e Jier de50. 


Ducha^auk, Idem 


L'Hypopotame de5o. 


De BoDgnon , Idem 


FiigdUs* 




La Terpficorc de 30. 


De TreviHe, cap. de Vaifll 


L'Aurore de 30. 


De la Talbaye , Idem 


La Tourterelle de26. 


De RochechouTt> ' Idem 


La^D^daigoeuTe de x6. 


Le cdmmaa4> I>efnG«| Idem 


L'Oifeau de26. 


be Plas , Idem 


taUitigente dc26. 


De la Galernie, ' Idem 


► Corittus. . 


■' '\' ' 


'Le Cerf volant de z 6. 


De la Motte^Piquet, capitaine 


• 


de vaifTeau. 


Llfis - -^ dci6. 


Le comtc de Grafle , Idem 


Le S^in dei4. 


De NieuU, Idem 



la I^ce ) cf s trois petits bitimem auroot leurs 

Le MQ^cherp]| jeequipages altemativement compofes 
Le Leyrier ) par lesdifierens vai£'e9iixde Vefcadre. 

(a) Extrait dWc'kttre de Breft du f^r; Juia^v, .♦ 

uiglTizea Dy v_i v.'v^^iv^ 
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de conferv^r note charitablement , & que vous 
trouverez dans les pliers que je vcnis su com- 
muniques^ 

U eft certain que cet ofEcier general a dr 
la tjieorie , qu'il a etudie cette partiexlans Ton 
cabinet; mais qu'il y a loin de la a la prati- 
que ! D'ailleurs , il faut en outre de la vigi- 
lance , de Faftivite > de Tardeur , fur-tout un 
grand amour de la difcipUne & beaucoup de. 
fiv^rite, Cjpft liar oii peche M. d'Orvilliers, 
& c*e{l ce qui fait que les officiers de la ma- 
rine le pr^ferent a M. DuchafFauIt. 

L'A N G L O I S. 

Celui-ci a beaucoup plus d'expirience que lui; 

tE COMMISSAIRE G i N i R A L. 

Infiniment pItts, quoiquefon cadet; mais il 
•ft auftere , dur , entier ; il a toute la rudefTc 
des anciens marins , ce qui ne plait point k 
ces Meflieurs. D'ailleurs, il a une franchife 
que le miniftre n'aime pas davantage , en ce 
9u*il f ft homme k lui reprocher fans ditouii 



La fregate la Terpficore , commandee par M. de Tr^- 
ville, faifant partie de Tefcadre d*evQlution, v^^nj- 
de rentrer dans le port pour fe radeuber : Vlfa , com- 
s)and^e par le comte de GrafTe ^ Ta^ abordee & lui 
« emporce Ton bout-'dehors & un.c parrie de fot^beau- 
pre. C^ft la fuite d^une mauvaife manoeuvre, Ce petit 
evcaement prouve la fageffe du. mii^iftre adluel , & 
la necefldt^ d*exercer des officiers cpii fe rouijient 
depuis dix ans dans les ports , & ne fktent j>lufl gpu- 
v6Y&di! Ain vaiiTeau. fur-tout en efcad/e. La n6tre*eft 
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fes I>evues & fon ineptie. Une faute que ctf 
general fit :^n 1765 ,i TafFaire de TArrache* 
lorfqu'il fut envoys pour en impofer au roi 
de Maroc, eft le grand moyei^ 4oat f« fer* 
vent (es detrafleurs pour Tecarter du coni«> 
mandement. 

l'A V q ,h o I s. 

• Et cette faute fut? . 

LB COMK^ISSAIRE GiskKXt^ 

. De ne point faire rembarquet' i^.tempS fott 
Equipage 1 qbi , la mer $*ecafit redr^e ^ ne put 
regagner les vaifTeaux^r il refta eii proie 9 la 
fureur, a la cruaut6 des Maures, ce qui fie 
perir & prendre prifonniers beaucoup de 
monde & des gardes-marines » des ofEciers» &c. 
Imaginez-vous une ^chafibur^e femblable a 
celle que les Efpagnols viennent de faire en 
Afrique. 

VA S G L O I t. 

Vous me remettez fur la vpie, j'y fuis : qtii 
ne xommet pas de fautes au refte? Enfin, ii 
a ^te employe depuis.^ 

LE COMMISSAIRE Q^VIrAL. 

Sansdoute, mais a regret. Dans fon efcadre 
de 1776, on veut qu'il ait mal manoeuvrA tn 
fortant> & ait iti caufe de plufieurs ava- 
ries (t); en un mot, on s'obftine a regajrder 
M. d'Orvilliers comme plus grand tafUcien. 



(1) Voyez la lettre 4«« & oxtrait d'une Icttre de 
Irtft du aaavriL 

H 3 
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.L* A N G L O; l;S; ' r: , 

, 11 me femble que je n'ai point vu icl M. Do* 
fba&ult. 

l-E-COMMISSAIRfi G^NiRAt. 

• Non/il a^u detlTiumeur d*av6ir_ete balotti 
durant cette campagne par les incertitudes du 
miniftre qui I'a retenu cohftamihent en rade ; 
il a demande un cong^.^ & >*^^ retire i la 
campagne., 

L* A N G L O i S. 

■ M. de Guichen, tin des nouveaux chbfs- 
a*efcadre, eft, ce me femble, affez aimi, affez 
eftime pariiii fes camarades ; ils fen ' parlent 
c<t)0Hne 'tfun homme qui pourra commander. 

LE COM^ISSAIRE G i N £ R A !». 

Tant pis; c'ell un bon-homme, un devof 
dans le gout de M d'Qrvilliers > plus exerce 
a la mer qiie celui-ci , mai^ n'ayant aucuij 
nerf, aucune t^te;^cQ feroit un pauvre gene- 
ral. II a un fils aine qui promet. 

Commfe' notre converfation finiflbit , M3ord , 
flous debarqu^mes a I'lntendance, oil nous de- 
vions fauper. Ceft le cas de terminer par le 
portrait de cs chef de Fadminiftration au de- 
partement de Breft; non qu'il vous foit bien 
effsntiel de le conhoitre en cette qualite, mais 
parce qu'il eft fingulieremeiK protege du comte 
de Maurepas', & pourrpit quclque }pur in- 
fluer pour fa par tie dans le mfniftere. 

M. de la Potte eft fils d'un premier commis 

du comte de Maurepas , dans le temps que 

^ cclui-ci etoit miniftre de la marine. Cetoit un 

homme de beaucoup d'efprit , extremement 
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fin ; mais qui , d^nu^ de Tappui de ce pro- 
tefteur difgracii, n'avoit jamais pu parvenvr 
i fe faire recevoir maitre des ^omptes , niont 
il avoit achet6 la charge. Cette cour lui re- 
prochoit, conjointement avec fon frere, iju^il 
avoit fait nomtner intendant de St Domingue, 
de s'etre approprii le« revenus d'un bac du 
roi de la colonic , dont il etoit refulte un de- 
ficit de 600,000 livrcs dans les comptes du 
trelbrier. 

Le fils , hiritier de la charge de fon pere , 
iprouva les memes difEcultes, Enfin , il fe 
couvrit d'un arret du confeil^ qui rehabili- 
toit , en tant que de befoin , la memoire de 
fon pere , & declaroit que fi la perception 
qu'il avoit fait faire pour fon compte du droit 
royal , 6toit illegale, rintcntion^ de S. M. avoit 
toujours ete qu'il en jouit, & que c*etoit faute 
d'explication feulement qu*il s'itolt fencontri 
du louche dans cette affaire. A la faveur de 
cette piece, une des plus fingulieres qu'il foit 
poflible de lire, & d'une tournure extreme- 
ment curieufe , entre toutes celles qui fe re- 
marquent dans ces fortes d'aftes , M. de la 
Porte fut admis (1), mais rion fans reclama- 
tions. Les membres de la chambre les plus Ja- 
loux de rhonneur de la compagnie fe plaigni* 
rent de cette reception qui Fentachoit, & at- 
tribuerent Tevenement a des manoeuvres fur- 
rives de la part du recipicndaire & a Tadreffe 
qu'il cut de fe prifcnter ijans un moment oil 

(i) Le 21 juillet 1770. Tome cette anecdote eft 
•ncprc cir^e des meraoires & notes de M. dfc Rais. 
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ks juges Ie$ plus fi&veres & les plus delkafs 
^toient abfens. 

Du refte, M. de la Porte eft un homme 
dont le phyfique ttes-foible influe fur Ic mo- 
ral; peu travailleur, fans energie & qui fe 
laiile mener par les militaires comme ils veu- 
lent i ils abondent a fa table , il eft magnifi- 
que , & en fait tres*bien les honneurs dans 
ces temps de depenfe & de luxe oil il arrivt 
journellement beaucoup de feigneurs & de cu« 
rieux tr^s-bien accueillis chez lui. 

Comme nous devions partir le lendemain I 
j'ai paffe la nuit« Milord » a vous mettre ea 
ordre tout ceci , afin de ne pas perdre de 
temps a mon retour dans la capitale &.de 
pouvoir vous radreffer fur le champ. Je vpuf 
avouerai que , malgre la liberte parfaite que 
j'avois eue & la pleine confiance qu'on m'a- 
voit montree par-tout, je ne fus pas fachi de 
quitter un lieu oil j['aurois pu k la longue 
devenir fufpeft, oil tout me reproduifoit Pi- 
mage du pauvre Gordon. 

Paris, ce la fcvricr 177^ 

iTAT des vaiffiaux de llgne de la marine du 

• port de Brefl au commencement deVannie 1778 y 

avec leurs noms , le nombre de LeUrs canons , 

leur dejlination, &des notes fur ckaque vaijfeau^ 

Le Brillant ^ de 64 , dans Vlnde. • . Conftruit a 
Breft en 1759 , etoit au combat du 
marechal de Conflans , eft command^ 
par M. de Tronjoly, capitaine dc vaif*! 
fcau, parti au printemps de 1776* 
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Lt Flamandj de 50, dahsiVInde.V. Cpnftrtfit k 
Rochefort en 1764. 

Lc PrQthie^ de 64^ a la Martinique,,, Vieux 
vaiiTeau conftruit a BreA en 1748 , 
itoit parti de Breft le 11 juillet 1777 
fous Ics ordres de M. de Cherifey, 
& aujourd'hui eft comrnande par M. de 
Dampierre , capltaine de vaifTeau. 

Efcadrt de M, DuchaffauU^ J l^ mer ^ en rade^ 
0U dcfarmdc, 

Le Rohujle, de 74, en croifier,,. II a kti cOnf« 
truit k Rochefort en 1759. ^ ^^^^^ ^^ 
combat de M. de Conflans; il avoit 
befoin d'un grand radoub en 1766. En 
odobre 1772 M. le comte dTEftaing, 
commandant a Breft, fit remplir d'eau 
de mer la calle de ce vaifTeau en ma- 
nief e de left , & concha a bord pour 
verifier par lui-m&me ce qui pouvole 
rifulter de dangereuic de c'ette expe« 
rience qui ne jr^uifit pas ; il en eut 
des coliques violentes. II eft forti le 
8 Janvier 1778 pour croifer comme 
vaifTeau commandant fous les ordres^ 
. de M, de la Motte-Piquet^^ capitaine^ 

Le Fendant^ </r 74 , li la mer, ... VaifTeau neuf 
fini k Rochefort en 1776 r.d^sle moid 
d'avril 1 772 la conftruftion en avoit 6tc 
ordonnee fur les gabaris de Morineau ^ 
ancien conftrufteur , mort il y a quel- 
ques ann(6es ^ qui n'avoit pas les co*^ 
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fioUTances briUames & thebricfues dei 
modernes , w^% dont la routine a paru , 
par i'experience , fuperieure a toutes 
leurs favantes.fp6culations. II eft com- 
fliande par M. le marquis de Vaudreuil , 
capitaine. 

L'J&ifj de 74 , J la mer. , . II eft different de 
rAaif,,de 64 feulement, qui fubfiftoit 
durant la guerre de 1756. Le nouveau 

, . a ^i cohftruit a Breftj^ il eft 4 croif^iF 

en ce moment avec M. de la Motte- 
Piquet. M. Heel or qui le commandoit 
iifanttomb^ malade , c^eft M. de Mon- 
teil , capitaine , qui le monte. 

\jt< Roland ^ ^c ^4 , a la mer. . . • Etoit en conf* 
truSion, a Breft au coimnencement de 
juin 1770^ & Ton y travailloit lente- 
ment. II eft comtnande par M« DupIeiSs 
Pascault, capitaine* Ceft nn beau & 
bon vaifteau j mais qui ne marche pas 
trop bien. 

Zr Siiarre ^ dc 64, en rade,.\ Vieux valffeau 
'^ conftruit i Breft en 1750, qui a beau- 

coup de fervice ; il etoit du combat du 
marechal de Conflans ; arme i Roche- 
fort en 1 77 L,il fut eiivoye 4 Breft 
fous les ordres de M. de la Marthonie, 
lorsdesprojetshoftiles du due de Choi- 
feul. II eft commande aujourd'hui par 
M. de Montecler, capitaine 4^ vaifteau 
& eftime boa officier. 

Lt Magnlfiquc , ^tf 74, rcntri dans k pwrt. • ^ Ci 
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raHTeau lance a la mer en 1 749 a Breft, 
a et6 refondu en 1 7 5 7 fans avoir jamais 
faitcampagne avant. II etoit en 1759 
au combat du marechal de Conflans. En 
1766 11 etoit encore dans le cas d'une 
demi-refonte a Breft : ceite fois il etoit 
forti en novembre 1777 fous lesordres 
de M. le chevalier de Retz , capitaine 
de pavilion de M. DuchafFault , &a.et6 
il maltralte qu*il a fallu le defarmer pour 
le reparer. 

VIntrifidc de 74, en radc. . II a ete conftruit 
a Breft en 1750 , tefondu en 1756. II 
eft aujourd'hui fous les ordres de M. de 
Grafle» capitaine de vaiflfeau. 

Le Bicn-aimi ^ de 74, en rade.., 11 ne faut pas 
confondre ce vaifteau avec un du meme 
nom qui appartedbit a la compagnie , & 
qui etoit en 1 7 5 7 de Tefcadre de rinde , 
commande par M. d'Ache. Celui-ci n'e- 
toit que de 5 6 canons. Le BUn-aime ac- 
tuel eft un vaifteau conftruit auili a 
TOrient en 1756 par M. Olivier, fous 
rinfpeftlon de M. Coulomb , dans la 
forme de ceux de la compagnie , c'eft- 
i-dire , plut&t vaiffeau de charge qu un 
vaiffeau de guerre , & qui appartient au 
roi depuis Parrangement fait avec S. M. 
en 1770 : il a paru un fort mauvais voi- 
lier dans fa traverfee de FOriexit ici, 
& paffe pour une charrette ; auffi le 
comniandemeni en at-il iik donne a 
M. de Bougainville , caoitaine que U 
H 6 
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marine nVime pas , & regards comsie 
linintrus, tnais bon manoeuyrier. 

JCr Dkupkin'Toyal y de 70, reldchi a l'OrUnt,,l 
Vieux vaiffeau de 1 7 3 5 . II etoit au com? 
bat du marechat de Conflans. Repare en 
1767 a Rochefort , paffe a Breft ea 
1771 , commande par M. de Traver- 
fey, il devoitfervir a tranfporier des 
troupes dans rinde , d*apres le projet 
hoftile du due de ChoifeuU arrdte par 
fa difgrace, II eft aujourd'hui cohh 
mand^ par M. de Beauffet , capitauM 
de yaifieau^ 

Lt Triton y de 64 , de Cefcadre de M. Duchajfault. :i 
. Cc vaiflpsau de Toulon exiftoit d^s 1 747 ; 

^ " ' il eft paffe i Rochefort en 1773 , ou a 
a iti refondij a neuf , & land a Teau 
en novembre 1776 ; arme enfuite & 
paffe a Breft fous les ordres de M. de 
Brache, capitaine de vaiffeau; II etoit 
de la demiere croifiere, & a ^e extrd- 
mement maltraiti par le coup de vent 
de 27 heures du i*"^* novembre- dernier. 

Ze Riflichi , i/e 64 , de tefcadrtde M. Du(Aaffaidt.:i 
Ce vaiffeau neuf, conftruit a Roche* 
fort, etoit ordonne depuis 1771 fur les 
gabaris de Morineau ; il a iti lanc£ k 
Feau en 1776 au, mois de novembre, 
enfuite arme & conduit a Breft fous les 
ordres de M* de Baraudin , capitaine. II 
eft rentre fort maltrait^ par le coup 
de vent du premier, novembre. 
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TEveUlgi di 649 en'tadc. Lance k Teaa i 
Rochefort en 1752 ; une des premieres 
eonftruflions^ de M. Groignard , plein 
d'excellentes qualit^s , etoit au combat 
de M. de Conflans ; avoit beibin en 1 776 
d'un grand radoub ; ell command^ par 
M. da Goimpy , capitame de vaifleau*; 

La Sretagne^ de 110, difignie pour arrmr,., Ce 
vaiiTeau , le plus fort qu*ait la France, 
aujourd'hui entre ceux du ler. rang, 
a ^te donne au roi par la province 
dont il porte le nom. II a ete conf- 
truit en 1765. II vient d'dtre repari 
&, mis en etat d'aller a la mer ; on 
croit quHl fera le vaifTeau commandant 
& monte par le comte d'Orvilliers, 
commandant geniraL 

Le Royal-Louis, de 106. .. ••• a ete conftruit 
en 1759 » avoit befoin d*un leger ra* 
doub en 1776 ; il eft en refonte ro- 
tate aujourd'huiV fans avoir jamais ete 
a la mer. C'eft ua vaiiT^au d\in nom> 
malheureux ; il y en a deja eu plu» 
fieurs qui ont p^ri par accident ; celui- 
' ci eft hors d'etat de fifrvir , de cette 
ann^e au moins i il n'eft pas encore 
trac*. 

Ls VlUt de Paris , ir 90 » defignie p<mr armer,.,l 
Ce vaifteau, preient de la capitale dont 
il porte le nom , a ith conftruit en 1 764 
a Breft. II eft d'un echantillon fi fort , 
qu'il pourroit porter jufqu'i s io canons^ 
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tc Due de Bourgogne , </« 80 , dijignipoiir armtr^V* 
Commence k conftruire a Rochefort 
par Deslauriers a la naifiance du prince 
de ce nam, a ete iradoubi en 1776; 
eft aujourdliui en etat d'aller en mer. 

lu St, Efprit J de 80, dejigne pour armcn,, II a 
ete donne par I'ordre du St. Efprit & 
conftruit i Breft en 1765. Ceft a bord 
de ce vaiffeau que M. de Sartines en- 
tendit la meffe le 25 aout 1775 lorf- 
qu'il fut k Breft 5 & qu'on y cfaanta 
le Tc Dcum en rejouiffance de ce grand 
^venement. 11 eft en £tat dialler a la 
men 

La Couronne , de So,^ i armet..\\\ II 6roit en 
conftruftion a Breft en 1766 : on en 
monta les couples en aout , pour qu'il 
fut dans tout fon bois , & liiTe k Tar- 
rivee du due de Praflin , alors miniftre 
de la marine , qu'on attendoit dans ce 
port, & k qui Ton vouloit faire yoir 
le gabari de ce beau vaifleau. II eft 
en ^tat d'aller a la mer, & deftine 
pour M. Duchaffault^ lieutenant ge- 
neral 

le GlorieuXf de ^4,.'.'.. Ce vaiffeau itoit dans 
levbaffin a Rochefort en 1755 : il en 
fortit le 10 aout. 1756 , ne tirant que 
] 2 pieds & demi d'eau ^ ce qui en don- 
noit dej^ de grandes efp^rances , outre 
qu'il etoit bien conforme. On conjec- 
turoit auffl qu'il en auroit une batterie 
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baffe plus avantageufe , &. par combi- 
naifoa i8 pouces plus haute que celle 
du Floriffatu , de m^ine force , tirant 
14 pieds. On le pla^a pres de celuU 
ci ; il avoit Fair plus male & plus court : 
il a foutenu le pronofiic ; il etoit au 
combat de M. de Conflans. II eft en 
etat k prefent d'aller a la men 

V Orient , </e 74. . . . . . conftruit k I'Orient par 

M. Groigriard en 1756, pour la com- 
pagQie des Indes , comme vaifTeau du 
premier rang & de 80 canons , ^toit 
k ce titre au combat de M. de Con- 
flans, reduit au;ourd*hui au fecond rang 
comme de 74 feulement, eft en etat 
d'aller a la mer. 

Le Conquirant , de 74. . • • • Vi€inc vaifTeau dd 
Breft datant de 1745; repari en 1776; 
remis en itat d'aller k la mer aujour- 
d'hui. 

Lc Zodiaque^ de 74, dah armer.,, ixdit fur les 
chantiers k Breft en 17^5, de ia h<^on 
du. Sieur Olivier , fous les yeux du 
Sieur Coulon , conftrufteur en chef, a 
6te lance a Teau le 1 9 novembre 1 75 6. 
A peine y fat-il, qu'il fit une voie 
d*eau confiderable. Un confeil de conf- 
trudion , tenu le 2 decembre , decida 
qu'il feroit dedoubI6 , enTuite examini 
& double de nouveau. On trouva qu'on 
avoit pfis I'alarme mal a-propos , & 
- ^u'il ne fiaifoit de Feau que comme en 
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doit faire un vaiiTeau neuf. II fut mentS 
en 1767 par M. d'Ache, chef cTefca- 
dre, qui le mena dans llnde, & fou* 
tint avec lui trois combats. 

En 1776 f pour amufer i Breft &: 
inftruire le due de Praflin qu'on y at- 
tendoit, on tira fur une calle & on 
monta fur* chantier ce vaifleau , ^fia 
de le lancer a la mer , faute de vaKTeau 
neuf a qui Ton piit faire faire cette ma< 
nosuvre, & donner au miniftre un fpec- 
* tacle ciirieux. II itoit monte par M. Du- 

chaf!ault, commandant de Tefcadre d'i- 
volution en 1776 : le Zodiaque t& 
aujourd'hm en etat d'aller i la mer* 

Le Palmier y de J4 y dolt armer,,, Vieux vaif- 
feau, conftruit k Brefl en 17;! » eit 
etat d*aller k la men 

Le Minouurey de 74.«... mis fur les chantiers 

. k Breft en 1755 par le Sieur Olivier, 

fous les ordres du SLeur Coulon, con(^ 

trudeur en chef, lanci en mars 1757^ 

eft aujourd*]iui en refonte dans un baffin. 

t€ Diadime^ de 74.... » mis fur les chantiers 
a Breft en 1755 P^*" '® Siqvlx Olivier, 
fous les ordres du Sieur Coulon , conf- 
trufleur en chef* A peine fut-il lanci 
k Teau le 26 )uin 1756, qu*ll fallut le 
mettre dans un des baiTms ^eufs. II 
fembloit avoir acquis un arc de quatre 
pouces & demi ; nuis on reconnut 
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qu'il y avoit erreur cToptique , & que 
ce qu'on a pris pour de Tare, venoit 
'du pont mal r6gl6 qui entrainoit une 
£siufie pofition de pr^cintes. £n refonte 
aujourd'bui dans un baffin. 

Lt Difenfeur^ de 74... Vieux vaiffeau , conf- 
truit a Breft en 1753 ; en 1766 il 
6toit dans le cas d*une demi-refonte , 
aprfes avoir ramene de fon gouveme- 
ment de St. Domingue le comte-d'Ef- 
taing qui le montoit,, & arriva le 
a 6 aout 1766. II eft i reconftruire 
tout-a-fait & ne peut fervir de Tannic. , 

li Cuoyefiy J* 74, . . conftruit k Breft en 1762; 
pourri fans avoir jamais fervid eft dans 
le cas d*une reconftru&ion & ne peut 
armer de Tannee* 

Les Six'Corps , dc j^^, , mis fur les chantiers 
a Breft en 1762 ; don des fix corps 
des marchands , dont il porte le noni» 
n'a jamais fervi , & Ton cfaint qu'il 
ne foit hors d'etat d'etre mfime re- 
conftruit. 

Le Diligent , de 74 , . • conftruit a la m^me 
epoque que les Six-Corps^ abfolumenc 
dans le meme cas ; on craint qu*il ne 
le faille demolir. 

Le Sceptre , ^^ 74 , . . remonte pour fon Sge 
a 1745; a ete refondu au commen- 
cement de la derniere guerre ; n'avoit 
befoin que d'un leger radoub en 1 766 ; 
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eft a reconftruire & ne peut fervir 
de Fannie. 

Xe Northumhtrland ^ de 68.. . Prife faite fur les 
Anglois , tres-ancien , & que les Fran- 
9ois confervent avec foin. 11 a ete ri- 
pari a Rreft en 1757 ; etoit au com- 
bat de M. de Conflans, & en 1766 
avoit befoin d'un grand radoub. Ce 
vaiffeau ell a reconftruire. 

Lc Sphinx gdc 64 , dcfigni pour armen . . Ce vaif- 
feau a ete conftruit a Breft par 5ali- 
noc en 1.7 n • ^^ ^"^ commande en 1756 
par M. le comte de la Rochefoucauld- 
Coufage , alors capitaine , qui fe plai- 
gnit que le Sphinx portoit mal fa voi- 
le , ce qiii furprit , parce qu'il etoit 
models fur les gabaris de YlUuftre 8c 
de YA&kf, tous deux excellens. On re* 
connut que c'etoit erreur d*arrimage. 
II etoit au combat du marechal de Con« 
flans. U partit le 10 d^cerabre 1768 de 
Breft pour porter dans Tlnde M. Def- 
roches, nomme gouverneur des ifles 
de France & de Bourbon. II revint 
au commencement de 1770; il eft en 
etat d'alier a la mer. 

VUnion, de 64,,. conftruit a Breft en 1761 i 
fut monte en 1767 par M. de Bru- 
gnon , capitaine de vaiffeau , qui ap- 
pareilla le 7 avril avec une efcadrette 
pour aller a Maroc y traiter de la paix 
& du racfaat des efclaves, apres la 
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malheiireiife exphiiiion de TArrache ; 
d*ou il revbit k Breft le 21 juHlet, 
r ayant rempli avec fucces fa miflion. 

Ll/nion appareilla enfutte de Breft 
le 6 Janvier 177* , commaade par 
M. de Tronjoli, capitaine de vaifleau, 
. avec la Flute la Seine , de 56 canons, 
commandee . ,par M. . de Vaucouleurs , 
capitaine de brulot , & trois navires 
inarchands , charges de troupes pour 
rindc. La miffion etoit, fi fecretement 
combmee, qu*o,a avoit donne fur ces 
batimens le paffage a des Americalns , 
bien etonnes de fe trouv.er tranfportis 
a rifle-de-France , au-lieu d'aller aux 
Antilles. Ce valffeau eft aujourd'hui 
en trH-mauvais itat , & Ton doute 
qu'il vaille la peine d'etre repare. 

Z^Indien , dc 64, dijtgni, . , Ge varffe^u viem 
de la compagnic des Indes , & a eti 
ced6 au rbi en 1770, confequemment 
n'a pas Jes grandes qualites de ceux 
de^ la marine royale ; il eft en etat 
d'armer. 

Z^ASlionnaire^ de 64^ dijigni ,.. vient, comma" 
le precedeot , de la eompagnie des In- 
des « & a ete cede au roi en 1 770 , n*eft 
pas excellent; mais en etat d*armer. 

VArufitn , de 64 ^ difigni. . . Donne par les 
etats d'Artois & conftruir en 1763 , 
armc en 1775 , pour porter k Roche- 
fort des troupes y de 4 artillerie de la 
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tnarine, quand on'voulut ranimer ce 
port. II eft encore aduellement a Ro- 
chefort^ mais on Tattend inceflamment 
iBreft. . 

Ze St. Michel^ de 64^ defignc..^ Vieiix vaifleau 
de 1739, n'^toit en ^755 que de 60, 
refondu en 1763 » & eft de 64 au- 
jourd*hui ; a beaucoup fervi ; 6toit de 
I'efcadre du comte d'Eftaing revenant 
de St. Domingue , eft mouille k Breft 
ie i6 aout 1760. Ce vaifleau rearme 
i Rochefort en mai 1769 fous les or* 
dres du vicomte de Roquefeuille pour 
porter des troupes aux ifles , faifoit 
i fon depart jufqu'a 14 pouces d'eau 
par heure , ce qui d^termina Ie capi- 
taine k rel^cher k Breft oii it fallut Ie 
difarmei' pour lui fubftituer Ie Solitaire^ 
U a riarme encore en 1 774 pour nr» 
mener de Breft i Rochefort des trou- 
pes d'artillerie avec VAntJien. II eft 
encore dans ce dernier port , d*ou ii 
eft attendu inceflamment a Breft. 

Le Sqliiairtf de 64 , difigne. . . ^oit en chantier 
en 1755 k Breft, de la conftrudioa 
de M. Groignard , & y itoit encore 
en novembre 1756; en 1766 avoit 
befoin d'une refonte apr^s une cam* 
pagne; en 1769 fut Aibftitue au Su Mi- 
cheU Ce vaifleau a les meilleures qua- 
lit^s de toute efpece. II etoit monti 
en 1776 dans Tefcadre d'evolution par 
le due de Chartres ; il eft en etat d'armer. 
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L* Alexandre J de 64, dijigne .V. itoit cn cont 
truftion a Breft en 1770 , etoit m«nti 
par M. d'Qrvilliers , chef d'efcadre , & 
cotimandant Tefcadre d'ivolurion fur 
les c6tes en 1772. 11 eft en ^tat d'armer. 

te Vengeur^ de 64.... Ce vaiffeau itoit en cont 
truftion a I'Orient en 1 7 5 6 par M. Groi- 
gnard. 11 ne faut pas le confondre avec 
un autr^ Vengcur appartenant k la com- 
pagnie & de Tefcadre de M. d*Ache; 
celui-ci n'etoii que de 56 canons. 

Le Vengeur aftuel eft en refonte dans 
k bailln ^ & pourroit abfolument ar- 
mer cette ann^e. 

Le Fiery de 50 , difigrU... Vieux vaiffeau conf- 
truit a Toulon en 1745, itoit au com- 
bat de M. de la Galiflbnniere ; a et6 
refondu en 1764 a Rochefort, itolt 
jnont^ par M. Duchaffault, chef d'ef- 
cadre dans I'efcadre d'evolution de 
177a ; en ctat d'ajler a la mer. 

VAmphion^ de 50, defigni..,, Vieux vaiffeau 
conftruit a Breft en 1748, repare en 
1 764 , etoit en radoub encore en 1 770 , 
en £tat d'aller a la mer. 

. . ' En ConftruSion. 

It'Augufie y de 8q. JjPi^s trois,vaiffeaux pcu* 
Le Ne]^j^hey de 74. t veiit etre eh etat d'armer 
L*jin/tiialy &'7i4.Jpour Tannee prochaine. 
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£fat d<s Frigaus , Corvtts ^ atfins Batlmens. 

Za ConfoUnte^ de 40, dans tlndc,.. conftruite 
a rOrient , portant 28 canons de 18, 
& I a de 1 2 , eft partie d« ce port avec 
le Biillant au pfuitemps de 1776. 

La Pourvoyeufe^ de 40 , dans Vlndt... s'armoit 
a Rochefort en mars 1777. 

la SuhtiU , i/« 24 , dans VInde • . • de 170 hom- 
ines d'equipage. 

VAmphitriu^ de 0.6 de 12, aux Ifies . .7 ex\&0\t 
en 1764 & etoit attach6e au port de 
Bordeaux, armee en d&embre 1771 
pour tranfporter a la Martinique M. Ic 
comtc de Nauaderes & M, Tafcher in- 
tendant. 

NoTA : je ne mets cette fregate & 
les autres qu'a 2^ canons de 12, en 
ce que c'eft la feule artillerie qu'elles 
portent fur leur pont , . etant percees 
a 13 Tabords de chaque c6te : elles 
«n portent oriUnairemeiit 6 de 8 fur 

, lejurs gaiUards , ce qui. les metj^ 32 & 

quelquefois k 36 comme c^le-ci. 

VAmpkitrke eft commander aujour* 
d%ui par M. de Jui&nd , capitaine , & 
eft partie de Bte& le 11 juillet 1777 
avec le Prothee. 

'ta Renommie ^de %6^a St^ Domiagtu... ExiftoUf 
en 1764, itoit en 177^ de.refcadrc 
Jivolutlon J & montie par M. de Mom* 
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tell , capitaine , qui en reviratit de bord 
la fit donner fur une roche , fi lourde- 
ment qu'elle y penfa refter; & com- 
mandee par M. Verdun de la Crefne , 
lieutenant ; eft partie pour les Ifles avec 
I'Amphitrite, le 1 1 juillet dernier; etoit ' 
k St. Dofflingue, fuivant les derniers 
' avis : elle etoit armee de 36 canons. 

La Diligentif de 16 , A U Guadeloupe..', Cette 
, fregate , qui ne porte que du 8 , re- 
monte a 1764 : elle £toit de Tefcadre 
d'evolution en 1772, fous les ordres de 
M. de la Galernie, & en 1776 de Tef- 
cadre d*e volution, montee par M. le 
comte d'Amblitnont , capitaine. Elle eft 
partie Fannie derniere de Rochefort, 
fous les ordres de M. Duchillau, ca- 
pitaine; elle etoit ftationnie i la Gua- 
deloupe fuivant les dernieres nouvel- 
les, elle n%oit armee que de 30 canons. 

Ztf Blanche^ de %6, a la Martinique.,, remonte 
i. 1764 , a repaftii en mai 1770 » le 
chevalier de Roban revenant de fori 
gouvernement de St. Domingue ; eft 
aujourd'hui commanded par M. de Tre- 
ceflbn, lieutenant, & armee de 30 ca- 
nons: a ail hommes d'equipage. 

L'lnconjlante , de i6 9 aux Ifles. . . remonte k 
1764; etoit autrefois du departement 
du Havre. A la fin de feptembre 1767 
elle apporta , fous les ordres ide M. de 
Tronjoli^ capitaiae i Breft, des Mes 
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de St. Pierre & Miquelon;'79 Aca- 
diens , compofant i ^ famiiles reduites 
i repaffer en France par ordre de la 
cour, vu la grande mifere que ces ha- 
bitans y effuyoient & les tracafferies 
continuelles des AngloU fur I'etendue 
de la peche de la incrrue; a fervi de 
fregate d'obfervation en 1776 &c 1777 
Tous les ordres de M. le comte du Boz- 
deru., capitaine; eft percee pour 40 
canons. 

Cette frigate a appareilld le 6 ofto-* 
bre 1777 de Bordeaux, efcortant qua- 
tre batimens portant des troupes a la 
Martinique &*a St. Domingue. 

La Didaigneufs y dc %6 ^ aux IJles . . • exiftoit 
des 1764 ; etoit. autrefois du departc- 
jnent de Bordeaux; en 1770 itoit re- 
venue a Rochefort , & s'y armoit en no- 
vembre lors des mouvemens de guerre 
que faifoit le due de Choifeul ; etolt 
en 1772 de Tefcadre d*e volution fous 
ies ordres du commandeur Defnos , ca- 
pitaine; en 1776 etoit a la mer, com-, 
mandie par M. de Cry. 

Cette fregate eft partie de Nantes 
au cdtpmencement d'oftobre pour con- 
voyer quatre batimens marchands por- 
tant des troupes aux colonies. 

Ld ToitrterelU , de a6 , aux Ifles, . • exiftoit 
en 1764; avoit ete atrachie au de- 
partement de Bordeaux pendant la fuf- 
pcnfion du port de Rochefort. En di- 

cembre 
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ccmbre t770,,elle appareilla de Ii 
riviere de Bordeaux pour tranfporter 
M. de Valliere a fon gouvernement de 
la Martinique. Elle etoit en 1772 de 
Fefcadre d'evolution , & c'eft M. de 
Rochechouart > capitaine, qui.Ia com- 
mafldoit. Elle ^toit encore de Teicadre 
d'evolution , commandee j^ar M. de 
Guichen durant Tete de 177J. 

Elle futdefignie ennovembre 1775 
pour porter a la Guadeloupe M. d'Ar- 
baud , nomme alors gouverneur gene- 
ral de cette ifle d^fticfee du gouverne- 
ment de la Martinique , & M. Peighier , 
nomtn^ intendant de la m^me lile 5 etoit 
a St. Domingue en avril 1777, com- 
mandee par M« Bauflier, oil elle s'eft 
battue contre deux fregates angloifes; 
revenue k Breft le 22 juillet apr^s 
3 5 jours de traverfee. 

Cette fregate en eft partie en o£lo- 
bre dernier » commandee par M. de la 
Laurencie, lieutenant, pour porter Ma- 
dame la gouvernante a la Martinique 
& efcorter une flute du roi chargee de 
vivres, avec quatre batimens charges 
de troupes pour la Martinique & Saint-^ 
Domingue. 

Vlndifcrete , de 26,::.... vient de mouiller 
le I*'- fevrier 1778, revenant de Saint- 
- Domingue fous les ordres de M. TAr- 
chantel. 

Id Boudeufc ^ de 30,,;..« conftrulte a Nati^ 
Tome FIJI. I 
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tes en 1764 « eft aux iiles aduelle- 
ment , command^e par M. Ferron , 
lieutenant de vaiffeau. 

la Terpjicore ^ de 30,:r. vieille fregate qui 
etoit de Tefcadre de M. d'Eftaing re- 
venant en 1766 de St. Domingue, 6toit 
de Tefcadre devolution en 1772 , & 
commandee par M. de Treville , capi- 
taine de vaifleau. 

Elle eft revenue a Rochefort de Saint* 
Domingue oil Ton la croyoit perdue ; 
elle ^toit de Tefcadre d'6volution eh 
1775 & njontie par M. de Guichen, 
capitaine de vaifleau , qui commandoit 
la petite efcadre , & manoeuvra ii nial 
que fa fregate efluya plufieurs avaries ; 
elle itoit encore de celle de 1776, & 
montee par M. le marquis de Nieuil , 
capitaine ; s'armoit k Rochefort en 
mars 1776 pour porter aux ifles le 
marquis de Bouille, & de la M. Dar- 
goult k St. Domingue. 

ta Sdnfible yde 16 , pour U cabotage, . . Fregate 
que Ton ne trouve point fur les ancien- 
nes liftes; qui commence k figurer pour 
la premiere fois dans Tefcadre d*evolu« 
tion de 1776 ; elle itoit alors com- 
mandie par M. de la Porte Vezins, 
capitaine de vaifleau. Elle r^arme, & 
doit .etre commandee par M. de U . 
Clocheterie , lieutenant » deiitin^e pour 
le cabotage* 
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ttfi Zephirc ^ (U %6 dt S ^ pour U cahtage.',Z 
T,, Vieille fregate de Rochefort, qui re- 
monte & 171^8; fondue &'rQfondue, 
entre autre$ en 1754; arm^e au com- 
mencement de 1 77 1 k Breft« fous les 
ordres deM.de Courci, lieutenant « 
pour la Martinique , & r^armoit au 
commencement de 177a pour.porter, 
de confcrve avec VAmphuriu , le gine- 
, ral & rinte$idant de la Martinique. Eile 
etoit de Tefcadre d'^volutipn de 1775 , 
fous les ordres de M. de Beauflet. Elle 
croifoit en 1776 & 1777 fou3 les or- 
dres de M. le Grain > palTe fur la Da* 
nae, deiarmee aujourd*liui. 

£a Danaiy^ de 26 .^ 8»... exiftoit en 177^^ 

& avcit befpjin d'un leger radoub. Elk 

eft commandee par M. de Kergarion, 

. ' lieutenant , defigne par le genoral pour 

fuccider a M. le Grain. . 

VOifcau y de ^6 de S 9 deftini pour U adfOtdge, T. 
Vieille fregate qui etoit en conftrudion 
en aout 1755 ^ encore en 1756 a 
Toulon , etoit d^fignee pour armer e^ 
• noVembre 1770, Elle etoit de Fefcadre 
d*6voluti6n en 1772^ commandee par 
M. de PlaS , capitaine ; de celle de 177 y , 
commandee par M. le. yicomte de Rc« 
. chechouart; croifoit en 1^76 & 1777} 

'' • defarmee. 

in Bellt'Fojde ^ de z6 de ix , :;. Cette fr6- 
- v.- gate exiftoit .d^s. 1764* & autrefois 

I 2 
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^u d^partement de Bordeaux, ^toitar- 
mie ei^ Janvier 1771 , & en decembre 
d^farma pour etre radoub^e; enfin partit 
de rOrient en ftvrier 177a , pour por- 
ter a rifle-de-France M. de Ternay , 
gouverneur, 8t M. Maillart du Mefle, 
commiflaire general/ordonnateur. On 
avoit depuis long-remps fort a coeur 
d'envoyer cette fregate dans ks mers 
• de rinde , & on la deftinoit k y refter 
a caufe de fes exCellentes qualit^s : en 
cfFet, elle exiftoit i rifle-de-France pour 
route marine a la fin de decembre 1774 
& au commencement de 1775 ; eft en 
etat d'armer aujourd'hui. 

JLa Nympbe ," de 0,6 , difignie, . • Nouvclle fre* 
gate; M. de Senneville , lieutenant , en 
a le commandement. Elle a ete percee 
pour 40 canons , & porte 290 horn* 
mes d*ei{uipage environ. 

La SyiiU^ de 16 , deJTgnie. , . Nouvelle fregate 
dont M. Kerouan, lieutenant » a le 
commandement 

Xa Concorde^ de %6 , .;.. Nouvelle fregate en 
itat dialler a la mer, . 

La Charmante , de 16, ,., Nouvelle fregate 
en etat d'armen 

V Aigrette , 'de %6 de S 9 ::: Vieille fregate 
qui fe conftruifoit au Havre en mars 
17 J 6 pour Breft; qui itoit en 175^ 
au combat de M. de Conflans; radou- 
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hk^ en 1764 a Rotfaefort; d^fafmde 
depuis mars 1776 qu*elle £toit rentr^e 
fous les ordres de M. le chevalier de 
Balleroi , apr^s avoir croi^ durant 
onze mois dans TArchipel ; eft en e^ft 
d'armer. 

JLa Lkarne ^de^ide Si difignce, 1 1 Vieille fre- 
gate conftruite k Breft en 1753 , ri- 
paree en 1764. 

Le 10 novembre 1775 » M. le che^ 
valier deRais , capitaine, commandant 
cette frigate , avoit appareill6 de Breft 
pour porter k la Guadeloupe MM. d'Ar- 
baud & Peynier, qui avoient et6 nora- 
mes gouverneuf & intendant de cette , 
ifle depuis qju'on Tavoit ditachee du 
gouvernement de la Martinique ; obli- 
gee de rentrer par les vents concrai- 
res , la fregate toucha fur une roche 
au point de ne pouvoir manoeuvrer 
qu'^ force de pompes^ ilifallut lui fubf- 
tituer la TourtereUe. £lle eft en 6tat 
d'armer^ & donn^e k M. Belizal , lieu« 
tenant* 

VAndromaqut , <f^ 36 , difignie. 1 1 Nouvelle fre- 
gate qui vient d'etre lancee k Teau k 
Breft & dont le commandement eft 
donne k M. Buor , lieutenant 

La Fortunee^ <^^ 36 , defignee, . . Nouvelle fre-" 
gate lancee i Feau depuis peu, & dont 
le commandement eft donn& ^ M. d9 
Marigni , lieutenant. 
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't^Rtfo\ut\ di %6 dc 12, difignie..\ Nouvel- 
■ - leoient conftruite a St. Malo , & s'y 
armera. Le commandement en eft donni6 
a M. de Pontevex , lieutenant. 

VlphlginU\ dc ^6 y defignce,.^ A S^. Malo; 

oil elle s'eft confb'uite. Le commande- 

^ ^ ment en eft donne a M. de Kerfain, 

lieutenant , jeune of&cier qui promet 

beaucoup. 

la Pallas , </^ 30 , dijignee... Gonftruite it 
St. Malo> & 1^ commandement en eft 
donne k M. de Raufanne, lieutenant. 

la Survdllante ^ de '^t. ^ dijignie. . • Conftruite k 
rOrient ; le commandenient en eft 
donne a M. du Couedic^ lieutenant » 
ofiicier Breton plein de bravoure , 
d'intelligence^ & de Tefperance la plus 

, . , gr^de. 

Xtf Triton ^ de ^6 ^ en armement, '. . Vieille fre- 
gate commandee par le chevalier de 
Caftellane, lieutenant. 

Zsa Malicieufi, de 7.6 de S^ .., Conftruite du* 
rant la guerre de 1756 i etoit au com- 
bat du mar^chal de CoMans en 1759; 
avoit befoin dun grand radoub en z 766, 
etoit defigfiee en 1776 pour etre mife 
en 6tat en 1 777 ; mais a 6te. condamnee 
& demolie. 

Id FolU, de 26 de 8^ ... Dans le mSme cas 
que la Malicieufe» 
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La Shcere , de 16 de i% ^ ,'.', d^fignee pour 
etre prete a la fin de 1776 , maig 
hors d'etat de fervir , & vendue a ^es 
particuliersi 

La Legercy de %6 de 11^.,. d^figtiee pour &tre 
prete en ffjy'y mais s*eft trouvee hors 
d'etat de fervin 

VlnfideUy de 26 de I2,,.. exifioit en 1764; 
hors d'etat d'etre employee, fert de 
corps-de-garde. 

VEnjmtee , de 26 de 11.;. Fameufe pour avoir 
fervi en 1768 de theatre aux expe- 
riences de la montre marine , dont 
MM. Harrifon & le Roi fe difputoient 
rinvention. Cehii-ci s'y embarqua pour 
contifiuer Feffai de la-fienne; latam- 
psgme devob dtre du nord au fud> 
c'eft-a-dire, des ifles Miquelon & de 
St. Pierre , aux cotes de Maroc : elle 
devott aller de 1^ a Cadcx, a Lisbonne ^ 
& fe rendre enfin k firefi. £l!e etoit 
alors commandee p^r M. de Tronjoli ^ 
capit^e. Le refultat, au rapport des 
officiers , fiit que la montre de M. le 
Roi n'etoit pas fuperieure ^ celle de 
M. Harrifon. 

Oa but auili k bord de cette fregate 
de Teau deflalee , a la maniere de 
M Poifibnnier* On jugea qu'elle itoit 
bonne , excellente; qu*elk valoit mieux 
que I'autre ayant effuye ralteration or- 
^ 4 . 
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dinaire; mais que eettc methode de- 
mandoit du temps & une confomma* 
tion de charbon ii confiderable, qu*elle 
ne pouvoit guere £tre que de curiofit6. 
Cette fregate, fans fitre extrdme- 
ment vieille , eft hors d'etat d'aller i 
la mer & fert de corps-degarde. 

Corvettes. 

>Le Serin y de 16 ^r 4 , defigni, . . En juin 1776 1 
on proiita de Fina^ion du port de Ro- 
chefort pour executer une petite gen- 
tilleffe dont il y avoit d6ja des exem- 
ples d'un genre plus considerable. Le 
1 Serin , corvette deftinel^alors a porter 
- 1 a canons ^'ftutement ^ v^fut conftruite ' 
en une matinee, Toutes les pieces 
etoient pretes, numeroties & arran- 
gees , & aob ouvriers entendus fuffi- 
rent a cette rapide manoeuvre. 

La tradition porte que fous Louis XIV 

Ton monk a Breft , devant le marquis 

de Seignelay, miniftre de la marine , 

un vaiffeau de 74 canons qu'on lan^a 

•^ a I'eau dans la mSme journ6e. 

En juin 1768 , on avoit tent^ ici 
Fexperience faite aujourd'hui , fur une 
corvette, nomm^e le Cerf-volant; mats 
elle n'avoit pas reuffi, & Tentreprife 
s'etoit reduite aux courbes. 

Le Serin itoit de I'efcadre d'ivolu- 

^ tion de 1772, & c'eft M. de Nieuil; 

capitaine de vaiffeau > qui le montoit^ 



d by Google 



( aoi ) 

il etoit encore de celle de 1775 & 
monte par M. de la Motte-Vauvert , 
lieutenant. Cette corvette eft revenue 
de St. Domingue le 2 decembre der« 
nier foui le^ ordres de M. de Ligondc^ 
capitaine de vaifleau , & eft deja pour- 
vue d'un commandant , qui eft ML de 
la Peroufe , lieutenant. 



La Favorite y de 12 dc 4^ 



I/Etourdiey de %o de 6 & de 4, pour le cahom 
tagey d^s 1766 avoit befoin d'un leger 
radoub. 

La Sytphldcy de 16 de 4 \ difignie , . . pent por* 
ter 12 canons ; conftruite aRochefort^ 
exiftoit d^s 1764 : s*y armoit len no- 
vembre 1770, 6toit de Tefcadre d'e- 
volution en 1775 & montee par M. du 
Pavilion, lieutenant ; de celle de 1776 
& montee par M. de MaurvfUe , lieu- 
tenant ;;s'armoit i Rochefort en mart 
1777; doit etre comniandee par M-de 
Sillart , lieutenant.. 

La Curieufiy de 10 de 4^ diJignee.V.Doit £tre 
command^e par M. du Rumain, enfei* 
gne d*une grande efp^rance. 

Z* Perie ^ de li de 6 & de 4^ defignie. I , Cor- 
vette aneienne qui exiftoit en 1764^ 
^ d^environ 140 hommes d'equipage ». 
etoit ea 177 s de Tefcadre d'e volution 



Digitized 



byGoogk 



( 101 ) 

& montee par le chevalier de Daiti^ 
pierre^ capitaine, & ddnt le com- 
mandement eft donn6 i M Mingaud^ 
lieutenant. 

VEcurtuil 9 de iS de 6 & de 4 ^ dejignee.:: 
Corvette conftruite 4 Breft ; exiftoit 
des 1764 , etoit au Havre : il en re- 
vint en 1775 P^^ ^^ joindre a I'ef- 
cadre d'evolution & itoit alors com- 
mand^ par M. de Ligond^ , lieutenant 
de vaifleau. Le comftiandement en eft 
. donn£ a M. de la M^trie > lieutenant. 

VHyrondeUe^de 14 de 6 ^ di^gnee, ... Corvette 
anCienne , conftruite k Breft ; remonte 
en 1764; etoit armie en ce port en 
oftobre 1770 , fous les ordres de 
M. Charnier , lieutenant ; ^toit paflee 
au Havre ; en vint en 1775 , fous les 
ordres de M. de Briqueville , capital- 
ne , pour fe joindre & s'incorporer a 
Fefcadre d'dvolution ; doit etre com- 
mandee aujpurd'hui par M. Blanchon^ 
lieutenants 

La Lunette , de 4, defipiie.\ \ Ce Mtiment d'une 

conftrudion finguliere, ne porte que 

4 canons , mais de 14 livres de balle ; 

il eft ancien; il exiftoit a Breft en 1764. 

Cette corvette etoit de Tefcadre de 

- » M. de Brugnon \ Maroc en 1767, & 

commandee par M. de Kerfain; re vint a 
Breii de Sal^ le :^i mai apr^s 19 jours 
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de traverf^e , & retourna porter les pa- 
quets de la cour & quelques turcs qui 
eroient auBagtie , qu^on habilla de neuf^ 
k qui l!on donna des chetnife&& 30 liv. 
d'argent : elle s'armoit a Breft en toute 
diligence k la fin de Janvier 1771 fous 
les erdres de M. Tromelin , enfeigne de 
port. Le commandement en eft donne 
aujourd'hui a M. de Chavagdac , ear 
feigne. 

La Faveriu , de 1 a de 6, difignie. . . doit etre 
commandee par M. de Kerfain le cadet , 
en£signe» 

Ze RoJJignoly de lo d€ 6fiy» en etat d^armer. 

L'EJpiegle , lougrcj de S , defigne,,l arme au 
Havre en 1775 fous les ordres de 
M. de Bavre y lieutenant, pour etre de 
Fefcadre d'evolution«r 

Le Chaffiur ,. lougri, , ^~m 

Le Coureuf , Idem, r . * 

Le Moucheron y cutter ^/<f 4 , . ; . . etoit de Tef- 
cadre d*obfervatioft de 177a. 

La Pm, Idem, ,.,.,. Idem, 
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f jaocLAMATiOK dug^n^ral Burgoyxiei 
fur l'Air: 

Cu aUe['VQus , M. Vahhi? 
Vous aUf^'VOUs coffer k nc^? 

JVIe&sievrs, pr^tez attentioa; 
Voici la proclamation i 
Da boo roi d'Angleterre. 

£t bien } 
II veut finir la guerre t 
.Vous m'entendez biexu 

C'efi Touvrage d*ua general 
Qui ne compofe point trop mal* 
Pour calmer TAm^rique,, 

Et bien? 
Sa methode efV unique » 
Vous m*entendez bien. 

Nous Jean Burgoyne, ^cuyer^ 
General , gouverneur en pied ^ 
Des. ville & Fort-Guillaume ,^ 

£h biea? 
Dans le nord du royaume^ 
.Vous. m'entendez bien« 

Colonel d\iii beau regiment, 
Sur terre & fur mer coflunandaotil 
De tr^s-illuflre race 9 

£h bien ? 
Et de la chambre-bafle ,, 
Vous m'entendes biea; 

Et cetera , & cetera , 

Un autre plUs long en dira;. 

Poiii moi qui Tuis xnodefte^ 

Eh bien? 
Je me tais fur le fefte„ 

t 
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peoples qui, dupes de vos chefs, 
Etourdiilez de vos griefs ; 
Nous venons vous apprendre , 

£h bien? 
Comment on doit fe rendre ^ 
Yous m'emendez bien. 

Votre Frankliti rclearifeur; 
K'eft qa*un dangereux fuborneuri 
Iflfenfe qui s*y fie, 

Eh bien? 
Ainfi qu'aux Dean & L^e ; 
•Vous m'entendez bien. 

Le Washington n*eft qu'un nigaud ^ 
Et chaque AUemand lui feul vaut 
yingt grenadiers de France , 

Eh bien? 
Suffolk , au moins , Tavance , 
Yous m*entendez bien. 

Playez-vous fans reftridion 
A notre conilitution v 
le Parlement I'ordonne ^ 

Eh bien? > 

Et j'arrive en perfonae, 
Yous m'entendez bien. 

Dans une main {e tiens la mort; 
£t dans Tautre un tres.heureux fort i 
Le roi veut qu*on difpeofe. 

Eh bien? 
Et juftice & clemence» 
Yous m*entendez bien, 

}e Vais r^pandre par millieifs 
Mesfauvages dans ^s qUarticrs^ 
£t fi quelqu'un murmure. 

Eh bien ! 
Gate fa chevefure ; 
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ReHez en paix dans vos maifbai; 
Gardez votre lard , vos moutons , 
yos bleds , votre fourrage , 

Eh bien ? 
Le tout pour votre ufage, 
yous m'entendez kien» 

Ne faites plus dans vos foyers 

De draps , de chapeaux , de foullers ; 

LaiiTez nos infulaires. 

Eh bien? 
Fabriquer ces mtferes^ 
Vous m'entendez bien* 

Nous vous promettons du bon the,^ 
Des taxes, du papier timbre*, 
Car la mere-patrie » 

Eh bien? 
Vous aime a la folte ; 
Vous m*entendez bien, 

J*ai dix mine braves guerriers , 
Je n*en aurois que cinq miUiers^ 
QvCi toute TAmerique, 

Eh bien ? 
yirois faire la nique: 
yous m'entendez bien« 

Je briilerai , faccagerai ; 
Malheur a ceox que je prendnd ^ 
Car d^t^ me le rendre , 

Eh bien? •^ 

7e les ferai tons pendre^ 
Vous m'entendez bi^n. 

Vos'feihmes, vos filles> vos ibeuts; 
Bprouveront^ malgre leurs plems, 
De meSfgens ea toie» 

Eh bien ? 
Plus d'une efpieglene^ 
Vous m*ejiteAde£ bittt^ 
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Je prendrai Ticonderoga 
JSrai ju{qu*a Saratoga -, 
Et la vous verrez comme^ 

Eh bien? 
Se bat ua gulant homme; 
Vous m*entendez bieo* 

Vous infiirgens^'qui m*dcoutez, 
Ke pleurez pas, mais apprencz» 
Que ce pauvre Burgoynb» 

Eh bien? 
S'eft alle faire moine* 
Vous m*e«endez bien* 

11 s*eft r^ellcment conduit, 
Aufli fagement qu'il Ta ditv 
Mais aptes maims vacarmeSft 

Eh bien? 
II a mis bas les armes, 
Vous m'entendez bien» 

Meflieurs, buvons a fa fante; 
Je crois qu'il Ta bien mcrite : . 
11 vovis a, fans malice » 

Eh bien? 
Rendu plus d*un fervice , 
Vous^ m'entendez bieii. 



€e^ 
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L E T T R E V. 

yournal des faits let plus important pajfls 
il Parit duraftt mon abfence , depuis le 
ler Janvier 1778 jufqvCau So fivrier. 

JL OUR peu qu*on s'abfente de Paris, Mi- 
lord, on eft extr^metnent ^onne de s'y re- 
trouver prefque neuf a fon retour. On a Fair 
d'un provincial par mille quefiions qu'on eft 
oblige de faire fi Ton veut s'inftruire ; il feut 
pafter des heures entieres & quelquefois des 
}ours a fe remettre au courant. La l^g^rete 
de la nation en rend le tableaa fi mouvant ^ 
qull ^chappe dans le plus court intervalle mille 
details ^ refaifir pour en bien conferver Fen- 
femble. Je n*ai pastrouve dis meilleur. moyen 
que de me faire repr^fenter les feuilles ma* 
nufcrites d'un abbe de qualite tr^s-a-port^e 
d'etre inftruit & par lui-meme & par fes en- 
tours, ilnguli^rement avide de nouvelles, & 
qui tient note jour par jour des ^venemens 
de cette capitale. Je vais vous en extraire les 
notices les plus intereflantes ou les plus eflen* 
tielles a fervir pour rintelligence de ce qui 
doit fuivre. 

ler. Janvier... 11 n'y a p<Mnt de cordons 
bleus aujourd'hui. On pretend que la reine,par 
rimpulfion du due de Choifeul dont le due de 
Guines eft la creature, follicitoit fortementle 
roi en fa favour \ que foo auguft^ £poux n^ 
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Vbulant pas la refufer abfolument & repugnant 
cependant a d^cerner cet honneur k un homme 
de quality qui en eft tr^s-fufceptible par fa 
miSsLtice s mais entachi par un de ces proems 
homeux mSme k gagner, a pris la tournure 
de remettre la nomination. II a efpere que pen* 
dant ce temps la reine fe refroidiroit peut-etre 
en faveur de fon proteg6 « ou s'eclairciroit 
fur Tindigniti du fujet. 

2 Janvier... M, Tarchev^que de Paris a enfin 
decide la fupprefiion de onze fheSj^ Con 
mandement concernant cet objet doit etre pu- 
blie inceffamment , toutefois apris que le par« 
lement y aura donne fon attache. 

Le roi a di]iL approuve Tarrangement fage 
du prelat , & lui a promis en coni^quence de 
^faire veiller avec foin k Fobfervation rigur 
liere du dimanche & des autres f^tes. Cette 
nouvelle afflige les d^ots & met fur-tout en 
Pair les janfeniftes , qui inculpent la pufUlani- 
Oiite du prelat & crient au fcandale. 
. 4 Janvier... Le mont de- pieti eft enfin int 
talli en vertu 4e lettres-patentes du 9 decern* 
bre 1777. L'on a pris des dire&eurs tir^s des 
lieux ou il y en a d'etablis avec fucces , pour 
monter la manutention de celui de cette ca- 
pitate. Les adminiftrateurs ont &ti choifis parmt 
ceux de lliopital-gen^ral , & comme M. I'ar-, 
chev^que en eft le chef & le prifident , il s'eft 
retire de^FaflembUe ou cette eledion a et^ 
faite : il n'a youlu participer eh rien a une 
inftitution contraire k la dodrine de Tevangile 
qui defend expreff^ment le pr£t k inter^t fur 
gages. U paroU qu^il y^k cet igard uae graodt 
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{ermentation dan$ le clerg^ , difpofi k contt^ 
rier cet etablUTement uAiraire. 

5, Janvier,:. Une bande nouvelie de volcurs 
s'^toit formee a Paris durant Thiver & alar^ 
molt I^ public. On la defignoit fous la deno- 
mination A'ipateux , parce qu'ils feifoient tre^ 
bucher les pafTao^ ou avec des ftcelles, ou 
avec des batons. On doit fe louer de la vigi- 
lance de M. le Noir » qui , dans cette drconf* 
tance critique en faifsit redoubler de zele & 
d'a£tivit6 les officiers de police charges d'aller 
a la decouverte , en a fait arrSter une nichee 
de 23.. U eft a prefumer que le refte , s'il y en 
a d'autres, fera bientot detruit. Au refte, c'e-* 
toienr feulement des filoux qui ne tuoient point. 

II eft des gens qui veuledt que. les 23 qui-^ 
dams arr^tes ne fufTent que des joueurs> ce 
qui eft encore da reflbrt de la police & £%it 
toupurs honneur k I'addvite du magiftrat. 

6 Janvier... On dit que M. le conite d'0£- , 
fun , revenu de fa longue ambailade d'Efpagne; 
a ete fait miniftre dimanche , c*eft^a-dire , eft 
entri au confeil : cela coxnmenceroit k viiri« 
fier les conjedures deja tirees lors de Tati* 
nonce de fon retour, que M. k conite de 
Maurepas avoit jette des vues fur lui pour 
fe faire remplacer dans la confiance du roL 
par ce politique experiments : c'eft d'autant 
plus vraifemblable > qu'il eft fort agr^abk a 
toute. la maifon de Bourbon , & que c'eft peut- 
Stre^ a^res le due de Choifeul^ le feigneur 
qu'elle aimeroit le mieux dans ce pofte. Ola 
k croit fort fage & fort pacifique , ce qui ne 
peut que le rendre auffi agr^ble a la nation* 

Digitized by VjOOQ IC 



{ «o 

'^ Jmvigr. : : : La mort de r^lefieur de BaS 
vier^ dont oo a appris. la nouyeUe, foumit 
lieu aux conjefhires des'politiques fur la va- 
cancy de cet el^£borat , fur la deftination t{ue 
rempereiir Voudra lui doiiner , & fur les ^oits 
k defendre de nos allies Pelefbeur Palatiii & 
le due des Deux-Ponts fon heritier. On pre- 
tend que notre miniftere a desja pr^venu cet 
even^nent; qu^on eft eh n^gociation a Vienne 
a ce fujet, & qu'on efpere concilier tous ces 
int^r^s oppofes fans aucune eitiifion'de fang. 
S Janvier. ... Le p^arlement de Dauphine 
recommence f^s procedures contre fon procu- 
reur general de Moydieu. On ecrit de cette 
viUe qu'il a rendu arret qui interdit ce ma- 
giftrat de toutes fes fon^tions pour un an , a 
compter du jour qu'il aura fait au greflfe de la 
cour une declaration que c'eft k tort quHl a 
voulu inculper M. de la Salcette , avocat ger 
sieral dudit parlement. 

12 Jafivier. . . • Demiirement vingt-fix mait- 
vab fujets, tels que font ceux que Ton met 
ordinaireiilent a Bic^tre , ont trouve le fecret 
de s'ecfaapper de cette prifon » en rompant des 
karreaux , & ils etoient a la veille 4'etre fuivis 
.de 500 autreSy fi Ton ne s'en €ut apper^u k 
temps. Ort' eft toujours indigni de voir la fai- 
neantife dans laquelle on laiffe ces fceleratis 
qui ne font que s'endurcir mmuellement dans 
le crime , &. debaucher abfolument ceux qui 
ne font pas encore lout-a-fait corrompus. M. de - 
Malesherbes avoit eu la-deiTus des vues tres- 
patriotiques : on y revient , & Ton^ parle de 
Ics eflfeftuer : on a foumi a M, le Noir des 
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jptojets tr&S'fages k cet ^gard ^ & ce tnagiftrat 
doit choifir le mellleur ou- plutdt les applkjuer 
(iiivant les circonftances. 

13 Janvier.... Le refultat de Taflembl^e de 
la caiiTe d*efcompte» indiquie au lundi douze, 
a ete de fixer le dividende des fix demiers 
mois 1777 i 80 liv. par aSion de 3000 liv. » 
payables a bureau purert. 

Les precedens dividendes ont it& celui des 
fix premiers mois de 1777 fix6 i 75 liv. & 
celui des trois demiers mois de x 776 , premiers 
termes des ^cheances k^' 30 livres, ce qui an- 
nohceroit une progreilion marquee de bene- 
fice. Mais> comme ces Meflieurs continuent 
a refTerrer entr'eux ces aftions, qu'lls; font i 
Ja fois leurs d^biteurs & leurs cretismciers , on 
efl en droit de r6voquer etf. doute cet 6ealage 
apparent de profp6riti. Vn fait contraire m£me 
clepofe contre. 

Les Icttres de changi de rifle-de-FranceJ 
payables en 'dix annees k des epoques mar- 
quees, s^acquittent chez le Sieur Mory, an- 
cieh caiflicr de la compagnie des Indes ; & ; 
comme il e& en meme temps caiffier de la caifle 
d'efcompte , il fe trouve que c'efl celle-ci , k 
proprement parler, qui touche ies fonds pour 
Jeur acquit : par une infidelite marquee, au- 
lieu de les rembourfer en argent aux Epoques 
aflignees, fuivant les termes de I'arcet du con- 
ieil , le Sieur Mory les rembourfe en papier 
dont Techiance e£l quelquefois d'un mois, pe< 
tite lezinerie qui annonce de la gSne dans la 
circulation. 

.15. Janvier, . • . Les princes, out imagine it 
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porter ^ leur ep^e , au-li^u d'un noeud , une 
dragone; les courtif^ns les ont unites, & Ton 
a tourn^ en ornementinilitaire cet ornement 
de parade ; au defaiuc d'uniforme , chacun doit 
TaiEcher relativement i fon grade j fuivaat 
certaines formes defigo^es. 

15 Janvier,..* M. le chevalier de Mer£; 
quoique peu efttme, eft un chevalier de Saint« 
Louis 9 gentilhomme attacjie i M. le due de 
Penthievre. II a pritendtt, il y aqudque temps; 
qu'oa kii avoit vole fa montre dans .la rue, 
& il rapportoit des circonftances e£frayantes. 
M. le lieutenant de police, inftruit par fes ef-: 
pions que ce militaire avoit it6 divalife chez^ 
des filles, a voulu.approfondir cette hifioire; 
& lui a ecrit poiir le prier de pafTer chez luL 
M. de Mere n*ayant ]pas repondu a deux in« 
citations de cette efpe^^^ le lieutenant de po-> 
lice , piqu6 , a fait r^endre par le lieutenant 
crimihel une ordonnanjce du S de ce mois, 
qui enjoint i touus perfqrwes , de quelque itat & 
condition qu'elles puiffent ctre^ qui auroni iti atta^ 
quies^ infultees qu maltraitees ^ ou qui le feront pat 
lafui\t\dans Us rues de Parif^ par des vokurs ou 
fnalfiuteurs , d*4(i,faire dans U jour fiu dans les 
yingtr'^tntre heurts , hut < dtfUunuion devant lat 
fomnuffiire, Le pfeambule en eft remarquable. 

f> Sur ce qu'il nous a et<6 reprefente par le 
» procureurduroi, que depuis quelque temjps 
» il fe repaadpit journeUemeot dan^.cecte viue 
» des bruits qu'il 6toit d^'fon devptr d*approf 
99 fondir ; qu'on citoit differei^tes perfonnes , 
» cprnme .ay^t ete attaqii^es nujitaiiiinent par 
M des malfaiteurs & des voleurs , fans que 
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» ceux qui s*(ito]ent donnas, ou qu*on rappor* 
3» toit avoir eti I'objet de ces attaques , euf- 
m fent fait aucune declaration i la jufttce , qui 
». eut pu mettre le procureur du rOi 4 port^e 
» d'en pourfuivre les auteurs. Cependant ces 
» rumeurs paffant de boucbe en bouche , s'^* 
w toient accreditees au point, de femer la ter- 
n renr parmi les citoyens , dans les differens 
n quartiers qu'ils habitoient , d'inquieter les 
ji magiftrats pr^pof^s a la furet^ publique , 
)» auxquels mSme il fembloit qu'on itoit en 
» droit de faire des reproches fur leur indif* 
f} ference k ce fujet , qu'on avoit pant les taxer 
9» de dlffimulation , & d*afieder de vouloir 
s» faire paiTer ces evenemens comme des pre-> 
n jugis populaires ; qu'ils auroient en efFeft pu 
s} etre regardis cotimi^ tels , fi , au nombre 
n>des perfonnes attaqu^es , on n^avoiicit^ dei 
»> noms connus, & ft les faits paroiflant rela* 
V tifs auxdites perfonnes , ne fiiflent parvenus 
«9 a la connoifiance du procureur dii roi , par 
n le r^cit de quelque magiftrat fupirieur ; 
n comme les tenant diredement ou indireSe^ 
» ment des gens pritetidus avoir et^ attaques. 
n Cependant la plus grande partie de ceux-ci, 
n quoique duement^prevenus > n'avoient isiit 
>9 aucune declaration i, b* ju^e «- j^ 'qui il 
i> etoit^ fur-tout dans les eitconftances pr^- 
n femes; du devoir & du miniftere dudit pro^ 
» cureur du roi, de fuppleer tant en j^articu* 
j> Her qu'en 'general. ' 
< ' En cohfequence,- M. le thevalier de M^nl 
a ete decr^d'affigde poui^'elre^oui au^bi* 
telet, " ' ••' ' ' ' 
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1 6 Janvier.... Une rixe furvenue cfaezNi- 
colet il y a quelque temps , ii vlve quHl ea 
eft rifulte un fouiHet, a 6te portee au trU 
. bunal des marechaux de France , a raifon de 
Tun des deux rivaux qui etoit militaire. Com« 
xne aucun des deux n*avoit d'epee, apr^s avoir 
fait droit fur la plainte,' le tribunal a drefle 
un memoire au roi, dans lequel il fupplie S. M. 
^ d'ordoi^ner a tous ceux qui font dans le cas 
de porter une ifce, de ne point fortir fans 
cette arme, a peine de n*etre plusj en cas 
d'infulte , jufticiables du tribunal. Ce memoire 
eft refte fans r^ponfe jufqu'il prefent : outre 
que les princes ayant donne Texetnple de mar- 
cher ainfi , c^eft les inculper indireflement ; 
d'un autre cdt6, c'eft en quelque forte fair^ 
autorifer le duel par le roi qui le defend. 

19 Janvier.... M. le comte de St. Germain 
eft fflort le 1 5 de. ce inois. Cette perte , qui 
auroit caufi une grande fenfation pendant fon 
miniftere , n*en produit aucune aujourd'hui. 
Depuis fa retraite, il avoit achet6 a Mont« 
fermeil , i, quatre lieues de Par^ , une maifon 
de campagne , oil fon ginie de r^oime & de 
deftru£tipn s'etoit bientdt manifeft^ : il avoit 
deja commence un grand abatis d'arbres ; tout 
y etoit fans deffus deffous. 

Son enterrement a iti peu brillant ^ par un 
de ces contraftes bizarres qui, quolque fri- 
quens , fitippent toujburs. le jour mSoie oii 
Ton portoit en terre ce deftru&eur de I'ecole 
militaire > les officiers de cet hdtel fe don* 
Doient un repas en r^ouiflanc^ de leur rita« 
bMement. 
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Au refte» M. le prince de Montbarrey n'eft 
jpoint fichi , dit-on , de cette mort , qui va 
liii donner la facllite de fe livrer. fans mena« 
gement aux changemens qu'il doit faire dans 
le plan d^adminiftration de fon pred^ceileur ; 
s*il euc vecu, tl auroit craint de concrarier 
trop promptement & trop ouvertement fon 
lyfteme. 

20 JanvUr.lV, M. Bojard, le trefoiier des 
^ ^tats de Bretagne , fe donne ici de grands 
mouvemens pour obtenir fatisfaflion des vexa* 
tions qu'un vailTeau anglois a fait eprouver i 
un bitiment arme par fon beau-frere. Ce bi* 
timenty qu'on croit charge pour TAmerique 
angloife , avoit une deftination mafquie pour 
Miquelon. U a ^t^ chafTe en mer par ce vaif« 
feau anglois, qui lui a I^che un coup de canon 
i poudre, afin de Tobliger . d^amener & de 
mettre fon canot a la mer ; le capitaine ne fo 
rendant pas auffi facilement & auffi prompte* 
ment k fon ordre qu*il Tauroit voulu, il a 
envoyi au bitiment fran^ois un coup de car 
non a boulet qui a tue deux hommes : il a ^ 
bien fallU obeir pour eviter de plus grands 
malheurs» 11 a montre les papiers, & ils fe 
font trouves tellement en regie que , malgre 
la querelle & la mauvaife dilpofition d^ TAn^ 
' glois , celui-ci n'a pu I'arreter, le confifquer,' 
& a ete oblig6 de lui laifTer faire route , apres 
lui avoir fait payer 4%, liv. pour le boulet 
& autres faux frais du petit combat. C'eft cette 
exaftion des 42 liv. & la perte de deux ma- 
telots , qui forment Tobjer de la reclamation 
de Farmateur , & d^ M. Bojard. 

IX Janvier.^ 
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. nt Janvur.*i\ Les pfficiers des^ deux comr 

■pagnies . dQ moufquetaij:cS fupprimes o^t pr4- 

■fenti depuis peu au roi un memoire tres-pref- 
fant, oil ils demandent a Sa Maj^ft^ d'etre 
rembourfes de leurs emplois , dont ils n'ont 
pas encore touche le payement , ou d'etre 
retaWis, Comme ce memoire a ete cpmmuni* 
que avant.au prince de Montbarrey & meme 
a 'M. de Maurepas , on efpere qu'il produira 

. de Teffet. Sa Majefte doit y repoodre diman- 
ehe. On pourroit alors realiier le bruit qui 
court depuis quelque temps du retabliflement 
de ces corps fous le nom de Dragons de la 
couroune, 

.. Les officiers a hauiTe col , meme rcttiplaces 
dans d'autres corps , fe font reunis aux au- 
tres; & panni les noifs, il n'y a que M. de 
la Grange qui n'ait pas figne. Celui-ci, de- 
puis long-temps afTez mal vu de fes camara- 
des, a fait bande a part & donne deux me-^ 
moires particuliers. 

^ 24 Janvier,.,,, Independamment de Tarret 
rendu par le parlement de Grenoble , contre 
fon procureur general Moytlieu , il a forme 
un arrete en date du 10 de ce mois> qui an- 
nonce bien k quel txchs font parvenus fes- 
maux, & qu'il touche prefque au terme d'une 
cataftrophe inevitable, (l le miniftere continue. 
k lui refufer juftice. 

n La cour > les chambres affemblees , deli- 
a berant en execution de fes arrets du 29 no- 
» vembre.& 19 deccmbre 1777; toujour* 

. » egalement penetree des fe^fations douloii* 
n reufes dont elle fut affectee lors de la traniF 
Tmt rilL "^ K 

__^^ Digitized by VjOOQIC 



■% cfiptiftn aitSgale feite fut Its regiftres par 
» vole tfautorit6 , des kttres patemes du 
» 8 niars 1776 , ^i imjputeat tiik ofBciers 
w qui la x:omp6ftnt , d-avoit nUconnu la regit ^ 
1} la jttflict & la raifon , pour ft diriger par t/in 
-99 xjprit He parti tS» de difcordt , pottr ft itvfer a 
Ji itne irtquifitl&n reprihenfiUe ^ d^avdir fendu iM 
yy -arret injufit & d'avM ordonnX iine requite par 
iviUrbt. ' • ; ' 

n Confidferaht i^. quele parietAent ftit d^au-. 
» tant plus feiiTible a des reproches fi peu 
i> mirit^s , "qiic depui^ ta cri^^tton , cbmnit^ 
19 dans les temps le's pltn; t:riti(}ues , il avoit 
» tou jours rc<;u de juftes temoigua^e^s i3e fk- 
7f tis&dton de la part de fes avgiifles fonve- 
» rains. 

jf Cxwifidirant i**. que te parletAent auroit 
D adreiTi des remontrances a Sa Md)efle» & 
h eu Th-onneur de lui ^crire pour juftifier fe 
n roffduite , rtehmer fa -juftice , 8c lui repri- 
I) fenter que s'il itoit poffible que fon parley 
» ment eut merits de pareils Vepmches , il 
» n'etoit pas digfie d'exercet Tautoriti qu*eile 
JI lui a:voit confine. 

» ^°. Que des mi^fttats charges de teprd? 
51 fenter ftdminlftratidn de !a juftice , rie fiii- 
' » roient exifter fletris dans leur honneur , & 
» que les peuples He pourroient con'ferv^r 
» pour eux le refpeft & la confiance fi nfe- 
» ccflaires dans kurs fonftlons , fi ledik fei- 
•> gneur tbi ne dalghe leuruccoVder \ine rfepa- 
« ratioti 'au1fi'*daTante , qttfc fes calomnifes 
n dodt les ennfemisde h ihagiftnttut^ les o&t 

•4 m)ircfcj out ix9 pubfiqu&r 
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n 4*. Que le parleaient, par fen arr^t6 
i» du 6 feptembre 1776 , auroit pris Tengage- 
•f ment de rMamer lans cefle la r^ocatiofl 
v> defdites lettres patemes ; que dans cet ol>- 
» jet il auroit eu Thonneur d'cnvoyer au roJ 
79 une deputation foletuneUe pour reclamer une' 
» juftice i laquelle Ja gloire dudit feigtreuir 
^ roi eft elle-m^me ifitcfreflee , fans que juf- 
i> qu'a pr^fent il lui ait plu de r^pondre 4 cet 
n objet de la deputation. 

» Confiderant enfin, que rien n^eft fi digne 
l> d*un grand monarque , cofflme de recon-' 
n noitre & de r^parer les forprifes ini^tables 
» dans le gouvernement d'un grand eo^pire , 
» 6c que raugufte aieal 4ttdk feigneur roi lui 
n en a donne un grand exemple , lorfque ^ 
» furpris par des delations de ceux qui fouf- 
9» frent avec peine le zele & la vi^lance de 
» fon parlement, 11 crut devoir I'appeller eut 
» pieds de fon tr6ne, & apris Texanien le 
» phis riA6cbi , il eut ki bonte de le ren* 
If yoyer i fes fbnSions '& de declarer en, 
t> :prifence de fes miniftres que fon parlement 
f> I'avoit toujours fervi avec fid^lite. 

» A arr^t^ d'^rire audit feigneiir roi, 4 
n Teffet de le fupplier d'accorder a fon parie* 
n ment la permiffion d'aller en corps de cour 
n fe jetter au pied du trdne, pour folliciter 
i» les etffets de la proreftion 'que ledit feigneur 
b toi a eu la bonti de pr<Mettre aux deputes 
» de f6n pariement , ^ obtenir la revocation 
f> defdits leftres patentes, qui rdnferqient del 
» imputations conti^res a la ^fivM , i Thon- 
<i oeur & A JadigAiti de fen parlement > & 

K 2 

uigiiized by VjOOQ IC 



( aao ) 
» pour le fupplier de confiderer que ; fi les 
9> iurprifes faites a fa religion fempechoienc 
» de rendre juftice a des magiftrats attaques 
fi dans leur honneur , ce feroic couronner leur 
9> aneantiiTement. t> 

25 Janvier,.. On ne fait encore comment 
la cour a pris I'arrSte ci-defliis ; mais M. de 
Moydieu a de)a perdu un grand protedeur 
xn la perfonne du comte de St. Germain : il 
eft vrai qu'il iui en refie un bien plus au- 
gufte en la perfonne de Monfimr^ done la pre- 
vention s'eft manifeftee par le propos qu'il 
tint aux d^utes du parlement de Dauphin^ , 
lorfque cette cour Fenvoya complimenter a 
fon paflage & en re^ut la r^ponfe humiliante 
citee en divers papiers publics. 

25 dudit... Suivant les lettres de Nanci, 
le proces de MM. de Bellegarde & de Mon« 
thieu a hti ]ug6 k ce parlement : le juge« 
nienc du confeil de guerre a ete annuile , 
quant au fbnds> & ils ont txh abfolument de- 
charges des accufations intent^es contre eux* 

26 Janvier. . . Madame la comtefle d'Artois 
eft accouch6e famedi a onze heures du matin 
d*un pr'mce qui a ete nomme le due de Berri : 
on ne pent rendre Taffluence du monde qui 
s'etoit rendu bier i Verfailles pour cet ev6ne« 
meat , pour celui de TexpuUion de M. Necker, 
dont fes ennemis accr^ditoient le bruits & 
«nfin pour apprendre ce que S. ML auroit 
^atue fur le'memoire des oiEciers des mouf* 
quetaires : beaucoup de mlUtaires en outre 
afliegent aujourd'hui M. de Montbarrey, dans 
^'efpoir.que, o'etgnt plus reteAu par we forte 
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de pudeur que lui inrpirolt la pr^fetice it 
M. le comte de St. Germain , il ne pourra 
refifter aux foUicitations des mecontens. 
' 29 Janvier. , « . Depuis jeudi M. le comte 
Duferches a difparu , & Ton ignore ce qu'il 
eft devenu : fon etat, fa fortune, & fa bonne 
conduite font dans le cas de le faire jouir du 
fort le plus heureux. Sa famille & fes amis 
font dans la plus cruelle inquietude & font 
faire des perquifitions par-tout. 

!"• Fevrier. . . Le bal de I'op^ra a ite tres- 
brillant la nuit du dimanche au lundi, & des 
plus nombreux ; la reine , Monfieur , M. le- 
comte SArtois & une foule de courtifans 7 
itoient mafqu6s. S. M. sY eft plue beaucoup,- 
& y eft reftie fort tard. Comme elle rentroit 
dans fon appartement le lieutenant des gardes 
du corps eft venu lui demander Theure pour 
la mefle ; je fai entendue k Paris , a r^pondu 
la reine. 

Tandis que cette feune ma|eft£ fe livre ainfi 
aux plaifirs de fon dge , le roi , non moins 
jeune & tr^s-fufceptible de les prendre audi, 
fe coucbe k onze heures ^ fe leve i la pointe 
du jour* & travaille dans fa chambre , fans 
feu & fans perfonne pendant deux heures «- 
ce qu'obfervent tous les gardes de leur falle 
donnant fur une embrifure de fenfitre , par 
oil ils voient le monarque a fon bureau. 

2 Fevrier. • . Le roi a renvoyi les officier^ 
des mofquetaires k fe pourvoir par devant le 
direSeur general des finances pour demander 
le rembourfement de leurs emplois. 

D'apres la reponfe de S. M, les officiers 
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ie$ ffOu(i|ttetai)re$ ont eu recourt a M. Nee- 
ker pour leur rembottrfemem ; il teur a des 
clare ne pouvoif leur donner qu'ua quart ea 
argeat & le furplus en papier. Ces officiers 
ie font recir-es & n'ont poiot voulu acceder ii 
la p'opofitioQ. 

II paroit qu'ils ne perdent pas tout efpcxr; 
fur-tout les hdtels des deux compagnies rc^ 
taut toujours inveodus. 

3 Fcvrier. . . Le moat de piiti va a'ouvrur: 
ioceflbmment ; il a ete retarde jufqu*tci par le 
nianque de fonds pour iuifire k la quantite det 
emprunteurs : on a pvoppf^ dejii des gages, pout 
di9 tres-foftes parties jufqu'a 50,000. ^cu& Sc, 
aoo,ooo Itv. II doit »'anaoticer par des affichee..' 

Le prefDier foin des chefs avoit ete de cher«^ 
cher a retirer tous les effets fequeilres cfae^left 
different ufuriers de eette capitale , iafcrits a U- 
police; mais n*ayanl pu fuffire ik la totalite qm 
fe fnontoit k onze millions , ils y ont renonci* 

De Q^ calcttl oi> eoockt ai^^ment qu*ii y a 
au moins pour 24 a 25 quUiqus d'efFets en 
nantiflemeat entre les mate^ des agens de cet 
infa£tie trafic ; eiKore n*y comprend - on pas 
les ufuriers fecre^s & obJfcur»» echappant a 
la vigilance de 1^ poUee. 

5 Fivriern^.. Saaiedi deffoier^ apris. la co^ 
ii^die italienne, M. le chevalier de Launay 
fe trouvoit dans le foyer avec cinq autret 
hoiiHide& d^ quality. II montre une boete tr^s- 
riche. d^ prix de 400.Q( tivves : eUe paffie de 
fl^aia e9 txma. ; oa ki lui rend. Un moment 
apres , il veut jprendre du tabac , it ne I'a plus ;. 
pl«date ea conie€|uefice a M. 1^ lieutenant git 
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13^1 de police.; Le magiftrsM; proiniet de feire 
I^s injbrmatioos; il les fait; 11 declare a M. 4? . 
LcU^nay qu*U fcut c^tte filauterkr , p^is qu'U 
n^ pfv^ luifejp nomrnQt raut$ur,p ^^ Ijkii hire, 
r^fl^uer la boete. . ' , i 

M. ie princ^d^ Cp^ti^ s'lntereiTant k M. d^^ 
Lau^y gi4 luiieft attaches interroge M. 1e Vloi^ 
q^i promet d^e di^o 1^ ffcret a ^n a^itefle ^ ^ 
€lle veut dpoQ^r fa pai:o^^ d'boaoeur d^ ne 
pomx le, reveler. Ls| (^oiiddeai^e fyip^ , H 1? 
pjiii^ce de Coa(;l lo^e 1^ pi^udeQc^ indi^i^nfable 
dj^ lieutenaQt de f9li(;9. Du mQJps , yoi^d. c<mime 
o^ vacoatQ c^ttQ anecdote d>^U^ a croire ; 
cepe^daia^ ^. deylent mpins inyraiiefQblaJii>Ie 
P^ la cirqc^^ng^ qf^^Q^ ajpute^ d*ua portrait 
ds ffo^i^ dom etpit ornee la bpete, ea fort« 
qu'il y ^mPk ^u qu^^lqu^e iadifcr^tlon de la 
part du pofleiTeur du bijou, enyers. ^ell^ iojut^, 
aiVwfpit.rfEug. .. ... 

5 FSffripj-Kf. DltSkpTh$, h 4if<^i^QA d«s in-j 
t^r#f pplii;iq^«s fl4i^aia;t d(e:I%4Q^iiifiy de ht 
njprt d<? r^l^ftpr d^.EUyieire, U refti^^ q\i^ 
d^s d^ux ^e^ora^ Kf^^oM d^os la i9^$« 91^^° » 
Tun doit etre eteint fuivf^^ 1^ ti;aiti, de M^njf- 
ter; q^^]^ prince ppfieffeu? ujuqw d€ <QUS 
ces ^i^n^^ y^ ^^guerir pr^ grg^d^ prf;ponde- 
raaq^^ p^ifqu'il aM^a pr^s de 8e mUIiops 49. 
reate^', mfis qu'oa ife di^ofe k h$ dimiwer 
par, pii^:^Mr^ fQuft5aft«)jps ; qu^ I'jpmpe^'iettr , 
le roi de Pruffe, & celvii cte Jfr^c^yoal <ij^- 
cim 1^^^5 pc^teatioQsj que c«ll«g du premier' 
fom d<P la plus grands mpprtaoce en cq qu'^Uen 
df.g?««nt un^ parMe d^ fe etats ^ndavie, & 
n't» fpTO^t pli« ^Al'uoft ^1^9^ 5. & qu'U ftt : 
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roit peut-iitc d^f Pimer^t dcs atittes ffenlplcher 
ragrandiflfement de ce fouverain, d'une ambi- 
tion dimefuree , qui , par-'cet arrangement, 
par les vues plus etehdues qu'il a fur la Tur-* 
quie ^ne tend 4 rien tnoins qu'afe rendre maitrc" 
al){blu du coiirs du Dahube , depuis fa foiirce 
jiifqu'i fon embouchui'e , &• devenir mfime k- 
.la fois, empereur d'Occident & d'Orient; mais 
la prudence; du miniftere de France d'une part^ 
& la vieilleffe du roi de Prufle , qui oe vou- 
dra compromettre fa gloire & troubkr fon re- 
pos , font prefutner qu'on prtferera une efpecc 
de concordat, par leq^iel chacun prendrafa part ' 
a i'amiable ; & , comme aucun fouverain h^eft 
affez puiflant pour s'y oppofer, ou du moins 
pour Tempecber , Ton ne doute pas que ce 
partage ne s*efFeditie avec la m^me tranquilliti 
5ue celui de la Pologne. 

8 Fevrier... . M. d'Uferches tt'eft point re-^ 
troiivd encore ; il- patie feulement pout- conf- 
tant qu'un batelier a retiri fa canne & fon cba- 
peau de la riviere entre Neuilly & St Denis, 
ce qui fait craindre pour fa vie. II avoit fur 
lui pr&s de cent louis* 

II Fivrier,..: L!abb6 Terrai fe meurt d6- 
ciditnent^ & ce qui le prouve> c'eft que le 
cur6 de St. SuIpiCe , depuis plus de qutnze 
jours , eft aiiidu a le vifiter &; a le difpofer. 
Quelque recalcitrant qu'il foit, le pafteur ef- 
pefe en venir a bout. 

' II paroit que cet ex-miniftre perit d'un ma- 
nfme complet & que c'eft la fuite de Fambi- 
tion dont il 6toit devori, du chagrin qu'il a 
reflemi de fe voir arrSte «u miUeu de fa c^* 
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riere , & de cet ennui qui tourmente prefque,, 
toujours les gens en place reduits k llnadion. 
Du refte , on ne croit pas que le remords ait 
aucune prife fiir fon ame de bronze. 

ao Fcvricr. . . . Les lettres particulieres de 
Serlin donnent d'autres allarmes : il paroitroit 
que les difpofitions de cette cour ne feroient 
plus audi pacifiques , & qu'elle auroit des pre* 
tentions a exercer fur le duche de Bavlere ; 
qu'elle feroit mSme marcher des troupes & 
nous foliiciteroit de nous reunir a elle pour 
nous oppofer k Fagrandiffement de Tempereur. 

Voila , Milord , de quoi alimenter votre cu- 
riofite jufqu'a ce que j« puiffe vous entretenir 
de trois evenemens plus fufceptibles d'etre 
dcveloppis, & dont je me riferve a vous faire- 
une narration circonftanciee. Je vous parlerai 
d'abord du bureau de ligiflation dramatique 9- 
dont le dernier travail excite une fermenta- 
tipn confid^rable k la ville. La mort du fieur 
le Kain^ cet adeur, k certains egards, digne' 
rival de notre Garric, fera la matiere de la 
lettre fuivante. Enfin , I'arrivee de M. de Vol- 
taire en cette capitale, fon fejour, la fenfa- 
tion incroyable qu'il y produit , meritent une 
narration qui ne fauroit 6tre trop itendue , 
tout ce qui concerne de pres & de loin cet 
homoie , encore plus fihgulier que grand , me- 
rite d'etre recueilli. 

Sans doute , pendant que je traiterai ces 
snatieres , les ^v^nemens poiitiques muriront 
& me fourniront lieu a vous parlef d*objets 
differens & de toute autre importance. 

Paris, c« 23 Janvier 177^ * 
-K J 
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Siafice du Bureau de ligijtation dramattque. 
Mifttoire anonyme a^un des membres. 



J'ayois preoiaHire, Milord, U ddtur^ d^s 
feances du bureau de HgiA^iion dramatique^ 
& il s'eo eil tenu eocoi^ un durant mon ab^ 
fence, le dioianche t8 >anvi^r, fans dpute, 
afin de mettre la devniere main au travail des 
SHiteurs, ou p^ut-^tre aftn d'y changer quel- 
que chofe. Quoi qu'U en (on^ elle a ete in- 
tereflante par d«^$ details dont M. Saurin ^ que 
j'lai rencontre d^uis mw f eto\lf (^hez Madame 
Helvetius , n>'a reftdu compte. Trois ob)ets 
occuperent ces Meffieurs. 

Le premier fut une coateAation elevee par 
M. Rochon de Chabann^s a Foccafion des com- 
iniiTaires qui auroient le projet de fe rendre 
p^p6tiiels 6c inamoviWea. Cet auteur, pre- 
vpyant que cen Meflleurs afferviroient les au- 
^^ par w pouvoir auffi ^tendu • & qui ne - 
pourroit que s'accroitf e par fa duree , s'oppo- 
ioit depuis longteonps a cet article, & avoit 
m^me penfe former Qn fcbifme nouveau en fe 
retirant des fiances. Pour empecher cet ^clat , 
on lul a fait entendre que Fobjet capital iioit 
d'abord de fe reunir contre les conii^diens , que 
c'^oit ]e manquer de fe divifer; en confequen* 
ce , il fe referva 4 mettre en deliberation cet 
artii^e d^os un autre temps. 
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Le fecdnd coap^rnpit le§ birmer$ de R^ci* 

routes. Lib fieur de S^ai^m^rchai^ renjlU compf^i^ 
du fait par maniere d'acquit feyleni^nr, Qc fan$ 
fuggerer au(:une manjere de teur litre utile » 
puifqu'ils penfoieat trpp noW^ment ppur ac? 
cepter des fecours p6cuniaire$. M. Hochpn 4c 
CJhat4nn(4 imagin«i une- tpuraure de foijlag^r. 
les defcendans d'un d^ plus grands homtiKiS; 
du theatre. Ce fut de confapr^^r une fomme 
de cinquante Iquisi i titre de fiAt feutetimt 
pour les aider i pourfuivre un ^qU» intemi 
par Raciae 61^ cpntre les com^t^eos , a Tocca- 
f|Qn de repetitions qu*il formoit de plufieurs 
objets, mais fur-tout des honoraires d'^i^^i/tf , 
tragi&die deyant toujqurs apparteoir a Tauteuc 
ou a fes h^ritler^, n'^tant jjasoais (Qiub^e daua. 
les yeg}es. Cette Quverture bieofaifame & in- 
g^nieufe fui accupillie avec trapfport* 

Enfin » M. Hocbon de Chabannes puvrit eo? 
core Tavis de charger les commiiratres d'in- 
terpofer leurs boos offices aupr^s des geotils- 
hommes de la chambre pour faire rendre pro- 
vifoirement a M. McrcUr fes entries » dont les 
comidiens , de Jeur autorite , Topt prive iofo- 
lemment duraqt le cours du {mtoc^ qu'il leur 
avoit intent^ devant les tribunaux » &.qu-tl& 
ont fait ivoquer .au coiifeil oil 11 pend. 

On convim que c*etoit ouvrir bien tard cet 
avis ; que 9-auroit du etre la premiere dimar-^ 
ci^e de raffemblee; enfin, dit le pr^fident^ 
qui y comme Sancho , parle fouvem en pro? 
verbe , vaut mieux tatd qiu jaaau ; & Tayis 
fyl ^Kalement adopte. 

Digitized by VjOOQ IC 



( i»8 ) 

De'puis on a fu qa« le reglement , par un 
principe d*€(iuiti , avoit ete communique' aux: 
com^diens , qu'ils en ont d*abord jette les hauts 
cris ; qa'ils ont declare ne pouvoir acquiefcer 
i des conditions auffi injuftes, auifi avilifTan- 
tes; que fur ces proteftations , faites par leurs 
deputes entre les mains du marecbal due de 
/Duras, ce fupirieur leur a propofe I'alterna- 
^ve d'une iecoade troupe. 

Cette autre propofition parott les avoir ert-' 
core plusaltormes; lis ont pris le parti, d'a-^ 
pr^s les infinuadons de leur confeil, de dif- 
cuter le memoire des adverfaires & dy repon« 
dre ; ils efperent ainfi allonger la conteftation , 
avoir le temps d'intriguer , de mettre les char- 
mes des afbices en avant , & ils attendent tout 
du benefice du temps. 

Comme je preflbis M. Saurin de me procu- 
rer le memoire des auteurs , ii m'a repondu. 
qu'il he le pouvoit encore ; mais , m*a-t-il ajou- 
te , en voici un qui le vaut bien , & en meme 
temps il m'a pr^te le manufcrit dont je vous 
envoie copie. 

C'eft un memoire anonyme qui a tranipir^' 
dans le public, on ne fait comment. II n'eft 
pas poffible^ par fon contenu, qu'il ne foit 
d'un des ilnembres du bureau : Ton foupqonne* 
vehementement M. Rochon, -en ce qu'il eft 
entierement dans fon fyft^me : cependant il y 
regne un ton dur & meprifant envers les co- 
mWiens , qui n'eft pas le fien. En vain le fup- 
poferoit*on arrachi par Findignation. Cetau-^ 
teiira du fang*froid ; ii fe poftede & ne fe^ 
iaifie point pafiionner a cet ezces. D'aiUeurs^ 
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il eft trop honnete pour avoir ainfi jou6 fes 
camarades , & apres avoir fait ligue avec eux, 
pour fe permettre de manquer a ce point aux 
deliberations, d'en reveler le fecret, & d'agi- 
ter la queftion fous un point de vue qui n'a-- 
voit pas le voeu gin^ral de rafTembl^e, celui 
des deux troupes, le but eflentiel'& capital du* 
m^moire. 

Telk eft la maniere dont M. Sauria ddfen- 
dit M. Rochon de cette petite niche. D*autres 
gens de lettres ^ k qui 'fen ai parle , penfent 
que r^crit pourroit bien venir de M. Mercier 
oii de M. Paliflbt , quoiqu'ils ne fuflent pas 
desaffemblies. Peu importe, au furplus. Mi- 
lord, quel foit Tauteur du memoire : il eft tr^s- 
bon, tr^s-raifonn6, nourri de faits; il y a beau- 
coup d'ordre & de clart6 , il eft concis & plus 
fort de chofes que de mots , d'ou il eft zi(i 
de conclure qu'il n'eft pas au moins d'un avo-^ 
cat , efpece d'orateurs tres-bavards dans ce 
pays-ci , mais , pour ne pas meriter le meme 
reproche, je m'arrete & vous laiffe juger. Telle 
& lege. ■ ■ ■ ' 

Paris, ce i mars xyyS* ^ 

MEMOIRE ir(fur les Auteurs dramatiques, centre 
les comediens Francois. 

Ceft fans doute avec la repugnance la plus 
extreme qfue les auteurs dramatiques fe voient 
aujourd'bui forces a fortir de la lice brillame 
oil ils courent, ou rivaux gen^reux, ils s'em- 
braffent en combattant , & vaincus ou vain^ 
queurs,. ne s'en gimentj ne s'en eftuneat ^ ne 
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s^en admirant p^s aio'ms. £ti'! pQurquoi leur 
faut-il Aifpendre cette lutt0 glorieufe? pour 
der(;endre dans, une aren^ obfcure & judiciaire 
Cii quelque fprte , dont ils ignorent Tart & 
Us detours, qui leur eft abfolupient inconnue; 
pour difcuter wn inter^t pecuniaire, dette fa- 
qree qqe toute h nation devroit leur garan-. 
tir , & dont eux feuls » ce femble , devrotent- 
itre difpenfes de s'occup^r. .'* 

Ce n'eft pas qu'ils rougiiTeni; de toucher la 
retribution trop legitime de leqrs yeilles : dan$ 
ce fiecle oil tout s'apprepe au poids de For^. 
pourqupi dedaigneroient-ils ie faiaire que le. 
niagiftrat re^oit de la diftribution d? la jufti- 
Qe; le guerrier, du fang qu'il verfe pour la 
p^trig ; 1^ miniftre, de la djfpenfatipn des or- 
dres du fouverain; le fouv^rain lui-m6me, 
des augufte^ fonfBons du trdn^ ; enfin » nous 
oferoqs Tajouter : puifque c'eft devenu un de 
c^s axipmes d'eyidence que perfonne ne con- 
tefte (1)9 le pr^tre i^eme du dipu vivfint, de 
fcs prieres, de fon zele i precher l>bnegatloji 
des richeiTes, de tous les biens perifTahle's de 
ce inonde i 

Mais les auteurs dramatlques ont k fe plain- 
dre qu'pn les diftraie dans leiirs travaux ; qu'on 
les arrache a ccttc folitude ou le genie fe plait 
a enfanter fes chefs-d'oeuvres ; qu'on leur faffe 
petdre un temps pr^cieux en des debats arides 
& degoutans^ qu'on leur enleve a la fois & 
l^ur fonuae , & leur plaifir , & leur gloire. 
lis gemiitent , ils font de(bl6s fur- tout de 

(i) U £iut que k pr^cre vive de FauceL 
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Tefpece d*adverfciires qu'ils ant k combattre. 
O nos maitres ! 6 Cprn^ill^ ! 6 Racing ! 6 Mo* 
lierel combien vos poibres. ferpient indignees 
en apprenant que de vils hiftrions, vous de- 
vant leur exiftepce , voudroieiit la ravir c^ vos. 
fuccefTeurs , aux heritiers , fuion de vos tar 
lens & de vos triomphes, du moins de vos;^ 
drpits & de votre rang! Qui, ce^ efclaves, 
£ rampans a vos pieds, qui re<;evoient vos 
Qfdres avec veneration, & fe glorifioient de 
voir rejaillir fur eux quelque lueur de Teclat 
de votre renomme^ , fe font bientdt fouftraits. 
k la fubordinatipn dpnt ils s'honoroient autre- 
fois , ont ofe infenfiblemept s'ailimiler a vos 
eleves & eh font venus au ppiqt de pr^t^ndre. 
exercer fur eu3| une autorite r^voltante, ua 
defpotiftne intolerable. 

II eft plus que temps d^ s'oppofer k ces ex- 
ces , de s^en plaindr^ a S. M« 4 qui les cpme* 
diens ont rhonneur dapp^rtenir (i); de lui 
en peindre toute Tenorqiit^! , & (k^s dome , 
• X^ouis XVI, aulH jgloux que Fr^ui^Qis premier 
& que Louis XIV, dvi tifre 4^ protefteur des 
lettres, laUfer^ up libr§ cour^ ^ ]a juftice 
pour le6 punir , pu les repri^era de fon autpr^ 
rit^ , & vengersi lui-in^me le$ aute^rs dram^** 
tiqi^es outrages par U$ cptpediens. 

Animes d*une eoniiance auili bien fondle, 
ils vont expofer, fucceflivetnent & en diitail, 
les ufurp^tions inultipliies des comediens. Us 
^ommenceront par Tarticle qui coiite davanr 
fage a leur delicateiTe , qupique le plus effeni* 

III - ■ .. ' - ' . 1. .- n m i ■ m ill <i II ■ I ., I i— ■^^■^W 

( 4 } lis f'inticuleiu 4<mU4Uni otdiuaircs du rM» 
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tiel , puifqu'U concerne les honoraires n^cef- 
faires a la fubfiftance du grand hombre d*en- 
tr'eux ; mais ils le traiteront d'abord moins a 
rairon de fon importance , que de leur defir 
extreme de difcuter cette matiere a fond , pojar 
n'y plus revenir. 

' Les auteurs dramatiques , comme reprefen- 
tant les peres, les fondateurs du theatre en 
France^ devroient naturellement en avoir la 
propriety & les benefices. Les comidiens n'en 
devroient Stre que les gaglftes , qulls accep- 
teroient , qu'ils payeroient fuivant leur ta- 
lent , qu'ils augmenteroient , qu'ils change- 
roient , qu'ils renverroient a leur gre ; ils en 
devroient encore avoir le regime & la difci- 
pline,^-peu*pr^s comme un artifte les a dans 
fon attelier, un nigociant dans fes manufac- 
tures ', uii cultivateur dans fes domaines; mais 
les auteurs dramatiques s'^tant multiplies a Fin- 
fini, ne faifant point corps, n'ayant point de^ 
chef, cette inftitution feroit deveniie mobile 
comme la fcene , incertaine comme leurs pro- 
dudions. D'ailleurs la plupart ayant peu d*ap- 
titude a uiie manutention iconomique^ ayant 
un digoAt invincible pour tout ce qui eft Stran- 
ger aux travaux litteraires , peu auroient pu 
ou voulu entrer dans ces details. Le gouver« 
nement a done cru devoir lui donner plus de 
fiabilite en Tembraffant dans la police genS- 
rale du royaume. Qu'eft-il arrive de cet afte 
de fagelTe & de' politique la plus faine ? Ce 
que Ton n*auroit jamais imagine & ce que 
nous ne pourrions croire fi une trifte expe- 
rience, ne nous Tapprenoit ; c*eft qu'en peu 
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ie temps les auteurs fe font trouv^s , pduf 
ainfi dir€ , k la folde descom^diens , & qu'ed 
cbmmunaute d'unetnafTe;, fruit de leurs feules 
produdions , ou ils mettoient tdiit , & ceux-ci 
ueh, ils n'en one qu'une petite portion « tan- 
dis que les adeurs en touchent la plus grofie 
& la tr^s-grolTe part. 

Dans un r^glement ^ finon inattaquable , au 
moins refpedable aux yeux des poetes dra- 
matiques, en ce qu*il eft rev^tu de la fanc^ 
tion legale ^(i) , il eft dit (a) : a La part d'au- 
^ teur fera d'un neuvieme pour les pieces en 
f} cinq aftes tant tfagiques que comiques , d'un 
n dou2ieme pour i les pieces en trois ades , 
» & d'un dix-huitieme pour celle en un ade. n 
Certes , il eft bien clair qu'ils n'ont pas eti 
appelles a la confe£tion de ce reg^ement^ qu'il 
a ete r^dtgefans eux, & cependaiit il s'agif- 
foit d'y.^puler leurs interSts : ils y itoienc 
parties principales ; & rimention du Ugifla-^ 
teur n'a jamais pu ^tre de les lizer & de 
leur dter les moyens de fe defendre & d'^- 
clairer fa religion furprife. Quoi qu'il en foit,- 
ils en ont confenti l-ex^ution^ ik sy font 
foumis fcrupuleufement , & plut i dieu que 
leurs adverfaires reuffent fuivi avec autant 
d'exaditude & de bonne-foi. 

/ — ■ ■ III ■ » ii » iii» ■— — —1— 1>— — — — 

. (z) n Skagit du r^glemem du 23 decembre 1757,' 
r.evto de lettres patentee enregifirees au parlemenc. 
le 7 feptembre 1761 , auquel tous les jurifconfultes 
convieanent que 2es auteurs pourroient mettre oppoii- 
tion , ce qu*on voit plus en detail dans le premier m6^ 
moire, pour M.Mercier, par M^Henrion de Panfey, 
(2) Article 46. 
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La Aiite du m&ine a^rtiqle porte : ^ Les parU 
» ne feront prifes qiiQ fur la, recette oette & 
» apr^s que Ton. aura preleve ks. km ordinal- 
n res ii jpu/rOali^CS, 4, 

Cette difppfiuon pr^f^^te uAieasfbrt.cIair, 
& ronnjeja; Qi:oiroit pas fu6:9pttblede la oioin- 
dre Equivoque ; cependant his cotn^diens ont 
tpouve li^. ff^ret de. T/^bidjec Ua al>us qui n'exif- 
toit pa^: autre^s 9 y a donoe liea, c'^ft celui 
d&s^^\^ofasi^»eififi^^t-%o\kt iQ^pcutfs. hgts, ou 
log^ loML^e^ Ji l*aAp.^e. DaiYS le p8iiicip»» il y 
epayiji^ peift d^ qeit^ efpeg^: ; c'^fioU ua privi-r 
l^e rk($rvi a kf^mUl^ ro;)rate<» «ax princes* 
du^ia^g ,, aux p^fcMinflde la plus, ]^ai»te qualite* 
Les ^i^^iirs draina^iqAe^ ^ w. general plus oc-> 
c.up^%de l©i*f gWre quc;de>lei*raijat©r4ts, ou 
igcijC^Qieat ^olumeiK ces revejiaQSi-boa&, ou 
aV feiibieRt aaci^ms atteation, au fe content 
tQient 4iss.^e9(icures d^s i:omedietis qui les por* 
tolenteii nonrvakur » pre^ado^it que le^ graadat 
feign^urs paieni fort nial ^ >& qulls m pouYOieot 
ufei; d'au^ooe y<xie de co^Aioa c^a^re de pa^ 
reils debiteurs. Dans.l& fait, ces exceptk>fl& 
formoieot 8^oi:S}U0 tr^.pAtito^jet; mais diepuis 
enviroA vingt aos k gwt fcm^^ ayant fait 
tpwne^r t!P!M;t§s ks t^ies , towt le, moode a3Huit 
defire jouer la<:o(nMk« ckacuaa duen^e 
utLC0lu:s.» &poJUu: plusde commodiiA^ a vouhi 
avoirr ia^ U>g^., ^u pow qu'il eft cakule q^e 
cet ob|et de recette monte a^eliemem a p)jus- 
de 200,000 liv. (1). C'eft devenu une mode, 

* - i» ^ ]] I III II iiiii»iii II n^ III III 11 i| j iii _ ii III II I 1 ^ ■ 

( z ) C'efi un calcul etabli daas le premier m^moire- 
4e M; Mercier, 
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tine fureurquls'accroittdlement, que, fiFon 
n'y met ord^e , il ne refiera plus de loges pour 
les fp^Aateursdu momeat. 4Ce a'eftpas a nous 
d'exaipiner jufqu/a quel point cette forte de 
luxe des geus riches bleffe les droits du public; 
iiMOus ne nous occuperon& pas m^me d'une au- 
tce difcuffion y qui nous touche phi^ eifentiel- 
lement , conceroant le tort qu'il: hit aux pro- 
gres de Tart (i) : notre objet feul auJouFd'hui 
eft d*obrerverque les comedien&» prefleseofia 
d'ouvrir leurs retgiftres > & de £alre entrer en 
jsxs^Sc^ uo capital auffi confiderable , formant 
pe«i^-etre le quart de la recette geoecale, fui<- 
y^nt les termes du reglemeat , oat r^pondu 
iffiih n'etoient tenua d& compter avec te& poe- 
tess df amatiques que de co qui £s recevoit jour- 
nettement a la post^, non cb ce qui fe verfoit 
C€>ntiiiuel|eiiient dans la ca^fie; & a la faveur 
d*ime telle efcpbarderie , les ont fruftres juA 
qu'a prefent de<ette portion de leurs honoraires. 
S'U eft des caufes dont revidence de leur 
jtM^ice s*affoibliroit par les argumenSy^qu'en 

( i) En effet, ces logos quelquefois reflent yui<{es, 
]bif<)we les vrais anaieurs font obliges 4e ie retirer, 
faute de places , ou font occiipees pa^ 4es filles , par 
des femm^s-(ie-cKam}>re « par uae vaUtailie qui n*eft 
point faite pour afiifler au fpedacle de la nation '^ou 
quand les maitres y viennent^ c*eft par air, par luxe, 
quelquefois pour conduire plus fecretement une in- 
trigue, ou pour y faire dans iin fommeil lourd une 
digeftioa laborieufe , ou pour caufer & importuner 
les voi£ns. Oa feat facilement que de pareils i^ec^ 
tateurs , qui ne viendroient pas a la^ comedie fans 
cette commodite, ne font pas les plus propies a en- 
courager , a eclairer le genie. 
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vouTaht iclaircir I'on obfcurciroit, la n6tre efl 
dans ce cas; pour en demontrer rexceUence, 
il fuffit de remettre fous les yeux du legifla- 
teur fes propres paroles , cet article ,46 du 
riglement dent les comediens ont alt6re le fens 
naturel , pour lui en donner un forc^ qu'il ne 
peut avoir, c'eft la meilleure maniere de r6- 
pondre k leurs plates fubtilites, a leurs chi- 
Cannes revoltantes : fimplenient , afin'de mieux 
faire fentir Tabfurdite de leur interpretation , 
nous ferons une fuppofition trds-poffible , & 
qui ne tarderoit pas a fe realifer^ fi Ton ]aif« 
foit un libre cours k la cupidite adive & in- 
duftrieufe des comediens. Qu'on s'lmagine les 
demandeurs de petites loges en aiTez grand 
nombre pour les occupertoutes, & les abon- 
nes (i) , pour remplir routes les autres places? 
Sur quoi les auteurs feroient^ils payes i Pour 
qui auroient-ils travaillei ? U eft clair que 9*au- 
roit ere pour les feuls adeurs , & qu'ils n*au- 
roieht rien. Peut-on croire que tel ait pu etre 
Tefprit du reglement , ou que le redafleur ait 
eu rineptie d'y in£6rer une claufe ambigue 
qui rendroit ainfi les poetes dramatiques le 
jouet du caprice &de Tavarice de leurs tyrans. 
Deleur explication" arbitraire il s'enfuivroit 
une confequence plus funefte> puifque les au* 
teurs fe trouveroient encore quelquefois redc- 



( I ) Moyehnant une fomme une fois pay^e , ua 
homme peut s*abonnef k la comedie fran9oire pour 
fa vie , 8c a de la forte fes entrees par- tout , ex- 
cepte au parterre. On Vabonne audi pour le parterre 
feuU 
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vables aux comediens; car, quoiqu^ils ne doi- 
vent entr^r que dans la contribution des frals 
ordinaires & journaliers, on leur fait fupporter 
m^me les extraordinaires ; voici ce qui eft ar- 
rive a Tun de nous, & fon exemple rendra 
rinjuftice plus fenfible. 

M. Louvai de la SaufTaie , auteur de la Jam^ 
nie Laccdimonienne ^ piece en trois a3es , enri- 
chie d'interinedes , jouee avec ^ppIaudifTement 
en 1774, avoit recommande qu*on ne \it ni 
or ni argent dans tout ce qui appartenoit au 
fpedacle , conform^ment au coftume fpartiate. 
Point du tout : on galonna les habits en ar?* 
gent , on argenta les armures : pour rendre le 
ridicule plus complet , on orna m^me les bou- 
cliers de rubis, & au-lieu de la decoration 
ordinaire des pieces villageoifes que deman- 
doit 1^ poete , on en fit une nouvelle non 
moins bizarre que le refie ; mais independam- 
^jnent de cette indocilite dont M. de la Sauf- 
faie avoit d'autant plus lieu de fe plaindre , 
qu*elle pouvoit etre funefte a la r^uffite de fa 
piece , & confequemment , k fa gloire , il en 

• refulta un compte monftrueux 011 fe trouver 
rent abforbis tous fes honoraires & qui le 
rcndoit en outre debiteur de la comedie (i): 

^ matiere d'un proces aftuellement pendant au 
confeil (2), 



( 1 ) Le tefultat portoit : Partant Tauteur pour fon 
douzieme redoit loi \vr, 8 fols 6 deniers. 

(2) Par un arr^t d*evocacion qui ote la connoif- 
fance du procis a la juftice ordinaire, Depuii 1774 
le coofeil n*a ntn ftatu^. 
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Enfin y la dlftribution arbitraife & puiirite 
des comediens , digtie feulement du plus ruf€ 
traitant, de Fufuridr le plus tiapace, ou da 
calembourifte le plus intr^pide k infuher le 
bon fens , attaque la proprier^ des ^uteurs ju^ 
que dans fon eflence. Le r^glemeilt y portok 
-en lui-meme une violenfe atteiiftte par I'arti- 
cle 47 ainfi con^u : Taufcur <• cofifervera fes 
» droits fur fa piece jofqu'i ce q«e la recetre 
» fait deux fois <!e fuite ou trois fois en dif- 
» firens -temps au-deffofis de 1 200 liv. TM- 
te ver , & 800 liv. Feti ; alors la piece appar- 
p tiendra aux comedieos. n 

Citolt deji uhe tr^-grand6 docilitA de no- 
tre part d'avoir acquiefe^ fans reclamation k 
cctte loi ; mais ce feroit une l^hetfe que de 
nous re*rettrc i la difcretion de nos fubalter- 
pes. lis pouvoient indireaement «'approprier 
nos ouvrages par leur difaffeftlon •, leur rt^t- 
gence , par une vengeanc*^ partitfiiHere en nous 
jouaat toal, de fa^on k ecarter k publk, & 
k recevoir par-la la recompenfe tfune manoeu- 
vre odfeufe & puniffable. Au cc^frairfe , h 
^ifficulte de cortftiater Tabus , Tautorifoi't pref- 
que, le rendoit du moins indeftru£Hble. Ici 
mous approuverions direftement Hnjuftice des 
com^iens; nous nous foumettrions a leiir joirg* 
En effet, au moyen du refus qu'ils font di 
faire entrer en recette celle des abonnemens 
& loges a Tannee , de Textenfion qu'ils fe con- 
ftfvent la liberte de donher k cette recette 
extraordinaire, occafionnant en proportion la 
^minution de Tautre > on con^oit que ks ac<» 
teurs acquerroient bientdt k prbpriete de toa^ 
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tes Irs pieceiyOiime des^eilleuren & de celles 
les plus cOHrues. 

Non V a tfeft pas poffiWe de toKfcr des 
pritemions aiffi cxtravagantes , auffi tyranni- 
ques , notl mdins cantrair^ i Thonheur des 
lettres qu*aux interets des ecrivains dramati- 
ques* L'ihfoleflce des com^diens envers eux 
left mont^e au point qui extge n^ceffairement 
iine revolution. Nous ignorons quels moyens 
S. M; lui fuggft-era; mais nous-ofohs la fup- 
plier de miafquer une limite fi pr^clfe entrc 
les droits des auteurs & ceul des com^diens , 
qu'ils m puiflfent plus ^tre jamais confondus, 
ou leur catifer des tracafferres d-imir^ tour- 
nant toujours 4 leur detriment. 

Helas ! par la malheureufe cbnffitution du 
theatre , les auteuVs ti'ont que trop dVccrfions 
de correfpondre.avec ces fupp&t§; & cette re- 
lation autant elle eft honorable pour les der- 
niers , autant eHe eft injurieufe pour les au- 
tres. Quelle humiliation , en efFet , non-feule- 
sient pour un debutant dans la carriere, mais 
pour le poete le plus confomme , d*£ttie oblige 
de ibumettre fon oeuvre au jugement d*un pa- 
Teil artepage, d'en attendre en tretoblant les 
irr^ts, & (te tf avoir dans fa reifignation d'au- 
tre reftpUrce en cas de reius > qu'un appel au 
public par la voie de Umpreflion. 

Urte loi phis dure oblige le -pfo^te dramatt- 

que qui, pour la^remiefe fois, a une priede 

*i feire fev-bvoir, de la rernettre iyXfimainier (♦^ , 

(*) On ajppelle y2//jtfin^V le cbmedicn qai,'chaqfie 
iRfttrtime, a tbur de-'r61e , cil chargi^ des details -fie 
la troupe : ils font deux. (NbU dc l*Efpit/H Ji/tglah). 
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iUln qu*il decide fi elle eft fufceptible d'^re lue 
a raflemblee entiere. Par cette etrange fu}^ 
tion fon dcftin fe trouve dependre d'un feul 
homme; ce qui eft contraire i route bonne 
legiflation. Nous fentons la fagefle de Tefprit 
de cet article (i) : c*eft d*empecher que toi\t 
le temps des comediens ne foit enaploy^^ a la 
ledure dUine foule d'inepties trop. communes 
de la part du grand nombre de candidats : mais 
alors j)ourquoi ne pas nommer un comit^ {\x}^ 
iiftant qui rempliroit a cet egard les fonSions 
du bpreau d,fs caflations dans le confeil du 
roi (^) i Cet arrangement previendroit Tabus 
de part & d'autre. II faut cotivenir , au fur- 
plus, que, fi Ton excepte une piece celebre, 
ainfi reftie long-temps dans Toubli par I'hu- 
f&eur d^un comedien (2) , on connoit peu de 



(i) Ceft dans Tarticle 41. II dlt : ** la proportion 
\y de toute piece aouvelle fera adrefTee au fecond 
,, femainier, lequel en fera part le lundi fuivant a 
„ Taflemblee. „ 

(^) 11 n*eft point de plaideur qui ne fe pr^tende 
condajnne injuftement ; il n'eA done point d'arr^ 
contre lequel on ne veuille Ce pourvoir par requite 
en cafTation , & le confeil ne finiroit pas $'il les exa- 
minoit toutes indiflind^ement : en confequehce, 11 y 
a un premier bureau, appelle le hureau Acs cajfdtions^ 
ou il faut que ces requdtes foient decidees fufcepti* 
bles- d*^re admifes avant d^^tre prefeat^es au 'con- 
feil. {N0U dc tEfpioii AngloU^) 

( 1 ) il s'agit de la MeeromanU de Piron. Une anec- 
dote conftante , c'eft que Tafteur Dufrefne jugea cette 
come die ii mauvaife , que , dans un mouvement d*in« 
dignation, il la )etta fur le ciel de foa lit, ou elfe 
^cita deux anaees emieres, 

ces 
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ces exetnples de mauvaife foi & dinjufticc; 
& d'ailleurs , ce ne font pas nos adverfaires 
qui font cenf<&s avoir fait le reglement, & c'eft 
eux que nous avons a combattre. Lorflju^ua 
auteur a une piece re^ue, il a le droit. d*exi- 
ger la lefture d*une feconde , fans pafler par 
le premier degr6 de la jurifdifiion comique, 
c*«ft-a-dire « par le femainier : ce droit n'eft 
point fonde fur le reglement, puifqu'il y de- 
roge en quelque forte*; mais fur un ufage tres* 
ancien, & qui a force de coutume par Tac* 
quiefcement tacite des com^diens, qui n'ont 
jamais reclame contre. Un article precis da 
jreglemeht , au contraire , ordonne que les co* 
m^diens feront tenus de jouer les pieces fui« 
yant Tordre de leur reception (i); & cepen* 
dant ils viennent de poufler leurs ufurpations 
& leur tyrannie jufqu'a refiifer non-feulement 
d'admettre a la le&ire un poete diftingue par 
des fucc^s multiplies dans les provinces ii. 
cliez Te^tranger (2) ; mais de lui declarer qu'ils 
ne veulent avoir rien de commun avec lui ; 
quils ne peuvent ft charger d'aucun de fcs ouvra^ 
ges , ni Us jouer , ni les recevoir , ni mime les xn* 
tendre ij^'). Les com^diens ont mis le comble 
a tant d'injuffices envers cet auteur par une 



(i) Article 55 du reglemem. 

(2} M. Mercier, dont les draines ont et^ traduits 
8c joues en Hollandois. 

(3) Ce font les propres termes d'une lettre du Sieur 
de la Pone , s*intitulant fecritain de la comidie fran^ 
foifi, en date du 7 mars ^775. OnJa trouve dans 
les memoires de M. Mtrcier , ainii qtie Tetrange mo* 
tif de cette infiilte. 

Tome Fill L * 
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iermere plus atroce , en ce quHls y ont joint 
un outrage fanglant : ils ont affede de Jui faire 
refufer Tentree gratuite du fpeftacle (i) en? 
public , k haute voix , a une heure oii la foule 
inondoit les portiques de la comedie , par leurs 
valets , & du ton le plus infolent ; & lorf* 
qu'i force de moderation ^ de douceur , de pa* 
tience, affifle d'un commiflaire , il eft enfin 
parvenu au femainier invifible jufque-la , Iorf« 
qu'il lui a demande de quelle autorite on le 
fruftroit d'un droit acquis , inconteftable , fans 
jugement, fans la forme juridique indifpeilfa'^ 
ble dans tous les cas , d'une maniere malhon-* 
n^te & infultante , Tafteur a repondu qu'il n'a- 
voit pas d'ordre a montrer, & que fafocUU (♦) 
n'avoit nul conipte a rendre > ni de fes actions » 
ni de fes volontes. 

Tout eft perdu, fans dome, fi les cora^- 
diens peuvent ainft ouvrir & fermer a leur 
gre la carriere du theatre ; s'ils ont la fa^ 
culte de tourmenter, de vexer les auteurs-; 
fi les efclaves font tol^res dans la licence de 
COuvrir d'afFronts leurs maitres. Eh ! qui de 
nous feroit deformais aflez infenfible , pour 
boire a pleine coupe Topprobre de la part 
de vils hiftrions? II deviendroit auffi mepri- 

(i) Tout auteur qiii a une piece re^ue^ a {^i en- 
trees de droit f du moins c'eft encore un ufage qui 
a force de loi & fonde en raifon, puifque le thed- 
ue eft la meiUeure ecole ou il puifie fe former. 

(^] De tout temps on a dit la troupt des come- 

• diens \ mais ils ont rejette cette denomination , & 

y ont fii^icue celle de fociete. {Nqu 4e VEfyiwt 
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fable qu!eux ; auffi inf^e , aufli digne d'etre 
exclus de la fociete. 

Les comediens exercent encore un autre 
genre de difFamation plus indirede & plus 
fourde envers les poetes dramatiques , qui ^ 
(i elle n'attaque leur honneur^ bleiTe au moins 
leur amour-propre ; il provient toujours de 
rinfraftion du reglement, car il eft a remar^ 
quer que ce reglement fi favorable aux ac- 
teurs 4 ce font eux feuls qui y contreviennent 
perpetuellement : nous voulons paHer de la 
forme dans laquelle les pieces font re;ues. 
S. M. permet bxen aux comediens de les dif- 
cuter avec les auteurs pendant qu'il* en font 
la lefture (i), parce que c'eft de ce choc 
que peut naitre la lumiere. l/n fot quelquefois 
ouvre un avis important^ a dit un de nos grands 
maitres du theatre (2), quoiqu'il n'ait pas 
compofe d'ouvrages dramatiques. On fait que 
Moliere confultoit fouvent fa fervante : un 
opinant de la troupe peut done aufli faire une 
remarque judicieufe , donner un confeil lu- 
mineux; mais apres cette difcufSon & le pof- 
tulant retire , ce n*eft plus que par un indice 
muet que les comediens doivent manifefter 
leur voeu & balancer aii fcrutin le deftin de 
la piece. (3) Des feves de differentes cou- 

(i) Article 45. 

(2) Boileau* 

( 3 ) Trois feves donnees a chaque deliberant , une 
blanche pour Tacceptation , une marbree pour les 
changemens i faire, une noire pour le refus abfolo: 
voilatoutrappareil de ces jugemens*, du moins teUes 
fom les formes f refcrites par la loi. Article 47. 
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leurs prifentoient ci-devant le refultat des avis; 
& la pluralite remportoit. Nouveaux Pithagori- 
ciens , les magiftrats dramatiques ont profcrit les 
feves & fubftitue des bulletins, oiiils differtent 
fur I'ouvrage prefente. Bulletins qui trahiroient 
bien leur ignorance , s'ils pouvoient etre pro- 
duits, oil d'ailleurs ils fe permetteat fouvent des 
plaifanteries indecentes & des injures groflieres* 

Au furplus y c'eft dans ces bulletins raifon- 
nes que Ton a d^couvert depuis peu une nou- 
velte pretention des comediens , d'une ^extra* 
vagance fi rare , qu'on ne pourroit la croire 
fi elle n'etoit ainfi conftatee par ecrit dans 
le voBu du plus grand nombre, a Fegard d'une 
comedie qu'ils ont refufee par des motifs qui 
doivent leur etre tout-4-fait etrangers. 

Jufqu'a prefent , & c'etoit deja beaucoup 
trop pour la port^e du general, ils n'avoient 
eu le droit de juger que des convenances 
tfee^trales d'un ouvrage ; c'eft-i-dire , des dif* 
ferentes parties qui conftituent le poeme dra- 
matique, des chofes qui appartiennent au gout; 
de TefFet , en un mot , qu'il pouvoit produire 
fur les fpeftateurs pour fa chute ou fon fuc- 
ces> le feul point qui les concern^t, auquel 
ils fuflent r^ellement interefles. Ils pouffent 
aujourd'hui Taudace jufqu'a s'elever en tribu- 
nal rival de celui fait pour prefider a I'hon- 
netete publique ; ils fe font conftitues juges 
des convenances morales , & ont eu rimpu- 
dence de profcrire comme indecente une piece 
approuvee de la police (i), de contrarier 
-^ . ■ ■ - 1 1. ■■■ I ., . • 

{i) M, Paliflbt ay ant lu le ii xnars 1775 a Taf- 
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ainfi les intentions du gouvernement I qui i 
envifageant le theatre en grand & fous ion 
vrai point de vue , voit avec fatisfadion le 
ridicule armi contre la licence ,' & le poete 
comique r^primant les vices ^chappes a la {&" 
verite des loix. Tel eft I'objet d'un troifieme 
proces entre les auteurs & les comediens. 

- Tous ces proces qui n'etoient jufqu'^ pre- 
fent qu'autant de conteftations particulieres 
avec les comediens , en ont engendr^ un qua- 
trieme , auquel il n*eft point d'auteur drama- 
qui ne doive prendre part , puifqu'll 1\A de^ 
vient commun & rinterefTe fpecialement. £n 
efFet, Meflieurs les gentilshommes de la cham- 
bre s'etant meles dans la querelle , ayant em- 
brafTe la caufe de leurs fupp6t$» ayant pre- 
fente requete en leur nom contre Tun de 
nous ( I ) » lis y ont etabli un fyfteme qui 
tendroit a nous affimiler aux hiftrions , k nous 
priver du droit de citoyen , pour nous mettre 
fous la dependance des memes fup^rieurs. Us 
revendiquent le droit unique de faire tous les 

femblee des comediens une piece nouvelle , inti-i 
tulee les Cdunifannes ou VEcoU des maul's , le grand 
nombre des votans la rejeta comme pen compatible 
par Ton extreme ind^cence avec la dignit^ du theitre 
Iran^ois. Le lundi 20 , Tauteur revint avec Tappro* 
bation de la police qui devoit lever tous les fcru« 
pules ; cependant les comediens periifterent a trou* 
ycr leur d^cifion UgaU, . 

(i) Ceft ce qu'on voit dans la requite au rot 
pour le Sicur Mercier defendeur , contre Mei&eurs 
les premiers gentilshommes de la chambre de S. M. 
demandeurs; nouveau proces au confeil refle indecis 
comme tous les autres. 
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jreglemens telatifs aux comedians I ie veiller 
i Fexecution de ces reglemens^ de reprimer 
les abus qiii pourroient en deranger Fharmo- 
nie; en un mot, lis s*y arrogent la ligifla- 
tion & la police des fpedacles , exclufivement. 
Si par-la Ss n'entendoient avoir que la ma- 
jiutention de la difcipline int^rieure de la trou^ 
pe , cela ne nous regarderoit pas ; nous n'au- 
rions rien k dire; fliais fous pretexte de la 
reunion de cette double puiilance legiflatrice 
& executrice , vouloir appeller k leur dici- 
fion fouveraine les dramatiftts toutes les fois 
qu'il s'elevera une querelle entre eux & les 
comediens, les afTervir a des reglemens ren- 
dus incognitb & dinues de Tenregiftrement (i), 
c'eft ce que nous ne pouvons tolerer; c'eft 
ce qui nous oblige a nous confederer g6n4- 
ralement pour empecher Tereffion d*un tri- 
bunal fantafiique , n*ayant de rialit^ que dans 
la t^t^ de Meilieurs les gentilshommes de la 
chambre , ou plut6t de leurs adulateurs. 
' Telle eft renum^ration rapide des griefs des 
auteurs dramatiques contre les comediens » 
griefs dont ils devroient d'autant mieux au 
premier coup-d*oeil fe flatter d*obtenir le re- 
dreflement , que les magiftrats & le public en- 
tier s'en trouvent 16fes. Cependant , ils ne 
peuvent fe diffimuler qu'a moins d'une refonte 
totale dans la conftitution du theatre , vu Titat 



(i) Tel eft le reglement de 1766 » en date du 
%tt, juillet, ou fous pretexte de commenter le pre- 
imier^ on foumet de plus en plus les auteurs aux 
comedienst 
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de corruption ou font les moeurs aduelles* 
au cas meme ou lis obtiendroient, en cet inf* 
.tant , une juftice complette , elle ne ppurroit 
etre durable , & fous pen d'ann^es ils auroient 
les memes plaintes a porter. Comment de$ 
hommes voues par itat a la retralte & k Te- 
;tude , prives confequemment prefque tous de 
ces dons ext^rieurs » de ces agremens necef- 
faires k la fociete, pourroient41s lutter long- 
;temps contre les fedudions de la beaut^, 
centre les talens enchanteurs , fur-tout contre 
le manege des miniftres des plaiflrs des grands; 
fon£lions attribuees en quelque forte par ^tat 
a nos adverfaires ? 

A tant d'abus, de d^fordres & dinjuftices 
nous ne voyons qu'un remede , unique, mais 
facile , prompt , puiflant , & dont I'efficacite , 
Join de s'affoiblir , fe confolideroit par le Japs 
du^teinps : c'eft la formation, de deux troupes 
franfoifes. De cet ^tabliflement, it decouleroit 
des avantages infinis; & I'intiret des auteurs, 
la gloire des lettres , les plaifits du public 
gagneroient egalement. La louable emulation 
qui , d^ leur origiiie , naitroit entre les deux 
troupes, feroit reprendre aux chofes leur cours 
naturel , & tout rehbrer dans Tordre accoutu* 
.me. En efFet, les auteurs, en tenant les co< 
.mMens a la diftaoece oil ilsdoivent Stre d'eux« 
Jie feroient pas obliges d*acheter leui^s com- 
.plaifances par un abandon de laurs droits :ils 
les verroieqt venir k eux , & fe difputer k 
force de refped & de foumiflion la preference 
de leurs ouvrages. Dis-lprs plus de difcuffion 
d'interetj puifque les poetes, s'il en 6toit d« 

t 4 
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plus fenfibles k leur fortune qu'^ leuf gloire; 
dans cette conturrence , feroient maitres de 
fixer lie taux de kurs ouvrages & les facri^ 
fices p^cuniaires qu'ils exigeroient; ou plut6t 
les a^eurs> guides par cet efprit de cupidile 
plus clairvoyant que tous les cenfeurs^ les 
rcchercheroient en proportion de leur merite 
intrinfeque , ou du moins de la fenfation quMIs 
prodiiiroient fur les fpeftateurs. La carriere du 
theatre » toujours penible par les difficultes 
de Tart, fe trouveroit du moins ainfi debar- 
:raffte des ronces digoutantes qu'y feoaoient 
les cdmediens & qu'eux feuls auroient du etre 
condamnes d'arracher; les pontes qui la de- 
fertent , y reviendroierit k Tenvi ; on ne fe 
plaindroit plus ni de la difette des bons dra- 
matizes ni de la decadence de la fcene , & 
le g6nie recouvrant fa dignit^ & ion indepen- 
dance 9 Ton verroit bientot qu'il n'a pas perdu 
dfe fes forces. 

L'empreflement de chaque troupe > foit a 
meriter le choix des auteurs , foit a s'attirer 
tefpeftivement la foule des ciirieux , feroit nd- 
teflairement s'accroitre & fe perfcQionner k 
la longue le talent de chaque individu^ par 
fon zele k remplir fes devoirs, par cette etude 
profonde & confiaate qui feule a produit les 
Clairons & le Kain. DeU la folution du pro- 
bllme des ennemis d*une telle innovation s'e- 
criant : <c En un fiecle, & malgre la liberte 
>i de choifir dans toutes les troupes de pro- 
» vince , fi Ton n'a pii encore en former k 
iy Paris une parfaitement bonne, quelle ab- 
n furdite de pretepdr^ en avoir deux?» Oui, 
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tant 4u*il nV en atira qu'une, k quelques ftt- 
jets pres, privilegies de la nature & paffionnes 
pour leur talent, tout le refte fans aiguillon 
reftera mauvais ou mediocre : ci:eez-en deiix, 
fi Ton. en excepte quelques membres malheu- 
reufement nes, fans energie, d'une^ pareffe 
invincible ; tous , preffes par la neceffite im- 
perieufe , acquerront chaque jour un xlegrfe 
d'ameiioration. Alors le public amateur, re- 
poufle d'un theatre trop plein, fe portera vers 
Tautre fans repugnance , & trouvant de cha- 
que c6te d'excellentes pieces & d'excelle'ns 
afteurs , n*aura plus rich a defirer pour com- 
pleter fa fatisfadion. 



L E T T R E VII. 

Sur la mort de le Kain* 



N< 



I ous fommes Anglois, Milord, & confe**' 
quemment au-deifus des prejuges ; ainfi jecrois 
vous faire plaifir en jettant des fleurs fur le 
tombeau de le Kain , au-lieu d'un maufolee 
qu'il auroit eu chez nous (*)* Je vous adreffe 
toutes les anecdotes que j'ai pu tecueillir , 
concernant cet adeur fublime que vient de 



(*) La cclebre M««- CHdfi«W, morte-^n-iT^o j^Ait 
enterree dans Tabbaie de >J5^eftminfter : elle avoit €te 
expofee pendant deux jours (ur un magnifique lit de 
parade. Ses obfeques fe firent avec autaht de pompc 
& d^ decence ,.que ii pendant la vie ellc eiit ete un 
de ces auguAes perfonnages qu'elje n'dvoit fait que 
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perdre la capitale de la France^ ou plutdt 
la France entiere , car il n'eft aucune pro- 
vince du royaume qu'il n'efit parcourue, ou 
il n'eut fait fuccelllvement admirer fon talent 
unique. 

Le Kain , quoique ne d'une famille honn6te 
& k fon aife , d'un orfevre aflez diftingu^ dan$ 
fon itat , fe trouvant emporte par fon attrait 
pour le theatre , avoit quitte la maifon pater- 
nelle, & s'etoit aiTocii a une troupe bour- 
geoife qui jouoit k la place royale ou aux 
environs. En 1750 , un jour qu'elle reprefen- 
toit U mauvais riche , il y cut un concours de 
monde plus confiderable qu'a Tordinaire. Cette 
piece eft une comidie de M. d'Arnaud , nqn 
encore imprim^e en ce tempsAkf qtfon n'avoit 
vue nulle part^ la fmgulariti de fon.titre> le 
nom de Tauteui^^ jeune alors , & qui donnoit 
des efperances, Fhonneur qu*il avoit de pafler 
pour Televe de M. de Voltaire , y avoient at- 
tire tous les amis de celui-ci , & ce grand 
homme lui-meme encore refidant a Paris mal- 
gri le fujet larmoyant , tire de Fhiftoire fainte : 
on y rit bcaucoup & de la piece , & du poe- 
te , & des afteurs. On fe fouvient toujours 
d'un morceau de pain bis fee & crouftilleux 
qui formoit un des coups de theatre. Malgrj& 
cela. Ton diftingua le Kain^ dont le talent 



tepreienter. Le drap mortuaire qui couvrott fon cer- 
cueil, fut porte par fix peffoniies de la plus gradde 
diAindlion \ dont etoient le lord de Lavar & le lord 
Harley. Xe doyen du chapitre de A^eilminil^;: officia 
i la cecemonie, {JSou d€f iditws,) 
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rcflbrtiffoit dayamage 4 travers le jeu ditef* 
table de fes qamarades. M. de Voltaire en fut 
fi frappe, qu'il voulut le voir apris le fpecr 
tacle , qu'il lui fit compliment , & lui permit 
de yenijrjui rendre fes hommages & recevoir 
fes inftrudions. 

Le Kain , encourage par un pareil accueil^^ 
He manquar.p^s de profiter de .^ette liberte« 
M. de Voltaire 9 qui rapporte aflez yojontierg 
liput a lui» ayoit eu fes vues en. le flattantx 
il s'^toit fait une petite falle de fpefhicle dans 
fa, maifoo « rue Traverfiere , ou il effayoit fes 
pieces. Le gout fcinique , qui commen^oit k 
prendre , n'^toit pas tout-arfait auili repandu 
dans l^s divers ordres de citoyens qu'il Fa 
^te depuis^ & les aAeurs bourgeois n'etoient 
pas communs. II ayoit. jett6 les yeujc fur le 
d^butanjk pour Tadmettre ^iais fa: troupe ; 
apres lu\ ayoir renouvelle fesjouanges^ il 
lui dejnanda s'il ne jouoit pas dans la trage*. 
die, s'il ne £avoit pas quelques rdles de ce 
genre; le Kain lui ripondit qu'il avoit paru^ 
dans Gufiave, & voulut lui en reciter des ti- 
radeS; Voltaire, qui rfaimoit pas Piron, I'ar- 
rSta & lui dit qu'il: voudroit autre chofe, du 
Racine, ^p^r exemple.; fur quoi ija^eur d^ita 
^elques^ morceau3^,d'a^/Aa/itf«.., « Ah! que 
M c'eft beau , s'icria le grand poete plus a 
9> portee qu'un autre de le fentir; ah! que 
ji c'eft beau , c'eft k merveilie , mon ami . . • 
9> mais vous allez :CQurir une icarriere bien 
» epineufe ; yous eprouverez bien des de- 
p gouts, des humiliations, des rebufiadep^ fi 
'» vous m*en croyez , il en eft 'temps encore^ 
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i tenoncei k tin metier doht vous ^'envifagei 
n que les brilj^ntes illtifibns ; j'ai vingt mlHe 
If francs k votre fervice fi vous voulez era* 
p braffer un autre etat. >> ■ " ^^ 

Cette offre ginereufe de la part de Ml de 
Yoltaire paroitra fans doute bien incroyable^ 
iur-tout a cette epoque oil iln^^toit pas aufli 
•liche qu'il Ta ete depuiSf ; oil Ton lui i^epro*- 
choit d'aimer exceffivement regent; oil des 
j^rocis d^JhoHorans , en fon nom , prouvoienfc 
qu'il le priferoit tnSme i l^t reputation. Quoi 
qu'il en foit , ort ne peut guere revoquer ett 
doute cette anecdote , qiie le Kain a i-acon^ 
tee fouvent a fes amis & qu'il a , )e crois ', 
confignee par ecrit (i). Au refte, tout cela 
peut fe coniSlier, eh iiippofant que ce n'e- 
toit qu'une epreuve qu'il faifoit pour fonder 
a fond la- vocltioti de fon protege; : il la .re-; 
connut ferme & invariable. Alors il le loges 
che? lui & lui donna tous fes fbitis. Nourrt 
des le^rons de ce maitre qui ks lui confiroit^ 
tr^s-affidument , & oblige de quitter fon afyle 
par Tevafion de M. de Voltaire partaiit vers 
ce temps4^ pour la PrufFe, le Kain debuta 
a k comedie frangoife en 1 7 5 1 . 

Son debut dura 17 tnoi^> & fut auffi pe-; 
nible que brillant : il fbr^oit beauicoup alofs*> 
ce qui tranfportoit la multitude & deplaifoit 
aux gens de gout; mais les connoiffeurs eter- 
ces y reconnoiffoient deji lei germe du veri- 
table adeur. Apres bien des intrigues ^ des 
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cabdle'^; des CDtltradidions , car le grand ta^ 
lent ea eprouve par-tout, il eut enfin fon 
ordre de teception. II eut le bonheur de 
plaire ail roi dans le r61e ^Orofmanc ^ &» 
malgre la prevention qu'on vouloit infpirer i 
S. M. contre lul , il triompha : // nCa fait 
pleurer, dit-elle, moi qui ne pleure guere. On 
entendit ce que cela fignifioit , & les gen- 
tilshommes de la chambre furent obliges de 
Fagrier. 

Cet a£{eur avoit v^ritablement la paffion 
de fon art ; il s*y livra tout entier ; il 6tu- 
dioit profond^ment fes r6Ies » il les notoit 
tous , comme une piece de muflque. U avoir 
^eux grandes difficult^s k vaincre; une figure 
ignoble & un organe tris-ingrat : il fuppl^oit 
di la premiere par la beaute des. attitudes & 
des geftes , & il avoit aflbupli I'^utre en ou- 
trant fa declamation & i force de facades vio- 
lentes; ce qui iui donna long-temps Fair d'un 
dimoniaque. Depuis , devenu maitre de fa 
v6ix , il s'etoit corrig6 de ce difaut , d*abord 
xi&CQffitL Sur la fin 5 on Iui reprochoit, au 
contraire , une lenteur excefEve ; un r61e en- 
tre fes mains s'allongeoit du double, mais aufli 
il en faifoit fortir toutes les beautes : pas uti 
vers d'efFet qui Iui echappat. 

Une anecdote qui prouve quelle etoit Tin* 
telUgence de le Kain, c'eft ce qui Iui arriva, 
lorfqu'il commenga de jouer le r6Ie de Ser^ 
vUius dans une ancienne tragedie (1) : il y 

( I ) L^MarUitu 4c la'Foflc^ jouc pour lajprexnicre 
fw:ea i6^9\ 
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imit d^abord une chaleur , une iiireur qDL*R 
croyoit en etre Fefprit, & fut tr^s-af^laodii 
rentre chez lui il lit la piece , il trouve qu'il 
9 fait un contre-fefls en ce que par fes em^ 
pdrtemens il d^voiloit a fa femme un projet 
qu'ii devoit renfermer en lui-mSme ; qu*une 
douleur concentree devoit etre fon caira&ere; 
il n'h^fite point a changer fon jeu , & aux 
Eclats de voix il fubftitue des filences, des 
fufpenfions , un embarras dont les nuances 
fines ^chappent a la multitude qu*un a£teur 
n*ebranle guere qu'a force de bruit & de con* 
vulfions : il re^ut peu de battemens de mains; 
cependant les connoiiTeurs lui rendirent juftice 
& fubjuguerent k la longue le parterre. D^ 
ce moment le Kain fentit la neceflit^ de con- 
noitre parfaitement I'enfemble d'une piece oil 
il devoit figurer ^v (k il en apprenpit , en po& 
fedoit au moins touSi les r61es eiTentiels avant 
d'y jouer , c'eft ce qui rendoit pour lui font 
metier plus difEcile que pour un autre ; mais 
lui donnoit aufii une fup^riorite que perfonne 
n^avpit eiie auparavant » que perfonne n'aura 
peut-etre apres le Garrick fran^ois.. 

Les pieces que le Kain rendoit le mieux & 
le plus volontiers , etoient celles de M. de 
Voltaire, & Ton con9oit pour^quoi. II avoijt 
auffi beaiicoup ^tudle celles de Racine , quoi- 
que le pb^te fut moins dans fpn genre : il gou^" 
toft peu Corneille, & ne fe foucioit pas d^ 
jouer dan^ fes tragedies. Le defunt prince de 
Contijui en fit d^js.reprpches.un Jour, & le 
traita meme dufement a cet egard. On croiroit 
yplontiers que ce dugout lui ayoipete infpir^^ 
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par le maitre qui Tavoit form^, & (fit^on i 
accuCi d'avoir conjure en quetque forte la 
profcription du theatre de ce pere de la tra- 
g^die en France. Ceft d'autant plus vraifem* 
blable, que les rdles de Corneille lui alloient 
mieux qu*a tout autre par une certaine en- 
flure analogue a fa declamation. Voili pour- 
quoi il fe complaifoit dans les pieces de M. de 
Belloi , qui lui a du fes fucc^ ; fon art mer- 
veilleux faifoit difpairoitre les defauts de langue 
& de ftile de fa vedification barbare. 

Depuis la retraite de Mile. Clairon, le Kain 
^toit devenu le defpote de la comidie. II avoit 
pris le pr^texte de fa fame pour ne fe mott- 
trer que plus rareinent,& k certains temps de 
Fannie : il jouoit environ douze fois par an; 
charlatannerie dont il n'avoit pas befoin pour 
fe faire valoir, mais qui produifoit le plus 
grand efTet. Ces jours-la ^toient devenus les 
jours tiiemorables du theatre ; ils £Eiifoient 
epoque. Ses camarades n'ofoient le contraries 
Quelquefois aux afTemblees , lorfqu*apris un 
premier refus , on infiftoit pour qu'il parut 
dans certains roles > il repondoit fechement/: 
/< vous ai deja dit que je ne joucrois point ; ne 
m'en parley plus, Au refte , il n'^toit point inu- 
tile a lui-m^me dans fon repos ; il parcourcHt 
les provinces & y faifoit une ample moifTon 
d*argent, quHl aimoit beaucoup. 

II ttoit vilain , meme ladre jufque dans fes 
plaifirs : il alloit chercher dans les rues tes 
beautes propres a aflbuvir ia brutalite, comme 
moins cheres. Un foir il trouva une Cauchotfe^ 
c*cft*i-dire , une iiUe du pays de Caux en Nor: 
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mandie : cette jouiflance lui parut d'autant plus' 
^xcellente qu'elle lui coHtsL peu ; mais' les fyi^ 
tes furent ameres. U devint la fable des de- 
inoifelles de la cotnedie , & depuis ce temps ; 
iQrfqu^elles veulent defigner honnStement une 
tnaladie deshonnete , elles Tappellent une Cau* 
choife. 

Get a£l:eur 6toit d'autant plus obligi de fe 
livrer a' fa crapule « qu*etant peu aimable en 
foci^ti , il n'y . ^toit pas gouti. U y portoit ce 
recueillement , cette melancolie du ginie tou« 
jours teqdu vers fon objet. 

Perfonne n'ignore le mot fublime dont il 
confondit dans le foyer la hauteur d'un jeune 
. militaire , qui trouvoit mauvais qu*un com^diea 
gagn^t douze ou quinze mille francs par an , 
landis qu*un officier bleffe n'avoit quelquefois 
que 400 livres de penfion & moins. Comme 
cet 6tourdi jolgnoit a fa reflexion des propos 
outrageans : Eh I compte^vous pour rich , lui 
dit le Kain j U droit pritcndu dt mc parlcr ainfi 
impuniment ? 

Cet a£leur etoit fort infolent envers les au- 
"teurs. Sa difpute fmguliere avec M. Marmontel 
inerite d'etre confervie : il n'y avoir pas tort 
au fond ; fon grand talent m^ritoit fans doute 
plus d'^gards de la part de ce poete ; mais 
le Kain , a fon tour , ne devoir pas oublier 
que y genie fublime dans fon genre , fuperieur 
fans contredit a fon adverfaire , il n'etoit ce- 
pendant qu'un comedien. M. Marmontel s'eft 
avife de retoucher, en 1758, Vcnceflas^ qu'il 
etoit queftion de remettre au theatre pour la 
cour. Le Kain y devoit jouer ^ mais il declara 
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au riformateur de Rotrou ( i ) <ju*il Aiivroit 
Fancien texte, & n'auroit aucun egard aux 
changemens ; 11 s'exprima meme en termes durs 
& m^prifans. Le poete, furieux, va chez ma- 
dame de Pompadour, lui porte fes plaintes, & 
Tengage i donner fes ordres i TaSeur recal- 
citrant. La marquife lui enjolnt de jouer la 
piece dans la forme moderne ; il ne peut~re« 
fifter a la fcivorite , il slncline profondement , 
i& paroit difpof6 a obein La trag^die s'ex^- 
xute; tout le monde eft enchant^ de le Kain; 
Louts XV le felicite i fon tour « & lui ajoute 
a Foreille; ouiynyiis vous ne nous ave^pas donni 
du Marmonul ; heurcufement il ny a que mot qui 
m'en fuis apptrgu ; ne vous en vante^ pas. Le Kaifi 
ayoit en effet jou6 fon r61e, tel abfolumenc 
que Rotrou Tavoit compof<6 ; il racontoit cette 
anecdote avec une vraie delegation > & vrai- 
femblablement il ne I'a pas oubli^e dans le 
recueil dont il fera fait mention ci^apr^s. 

Au refte, ii la renommee dont louiflbit cet 
aAeur , lui avoit tourni la tete » il en eft peu 
ians doute qui euiTent pu tenir k tout Ten- 
cens dont on enivroit la ftenne. Le vo3rage 
qu'il fit a Berlin quelque temps avant fa mort » 
Thonneur qu'il eut non-feulement d'amufer le 
roi de Prufle , connoifleur dans tous les ta« 
lens y mais celui d'etre admis a fon audience ; 
ou plut6t k fon intimiti , & d'y caufer fami- 
liirement avec lui, fur Tart que le Kain pof- 

ii) L'apteur de Veneeflas^ contemporain de Cor- 
neille. Sa tragedie fat jOuce pour la premiere fols 
cn 1648, 
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(edoit fi fup^rieurement , auroient acheve d^en* 
fler fon orgueil & de le porter au plus haut 
degre. Del^ Ton defaut de reconnoiflance dont 
fe plaignoient tant de gen$. ( i ) 11 en manqua 
meme envers M. de Voltaire , fon premier 
blenfaiteur, & celui auquel il devoir peut- 
€tre tons fes -fucces. Ce fut lui qui, dans le 
comite oil il fut queftion de recevoir. Irene (2) , 
declara qull n'y prendroit point de rdle. Ceft 
ce qui provoqua cette lettre v^himente du 
marquis de Thibouville (3) aux comidiens, 
oil il etoit fon maltraite. Sans doute , la re^ 
flexion lui avoir fait reconnoitre fon ingra- 
titude , oil Ton avoit cache au vieillard de 
Ferhey fa conduite;xar il comptoit beaucoup 
fur lui , & a fon arriv^e a Paris , quand 
rabb6 Mignot (4) lui en apprit la mort, il 
fe trouva mal. 

II eft a remarquer icettq occafion que , par 
un concours de circonftances blen bizarres , 
M de Voltaire n'a jamais vu jouer le Kain 



, ( I ) Je vous rcAvoie , Milord , a une piece trop 
longue pour Pinferer dans le courant de ces anec- 
dotes 6c qui peindra mieux le Kain que tout ce que 
je pourrois ajouter. II faut cependaat ne pas y don- 
jier non plus trop de confiance. die eft d*un au- 
teur iiffle , qui lui en vouloit beaucoup & a fes ca- 
marades. 

(2) Tragedle que M. de Voltaire avoit envoy^e 
aux comediens depuis quelque temps , & qu*ils re- 
mettoient de jouer. 

(3) Ami de Voltaire , charg^ dc prefentw Irti^ 
aux comediens. 

(4) Nevcu de M. de Voltaire, 
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fur la (cene fran9oife; a fon d^but, ce grand 
homme partolt pour la PruiTe ; depuis ce temps 
il n'itoit point revenu k Paris > & au moment 
oil il fe faifoit une fete de voir fon eleve dans 
toute fa gloire , il trouve qu'il n'exifte plus. 

Le Kain parloit de fe retirer bientdt , ce 
quHl n'autoit execute que difficilement , vu fa 
cupidit6 fordide, lorfque la mort Fa frappii, 
ie 8 fevrier. II eft refte malade durant quel- 
ques jours. Le dodeurTronchin qui le foignoit, 
Tayant avert! du danger oiiil^toit, iin carme 
a he appell^ , & lui a fait faire la reconcilia- 
tion d*ufage. II a ^t^ enterr^ avec une pompe 
peu commune. Les deux comedies fe foht'reu- 
nies pour groffir le convoi. Le roi, quand'on 
lui a appris cette perte> a paru le regretter, 
& fur-tout la reine. Le parterre en a temoigne 
fa douleur par les cris les plus tumultueux. 
M. dela Harpe , qui lui avoit fait accepter 
Un r61e dans fes Bamicida , a tout de fuite 
iconfignd dans fon journal T^loge de ^et adeur , 
trop magnifique , & que la y^riti nous a for- 
ces de moderer. 

On pretend qu*on a trouve fous les fcelles 
chez ce com^dien , plus de cent mille icus en 
or , fans compter les bijoux & prefens dont U 
avoit hti combli. 

Mais ce qu'on y a recuilli de plus pr^deux; 
c*eft fon journal de la comidie , que je vous ai , 
Milord, indlque plus haut. Le Kain (chaque 
foir) fe retiroit feul , & ridigeoit par ecrit les 
anecdotes du th^itre. On dit qu'il eft tres-cu- 
•rieux en cette partie ; qu'il y en a de fort pi- 
>quantes , & de relies qu'il a*eft pas poffible 
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que ce recueil voie le jour & (bit imprime de 
fitbt ; c'eft d'autant plus ficheux que les obfer- 
vations de ce grand maitre pourroient beau- 
coup fervir aux progr^s de Tart. Je ne fais s'il 
.a legue cet ouvrage k quelqu'un & qui en fera 
le depoiitaire; on m'a dit qu'il itoit quant a 
k prefent en la pofleffion d'un fieur de la JPor- ^ 
te , fecretaire , rep^titeur & fouffleur de la co- 
medie : il feroit jnalheureux que ce trifor ref< 
tkt enfoui chez un fubalterne. 

PatiSy ce 13 mars 177$. 

C O P I E d'une tettre icrite par M. Renou , d^ 
• racaderme de peinture J aux comcdicns fran^ois. 

Messieurs; 

Un de vos illuftres confreres , M. le Kain , 
publie dans le monde que je lui retiens » con- 
tre la foi publique , des efFets qui lui font plus 
precieux que de Targent. Cette expreflion iton- 
4iante de fa part doit vous faire foup^onner de 
la mienne un delit fort grave ; comme la perte 
imaginaire de ces effets precieux lui fait jeter 
les plus hauts cris , qu'elle le tourmente au 
point de s'adreifer a plufieurs de mes confreres 
pour obtenir juftice, & qu'enfin ces jours der* 
' niers le fecretaire de notre academie eft venu 
chez moi , m'avertir de me laver de cette im- 
putation , j'ai cru devoir expofer le fiait a vo- 
ire aifemblee. Le voici : 

M. le Kain m'a pr^te deux tomes de Don 
Quichotte. II me les a fait demander par un ami. 
J'ai r^pondu que Tun d'eux ^toit perdu , & que 
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je cherchois a rappareiller. On a du lui ren- 
dre cette reponfe. Je travaillois k le fatisfaire ^ 
lorfque M. Cochin m^ fomtne de remettre les 
eiFets precieux de M. le Kain. Je m'ecriai fur 
le champ: 

Je ne m'attendois pas qu*une teUe entreprife » 
Du fils d'Agamemnon meritat rentremife I 

Vous voyez , Meffieurs , qu'avec les grands 
genies les plus petites chofes ont une valeur & 
une importance dont on ne fe feroit jamais 
douti6. Pour couper court aux longues & gra- 
ves jiremiades que peut-etre la douleur de 
M. le Kain porteroit jufqu'au tr6ne , je lui 
remets en votre prefence TSdition entiere de 
Don Qulchotte, lui laiffant toutefois la liberie 
de m^ renvoyer les tomes depareilles » ou de 
les vendre fur les quais a fon profit en forme 
de d^dommagement. 

J'avoue, MelSeurs , que ma faute eft d -avoir 
trop difF6r6 : ma negligence vient de celle mSme 
de rami chargi de racheter le volume egare. Je 
ne pr^voyois pas non plus le d^fefpoir de M. le 
Kain , & d'ailleurs je me difois a moi-meme : 
Si fa memoire eft fidelle , elle doit lui rappel- 
ler ^'autrefois je lui ai fait trois tableaux. U 
m'en a meme coute des d^bouries dont nous 
n'avons jamais parl6 , lui par prudence y & moi 
par pudeur. II doit fe refTouvenir que , de plus 
fraiche date , j*ai prie un de mes amis de fe 
deifaiilr en fa faveur de neuf grandes planches 
geographiques des environs de Paris » de Tabbe 
de la Grive , ouvrage rare & eftime dans ce 
genre; qu'a quelques jours de la je lui ai fait 
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parvemr par la meme voie deux volumes in^ 
folio d*eftampes reltees en maroquin rouge & 
dores fur tranche. Ces deux volumes feuls« 
me difois-je encore, ne peuvent-ils pas eiTuyer 
les larmes que lui fait r^pandre la crainte de 
perdre deux tomes de Don Quichotte ? Mais 
je ne faifois pas reflexion qu^un. grand afteur 
comme lui revolt les pr^fens de Tamitie comm^ 
un culte rendu k fa divinite; & il eft d'un dieu 
d'oublier les hommages des foibles mortels. > 

Ce qui me fache le plus , c'eft d'avoir, pent* 
dtre, par les chagrins que je lui ai caufes, al-* 
teri fa fante precieufe a Tetat. Qui fait m^me 
il je n*ai point hate le retour p^riodique de 
fon mal de reins , mal qui ne lui prend jamais 
qu'avec le defir de faire des incurfions en pro- 
vince; mal auifi ^tal aux auteurs qu'i^ fesca-p 
marades ! Mais> confolez-vous , Meffieurs : on 
a ouvert une foufcriptlon pour I'achat d'une 
berline deftinie a fes voyages. Elle fera gar- 
nie d*edredon pour preferver fes auguftes reins 
des plus lagers froiflemens 9 & vous le verrez^ 
apres la fatigue de la province, revenir gros 
& gras , mais toujours gemiffant , honorer Hx 
fois pendant Thiver le fpe^cle de fa prefence* 

J'ai rendu un timoignage public de fon zele 
dans Tamitie : j'aurois pu donner des preuves 
de fa bonne foi , mais j*ai voulu menager fa 
fflodeftie. Infcrivez ce fait dans vps annales j 
comme un monument de la fubtilit^ de Fef* 
prit , de la reconnoiiTance du coeur , & fur* 
cout de r^l^vation de Tame de votre heros« 
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L E T T R E VIII. 
Sur un Duelfameux. 

V^'en eft done fait. Milord ; fuivant ce que 
vous m'apprenez , belli ferratos rupit difcordia 
poftes. Que de maux vont fondre fur ma pa« 
trie ! puiiTai-je par mes avis en d^toumer au 
moins une partie! En attendant que je vous 
recueille tous les faits, tous les propos & 
tous les details relatifs a ce graiid ^v^nement, 
je fufpends la relation mSme tr^s-intereifante 
concernant M. de Voltaire , fon f(ijour k Pa^ 
ris, & fa piece dont b premiere repr^fenta- 
tion a eu lieu ces jours-ci , pour vous entre- 
tenir d'une nouvelle, depuis lundi la matiere 
des converfations. On ne fait qu'en parler i 
la cour & a la ville ; chacun fe queftionne ; 
chacun s^empreiTe d*en apprendre les plus pe- 
tites circonftances. Je me Mte de gagner de 
primaut^ les gazettes , les journaux^ ces feuil- 
les fecretes fur-tout oil la virite eft ordinal- 
rement tr^s^difigur^e : il s^agit d'un duel fa- 
meux , tel qu'il n'y en avoit eu depuis long- 
temps, & qui occupera fans doute une place 
diftingu^e dans Thiftoire; tout en eft curieux, 
& les afteurs, & le fujet, & les fuiteis. 

Rappellez-vous , Milord , le portrait qu^a 
traci du comte tfAr**** VObfervateur HoU 
Undois (*) , Faugure favorable qull tiroit de 

(*) Voyez le premier VQlume de Tfifpion An- 
glois, (i/or« du ddUcuri.) 
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quelques traits , de quelques iaillies de fbn en- 
fence ; les efperances qu'il en concevoit fe 
r^alifent. Ceft un des plus aimables princes 
qu'il foit poflible de voir, & s'il a quelques 
defauts tenant a fon &ge , a fon rang , k Ton 
Vacation , lis font bien compenfes par les bril- 
lantes qualit^s qu*il deploie. Combien peu ra- 
chetent ainfi lesleurs! Combien n'ont que 
des vices & point de vertus i 

Apr^s cet augufte perfonnage , le premier 
figurant dans la fceneque j'ai a vous d^cri- 
re, vient le due de Bour***, dom le m^me 
auteur a preffenti auffi I'heureux caraSere; il 
fe foutient tel que Tobfervateur Tavoit con^u ; 
il n'a pas ]e faillant & Teclat de celui du pre- 
mier; mais c*eft la douceur & Tam^nit^ me« 
me; il ne fixe pas les regards, il ne force 
pas Tetonnement comme fon rival; mais il eft 
charmant dans fon int^rieur & fe fait aimer 
de tout le monde« Tous deux, au refte> ont 
une paffioh ^ale de la gloire ; ils brulent de 
fe fignaler , & malheureufement la guerre qui 
va s'allumer ne leur en fournira peut-4tre que 
trop d'occafions contre nous. Dans Timpatience 
de ce jour defir^, ils viennent de s*effayer Tun 
contre Tautre ; on a admire leurs efforts va-" 
leureux , & la nation , en gemiflant de les 
voir s'expofer pour une querelle particuliere, 
a jug^ de quoi ils feroient capable en com- 
bauant pour la patrie. 

La querelle, au refle^ n'etoit pourtant pas 
fans un grand int^r^t. Une princefTe adorable 
en *toit le fujet Mad. la duchefTe de Bour****, 
quoique jeune encore , n'a plus autant de ehar- 

mes 
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flies qu'ellc en avoit lorfque robfervateur ea 
tra^oit le portrait feduifant; mais elle poiTed^ 
les agremens de Tefprit, bien fuperieurs k 
ceux de la figure; elle Pa tres-cultive ; elle 
fait plufieurs langues; elle a du gout pour 
les arts; elle en exerce quelques-uns ; elle 
eft profonde muficienne. Pourquoi faut-il que 
les gens a talens, les artiftes, les gens de 
lettres fe plaignent de ia froideur, de ion inr 
difference , de fa hauteqr ; qu'ils gemiflent d^ 
n'en pas recevoir ces marques de reconnoi^ 
fance qui font encore plus d'honneur au grand 
quiyerie les bienfaits qu'a celui qui les recueille t 

Quoi qu'il on foit , void comme cette prin* 
cefle eft innocetnment devenue la caufe du duel 
celebre dont il s'agit. Elle avoit pour dsime de 
compagnie Mad. la marquife de La *?•'*♦*, jeuhe 
perfonne tr^s-jolie> d'une grande fraicheur& 
bien propre a infpirer des defirs ; on pretend 
qu'elle en infpira en effet au Due de Bour****; 
il eft rare qu'un Prince foupire fans fucc^s. 
-On veut que cette intrigue fit m^me affez d'e- 
clat pour caufer de la jaloufie i la duchefle; 
qui ne put fe contenir » & en temoigna fon 
indignation & Mad* de. L^****% Elle lui re^ 
procha, lui etant attachee, de^rendre ainflfa 
propre cour ^ le the&tre de fon humiliation. 
Celle-ci fentit qu'elle n'y pouvoit refter & fe 
retira. Depuis on ajoute qu'elle a eu le bon- 
heur de plaire i M. le Comte d'Ai***. Ce 
Prince caufoit avec elle au bal de Fop^ra le 
^ardi gras; tons deux etoient mafquis; ils 
rencomrent Mad. la duchefle de Bour ♦♦*, 
mafqiiee audi ; mais foit que la marquife fu:t 

Tmc nil, M 
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que $. A* devoit y 6tre, & Sit inftruite de 
fon d^ifement; foit qu'ayant eu Ilionneur 
de lui appanenir , elle fut plus au fait de fa 
fa^on de fe traveftir , & fur-tout la reconnut 
k un certain maintien , i fa demarche , k un 
eafembie de gefte, & d'attitudes qui trahifleat 
tnalgr^ foi , elle inftruifit fon augufte conduc* 
teur que c'itoit elle. C^dant enfuite k un mou* 
vement d'amour-propre bleffi de la fa^ on dont 
elle avoit et^ obligee de quitter le palais 
Bour***, elle crut qu'^Ue ne trouveroit ja- 
jnais une meilleure occalion de fe venger. La 
liberte du lieu« qui en faifant difparoitre-Ies 
perfonnes» fait auffi difparoitre les rangs, &: 
confond tout le monde dans ces efpeces de 
SatumaleSf fembloit Ty autorifer; cependant 
elle n'ofa fe mettre en avant elle-m£me, elle 
engagea feulement le Prince k lutiner fa con- 
fine : ce jeu intereifa la duchefle ; a la fin les 
anecdotes devinrent fi paniculieres & fi pi- 
quantes qu*elle voulut favoir k qui elle avoit 
afiaire. Oubliant en ce moment les loix du 
bal > ou s'imaginaot peut-Stre que fa quality 
la mettoit au-defliis , elle fouleva lig^rement 
la barbe du mafque du comte ; elle le. recon- 
noit bienc6t, elle s'apper9oit de fon indifcre- 
don , elle veut fiiir & fe rejetter dans la fou* 
le; mais le mafque, outr£ d'une telle audace, 
la pourAiit & Tarrilte ; 11 oublie en cet inftant 
k fon tour que c'eft une femme & une femme 
de ion iang ; il n'icoute que fa fureur » & lui 
en fait reifentiir les effets (i). Toute cette mal- 

(;) On pretend, que le Comte d'Ar**^ briia I0 
^mafque fur la figure de Mad. la duchefle de Boiir^T. 
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heureufe aventure s*6toit pa^ee dans le plur 
fort du tumulte du bal , & avec tant de rapi-: 
&te qu'elle n'y avoit caufe aucune nin!ieur>& 
que peu de gens s'en 6toient apperfus. 

En confibquence Mad. la duchefTe de Bour*** 
imagine plus prudent de diilimuler & de la laif* 
fer tomber dans Toubli : elle fe flatte que Tof-: 
fenfeur , s'il I'avoit connue , comme elle n'en 
pouvoit guere douter d'apr^s fes propos , fe 
repentiroit de fang froid de Tavoir punie auffi 
cruellement de fa t^eriti ^ & s'il ne lui en fai« 
Ibit des excufes par diUcateile , & pour ne pas 
renoaVeller un fouvenir trop amer^ concour- 
Iroit du moins avec elle par fon fileoce i effii- 
cer toutes les traces de I'injure. 

Son mari , fon beau-pere , fon pere , fon 
frere , tous ces auguftes perfonnages n'en ap- 
prirent done rien par celle la plus intereflee 
i le^ en inftruire ; mats tout fe fait k la lon« 
gue. Une fiitaliti attach^e aux myfteres de 
Thomme , veut que les chofes les plus cachees 
percent, & fe revelent enfin au grand jour, 
fur-tout en France j oil la nation eft d*une in* 
temperie de langue extraordinaire. Elle aime 
fi fort fes maitres , qu^elle s'occupe d'eux fans 
reliche , mdme de ceux qui ont droit a le de« 
venir : malgr^ fpn profond refpefl pour fes 
illuftres chefs, elle ^pie leurs moindres di* 
inarches , & ne diffimule ni leurs tons , ni lems 
foiblefles* Ceft k cette curiofite inquiete & 
a6tive, qu*on ne pent jamais tromper long* 
temps , qu'il faut attribuer apparemment la pu* 
Uicite de Taventure. Dans chaque bal de. T^ 
fipi 1} ^ft de$ ywx att^ntifs deftines i veiUer 
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£ur la perfonne des princes » lorfqp'il s*y ea 
trOitve ^kne les pas perdre de vue & a pr^- 
venir tous les accidens dont elle feroit fufcep- 
tible : ce foin extreme deviant une gene pour, 
eux Sl empSche malgri la referve de ces fortes 
d'agens , qu'aucune de leurs a^ons ne refle 
dans un fecret abfolu. 

Gardez'vous done de crpire » Milord , des 
rumeurs calonmieufes qui paryiendront fans 
doute jufqu'a vous« fuivant lefquelles M. le 
comte d'Ar*** fe feroit vante lui-meme , che» 
une femme de la cour (i)., de Foutrage fait 
a Mad. la duchefle de Bour'*"*'*. Fpugueux dans 
fes paflions^ ce jeune prince eft incapalble de 
commettre de fang froid une cruaute & con* 
iraire k Fexcellepce de fon coeur. U n'ignpre 
pas que Finjure £aite k une femme de fon fang, 
rejaillit jufque fur Jul. La malignity pui|i4able 
de quelques courtifans a pu feii}^ fepier de 
paretUes iniinuattoos. Je ne puis imagiiier.noa 
plus , .comme d*autres medians Font pretendu^ 
que la divulgation en foit due k forgueil de 
Mad. la marquife de La*****, enflee de cette 
forte de triqmphe remport^ fur ucbe piriiH^e 
du fang; plus elle eft conAitu^e^n- un.lbiaut 
rang, plus elle fait certainement ladiijt^fl^^ inr 
finie qu'il y a ^ntre Mad. la duch^ffe'de Bpur'!'*!!^ 
& une femme de qiialite. Elle fait que leif^uif- 
que permet des agaceries , des famUifiritis qui 
doivent cefTer des qu'on eft forti de Tenceinte 
du bal ; que ce qui ^toit. tolere deyiendroiit 
crime alors, & qu*an voile impenetrable, fuo- 

^ (r) Ck^a Mad, Mes de P^Hgnae, i> - 
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jt^Gt d<Mt couVrir les tfop gratides hardtefles 
qu'on auroit prifes. • 

; Quoi qu*il en foit, MHord', apris avoir re- 
%i]t6 des b'uits faux^ adoptes av&c avldit£ pat 
la inalignite\ concerifam la mahiere don't J*a- 
Hecdote a pris confiftance, apr& avoir 6tabK 
•la filiation plus vr^if<9fnUabIe dont la nouvelle 
^Vfl propagee dans le monde ; tin fait certain » 
c^eft que debitie pendant les premiers jours k 
Toreille , cllc acquit enfuitcune telle publicite', 
qu'on la r6peta par-touthautement. M. le prince 
de C^***, Fay ant apfirife k Cbantilly , vouliit 
lavoir de la bouche mSme de fe brii a qUoi s'en 
tenir. Mad. la diicheffe d^ Boui^'^ i voyarit que^ 
tout le monde etbit infiruit, ne put lui i'lSh 
inuler fon injure , & dfes cfe moment fe refolut 
k vivre loin de la cour ^ "i icirter la fiehne 
propre ^ a gimir dans la retraite & la doiUeur 
fufijtt^i ce qtfeTle eh efit' eu ftti^fafftion. M. le 
prince de C**** fe chdrge d'apprendre i foil 
iils les taifons de la dircheflfe pour prendre ua 
jarti auffi violent, & tons deux fe concilient 
lur les moyens d'obtebir iin'e reparation, lis n^ 
pouyoient fe ,difpclnfer de .recourlr d'abord au 
roi ': cette d^matfche eut tout le fuccis (Ju'ils 
jpouvoient deilref en faveur de Mad. la du- 
cheffe de fiour***. Elle vit M. le comte d'Ar**^ 
ne point r.ougir de lui faire avec une noblig 
iranchife les excufes qui lui etoient dues : en 
prifence de la femille royale d'une part & de^ 
princes du fang de Tautre , il lui diclara qu*3 
n'ayoit jamais eu Fintention de Pii^fulfer , & 
qu'il ne la- connoiflbit point au bal ; mais cette 
tournure toute natureUe , excellente yis-ii-vis 
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de Mad la dnchefle Ae Bour***, conmefeuf^ 
me 9 ne pouvoit avoir lieu vis-«k*vis du dtt€ fon 
ipoux « aiToci^ k rifijure par la publicite qa*elle 
avoitacquife : il 6toic forci d*ob^ir k la loi de 
rhonnwr , fx ifflperieufe fur la noblefle fraa*- 
Coife , & k laquelle Its princes du fang veu- 
)ent bien fe foumettre eux-mSmes. Apr^ done 
avoir rendu compte au roi de fes plaintes trop 
Mgitimes , il lui avoit fait remettre un memoir^ 
par rentremife de M. le comte de Maurepas, 
oa il difoit que fi S. M. par des raifons de 
prudence & de fageffe qull ne lui appartenoit 
pas de pen^trer 2 s'obftinoit a ne pas lui ren- 
dre juftice, il regarderoit fon filejice comme 
.une permiffion indire&e de fe la faire lui-meme. 
Le prince n'avoit re^u aucune defenfe k cet 
igard ; il fe trouvoit done libre de fuiyre fon 
jreffentiment 

Mais un obftacle fe pr^fentoit : M. le cofflte' 
d'Ar***'^ , a qui le monarque n'avoit incim6 
aucune defenfe. de fe battre , en avoit cq>en« 
dant une indire&e ; puifque S. M. avoit or- 
donne au chevalier de Cms*** , Fun des ca- 
pitaines des gardes de S. A. Royale, de ne 
la point quitter. Tout cela n'etoit que d^ 
iorme fans doute , & pour ne pas d^roger 
idxterieurement k fedit des duels (i) que le 
^oi de, France jure k fon facre d'obferver & 
de ne Jamais enfreindre. II faut bien croire 
que ce feigueur avoit eu enfuite d'autres inf« 

(i) Lc premier eft de 1645 , il y a eu plufieart 
autres edits ^ublic9 4 ce fujet fpiw ie regne de 
touisXIV. 
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tnidions fecretes, li, cotnme on raffure, il 
a dit k fon maitre , en lui annon^nt qu*il 
avoit eu du fouverain Tordre de veiller a la 
, garde de ce dep6tprccieux, & de ne le pas 
perdre de vue d'un inftant : cc mats , fi j'avois 
» 1 honnevir d'etre k comte d'Ai**** , le che* 
n valier de Crus*** ne feroit pas vingt-quatre 
n he'ures mon capitaine de gardes, n Un fei- 
gneur auffi fage n'auroit pas toumi lui-mSme 
au comte d'Ar**** une tournure pour iluder 
les precautions de furveillance prifes par le 
roi , s'il n*y eut iti autorif^. On yoit encore 
que le confeil du prince , inftniit de fa r^fo- 
lution gen^reufe de r^pondre i Tappel que 
lui avoit £ait i Verfailles , fon rival » lors de 
la reunion de toute la malfon de Bourbon » fe 
foit afTembl^ , ait agite une matiere auffi ex« 
traordinaire & fi nouvelle , & n*ait pu que 
Tapprouver & louer ce divouement a Thon* 
neur. En confi&quence,le dimanche 15 mars, 
M. le comte d'Ai**** fit favoir au due dei 
Bom***, ou par une lettre, ou par un tiers » 
qu'il fe promeneroit le lundi matin au bois de 
Boulogne. Le dernier s'y eft. rendu des huit 
heures , & le premier etant furvenu , lis fe 
font ecartis^ & fans aucun fecond, fans ef« 
corte, en chemife, ont commence un combat 
dont. beaucoup de gens ont .^te temoins : il a 
dure fix minutes, & cependant avec tant de 
fang froid, d'egaliti & d'adrefle , qu'aucun n'a 
iti blefT^, & qu'il n*y a pas eu une goutte de. 
fang r^pandue. Alors le chevalier de Crus**^ 
a paru, & leur a ordonn^ de la part du rot 
de fe feparer ; ils fe font embraff^, Dans I'a* 
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(»70 
pris-niidi M. Ic comte d'Ai**** eft V6xiu voir 
Mad. la ducheffe de Bour***. 
. Pendant le combat on avoit fenne h porte 
dubpis de Boulogne; mais il ^toltdeji reinpli 
de- monde , Jes fpe£hteur$ conviennent tons 
de la grace & de la bonne mine des deux cham*. 
pions fous les armes. 

A rinflqnt la nouveUe en a vol^ dans Paris, 
Mad. la ducheffe de Bour***, qui rfavoit re^u 
peribnne ju{(fae-liL , eft fortle de fa retraite & 
s*eft montree k la cotn^die firangoife , oil tout 
le fpeSacle Fa applaudie avec des battemens 
de mains fx longs, £. generaux & ft marques, 
qu'elle en a veri^ des lai-meis d'attendriffement.^ 
Un tel entfaoufiafine doit far- tout s'attribuer 
au propos de cette altefle an roi, r^andu dans 
le public On rapporte qu'elle a dit i Sa Ma-^ 
}^&i qu'elle. demandoit nxoims uner r^para* 
lipt) comme princefle, quie comme femme Sc 
<;itoyenne , dont la plus infime devoit etre 
refpeftte par-tout, & principakment fous le 
mafque* 

Le parterre avoit des vedettes en dehors 
pour avertir d^s que k prince de Con*** & 
le due de Bour*** defcendroient de carroffe; 
& il les applaudiffoit d^ja avant qu'il les vit; 
rougiffant en quelque forte de fixer ainfi les 
regards devant la reine , & de retarder le 
fpedacle , ils fe cachoient derriere Mad. la 
ducheffe de Boui*** ; mais les battemens de 
mains ont recommence plus fortement, accom- 
pagnis d'exchmations de Bravo , AeSravijffimo , 
qui ont comble de |oie le pere & le fils. 

. M. le comte d*Ai**** a enfin termine par 
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fa pr^fence le d^life general & a recueilli fa 
part de la fatisfa£tion publique. 

La tragedie finie (i) , M. le due de Bour*^ , 
par une forte de coquetterie de fon &ge , & 
par cette noble avlditi de louanges, le prin- 
cipe de toutes les belles adions , s*eft tranf« 
porte ^ Top^ qui duroit encore, fans qu'on 
ie fut donne .le mot , & par un entboufiafme 
nature! , les claquemens , les bravo , les bra" 
ifijjimo, ont recooimenci k ce fpedacle, & ont 
complete fon triomphe* 

A coup (ur^ iMilord, yous ^es furpris de 
ne voir figurer en rien dans tout ceci M. 1» 
due d'Or*»*** & M. le due de Char** qui 
auroient iii prendre im intir^t fi vif ^ la qoe- 
relle. Le premier^ dont vous avez vu le ca- 
ra£lere non moins juftement faifi ({ue les au- 
tres dans I'Obfervateur HoUandois, eft en quel- 
que fcM'te retire du monde au)ourd*Imi ; il a 
^andonn^ fon' palais pour vivre dans un au* 
tre qu'il s*eft fsdt b^tir pre^ue hors de Pa- 
ris , i cAti de rh&tel de Mad. de Mont******. 
Toujours bon pere , il porte fes enfens dans 
fon coeur» mais ne fe mSle plus de ce qu'ils 
font , & fa cofflpagne de folitude cberchant 
a la lui rendre la plus douce poffible, en dcarte 
tout ce qui pourroit le chagriner &- Tinqui^- 
ter ; elle charme fon ennui par toutes fortes 



(i) C^oit /fvne, cette piece de-M* de Voltaire 
refufee par les comedieos en fon abfence , & qir*ils 
ont ete forc^ de jouer a fa venvie. On en donnoit 
ce iour-la la premiere reprefentation. II en fcra fail 
luie plus ample mesuion ci-apres, 
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de divertiflemens analogues k Coa 3ge & 4 fon 
humeur , fur-tout par des commies dilicieufes 
oii'les deux &poux jouent eux-m^mes (i). 11 
eft vraifemblable qu'elle lui a laifl!6 ignorer ce 
qui fe pafToit le lundi matin ; car, pr^cifement 
i. rinftant oil les deux illuftres rlyaux etoient 
fur le champ de bataille , elle lui faifoit r^pi^ 
ter une piece fur fon the4tre. 

Quant au due de Char***, il a appris Fi- 
venement comme il etoit occup^ k tracer lui 
eiKplacement pour une courfe dans la plaine 
des fablons, voifine du champ de bataille. Oa 
ne peut nier qu*il ne fe foit fort mal comport^; 
dans cette occafion j^ quand on lui temoignoit 
de r^tonnement de fon indifference , il repon« 
doit que Mad. la ducheffe de Bour*** n'^toit 
sii fa fille» ni fa femme , qu'elle avoit affez 
de vengeurs. U n'a pas difcontinue un inftant 
de viyre avec lecomte d*Ar**** dans la mSme 
inrimit^, & s*eft, depuis I'ayenture, montri 
en public aveeJui k la chaffe. On pretend qu*oa 
a et& il piqu^ de fa conduite au palais Bour- 
bon, qu'on Ty a traiti en Stranger » & que, 
lorfqu'il s*eft prefenti devant la retraite de fa 
fceur 4 il a ett tefiiCi comme les autres. Ceux 
qui Texcufent , veulent qu*il n'ait felt que di- 
ferer aux ordres du roi , defirant qu'il fut un 
lien fubfiQant avec le comte d'Ar****, & qu'il 
p&t fervir de negociateur dans une ai&ire auffi 
delicate. On croit phitdt que I'ambition a beatt- 
coup contribui k la neutrality qu'il a gardie, 

(i) Je pourrai quelque ]pur. Milord | vont pvltr 
f Itts au Ipog de c«s comedies, , 
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( »70 ^ 
& que jaloux de commander dans li^ marine ^ 
qui va jouer un grand role , il a facrifie les 
interets de fa foeur a cet efpoir. 

Quoi qu*il en foit , le due de Char*** a fi 
bien fenti combten il feroit peu agriable au 
public , qu'il s'eft abftenu de paroitre devant 
lui, non-feulement le jour fameux du triom- 
phe de fa foeur, mais encore jufqu'a ce que 
la fermentation fut rallemie ; & > par une &pi^ 
gramme cruelle contre ce prince » on a dit que; 
fsns avoir combattu , il etoit feul forti bhSi 
du combat/ 

Les deux augufies rivaux, apr&s avoir re- 
cueilli, durant tout le jour les eloges prodi* 
gues i leurs proc^des valeureux , qui rappel- 
loient les temps brillans de Tantique chevale- 
rie, one du, pour Texemple, recevoir quel-; 
que marque du m^contentement du Souverain , 
Stre punis de Tinfraftion k la loi. En confi- 
quence , le lendemain M. le comte d'Ar**** a 
*te exil^ i Choifi (i) , & M. le due deBour*** 
a Chantilli {%) , ou Ton compte qulls refteront 
quelques jours & ou ils re^oivent plus parti- 
culiirement les hommages de leur cour. 

Paris, ce 19 mars zyyS, 

P. S. Le projet du roi £toit de ne permet- 
tre k perfonne d'aller voir le comte d'Ar**** 



( X ) Chiceau de plaifance appanenaat i S. M« , fitue 
(ur la Seine i peu de diftaace de Paris & de Vetfailles. 

(2) Un des plus magnifiques lieux qu*il foit pof- 
fible de voir i dixlieucsi de Paris » appartenant k 
la maifon dc Con**^. 
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i'Choili/& de refufer mSme Mad. !a com* 
teffe d'Ar**** ; mais ce monarque n'a pu re- 
Mer aux inftances de la princeiTe ; ce qui a 
doiui6 lieu enfuite k beaucoup de inonde de 
s*y tendre. Les deux princes ont reparu tnardi 
aa lever du roi : le premier eft retourni i 
Choifi oil &to\t TQ&ie malade Mad. la com* 
teffe d'Ar****. Le fecond s'eft montri le foir 
k Topera & a iti applaudi i tout rompre^ 
fiir-tout par les femmes. 

Paris » ce 16 mars lyjS* 



L E T T R E IX. 

I^ournal du fijour de M. de Voltaire h Parts ^ 
. depuis le 10 fiv^ier qu*il y efl arrivi^juf- 
qtiau 31 mars , lendemain de fa premiere 
apparition i la comidie Franfoife. 



n XJl. 



I A c^Iebrite a fur-tout rinconvinient de 
» faire naitre autour de I'liomme cilebre un 
% efpece d'efpionnage de fes actions , de fes 
p paroles > de ies penfees ; on les traduit en- 
» fuite dans le public ^ & vous favez » Mef- 
II fieurs, ce que c'eft que Ja fid^Iit^ de tou- 
t> tes les traduftipns. Voila, Milord, ce qu'6- 
crivmt aux jouma:fifte5 de Paris M. Frangois 
4e Neuf-Chateau (i) , au fujei de M. de Vol-. 



{ X ) Lettre fur M. de Voltaire^auz auceurs du Jour* 
s»l de Paris » iaferce Nsi j« * ^ 
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taiire. Malgre rafiertion de cet homme de let* 
tres , aflez jufte en general , j'efpere que vous 
n'aurez point a vous plaindre du moins de ma 
v^racit^ : entre cette foule d'anecdotes , de 
faits, de bons mots d^un perfonnage unique* 
Axant aujourd'hui I'attention de tout Paris , des 
provinces , & par contre-coup des pays Stran- 
gers , de TEurope entiere qui en eft i'Scho » 
I'ai choifi avec le plus d'attention & de fcru« 
pule poffible ce qui , ^tant avoui du grand 
nombre , foit de fes- amis , foit de fes enne« 
mis , recevoit par ce concours le meilleur ca- 
ra&ere d'authentictti. Tai fouvent eu d'ailleurs 
Cccafion d'interroger le fecrStaire de M. de 
Voltaire & de puifer i fa fource. Cefti-dire,' 
dans le memorial curieux qu'il tenoit regulie- 
rement , concernant le f(6)our de fon maitre 
dans cette capitale. Je commence : Arrcilis auz 
ribus adfta. 

Quoique M. de Voltaire eut annonc6 k plu- 
fieurs de fes amis qu'il comptoit partir de Fer« 
ney au commencement de f^mer pour fe ren- 
dre a Dijon & y fuivre un proces, quoiqu'ils 
entendiflent ce que cela vouloit dire, puifqu*il 
n'avoit aucune raifon dialler dans la crpitale 
de la Bourgogne^ & qu'on lui en connoiflbit 
cent pour venir dans la capitale de la France » 
fans compter le defir extreme qui le tour- 
mentoit . depuis long: temps (i), on ne pou« 



(i) Par une incoor<iquence tres-commume dans 
its a(^ions & dans \ti Merits de ce grand homme , 
^ttinze ans aoparavant il ^crivoic qu*il etoit d^for* 
9iais trop rieHZ pour veoir i Paris, & il y eft venu 
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volt croire quHl hafard^t de (e mettre ea 
route durant une faifon auffi rigoureufe; ce- 
pendant le ciel femblant feconder fes voeux 
par une temperature de douceur extraordi- 
naire y il monta en voiture avec madame De- 
nis , & M. & madame de Villette. 

Son voyage n*eut rien de remarquable qu'une 
anecdote qu*il raconta en arrivant. II avoit 
mis pied a terre dans un village pour chan- 
ger de chevaux. 

» J'ai apper^u , dit-il , k quelques pas ua 
» vieillard venerable, a-peu-pr& de mon Sge, 
n & qui afllirement etoit plus ingambe que 
» moi. Je me fuis approch^ de lui , & Fexa- 
n minant de plus pr^s, j'ai cm le connoitre, 
» & je lui ai dit : Monfieur, je vous de- 
9f mande bien pardon , mals vous reflemblez 
19 beaucoup a un enfant que j'ai vn il y a 
n foixante & dix ans. Cet homme me demanda 
» ou & quand j'avois vu cet enfant ? & quand 
» je lui eus tout expliqu^, il m'a dit : c'etoit 
n moi; & apr^ m'dtre nomme i mon tour^ 
» nous nous fommes embraces. '» 

Sa voiture fut arr^tee aux barrieres , fui- 
vant I'ufage ; les commis lui demanderent s'il 
n'avoit rien a declarer ; il leur ripondit : 
MeJ/ieurs ^ il ny a que moi ici de camrehandem 
L*oh verra par la fuite que ce propos n^^toit 
pas une fimple gentillefle. 
^ C*eft le lo fevrier , qu'apris plus de vingt- 



lans neceffite k 84 ans. VtA dans une lettre a Tabbi 
4c Launay , iofiir^e aux tadmcins ficntt , &€• de ^4t 
ehaumiUt que M. de VQltatre s*ex^iaok aiii& 
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fept ans d'abfe^ce , cet homme cilebre ten* 
tra dans Paris, & Ton pourroit prefque ajou- 
ter dans fa patrie. II defcendit a Fhdtel du 
marquis de Vlllette, au coin de la rue de 
Beaune, & d^s le lendemain ce fut chez lui 
un concours de monde prodigieux. 11 refta 
toute la femaine en robe de chambre & ea 
bonnet de huit : ii re^ut ainfi la cour & 2a 
ville. La marquife de Villette & madame De- 
nis tenoient le cercle & faifpient les hon^, 
neurs. Un valet de chambre alloit avertir 
M. de Voltaire k cKaque perfonne qui arri* 
voit ; il yenoit. M. le marquis de Villette Sk 
le comte d'Argental, chacun de leur c6t^; 
prefentoient ceux^iue le philofophe ne con-, 
noiflbit pas, ou dont il avoit perdu le fou- 
venir. II recevoit le compliment du curieux,' 
& liii ripondoit un mot honn^te , puis retour* 
noit dans fon cabinet dider a fon fecr^taire 
des cprreSions pour fa trag^die d'Irene. Sa 
tendrefle paternelle envers cet ouvrage, qu'il 
avoit extr^mement k cceur de voir jouer, n*^« 
toit pas entree pour peu dans fon retour.. 
Mais quelle fut fa douleur d*Stre privi de 
cet adeur c^lebre qu'il avoit forme , de le 
Kain! Ce futTabbe Mignot, fon neveu, qui 
lui en apprit en mSme temps la maladie & 
la mort. A cette funefte nouvelle il fe trouya 
mal de faififlement. 

Au refie, Pencens qu^on lui prodiguoit fans 
reliche (i) lui auroit' fait tout oublier. Riea 

(i) Dans la foule des pieces de vers occafioo- 
Aces par le retour dc M* dt Voltaire ^jc fhoifiiai 
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de plus flatteur que la fenfation que produi- 
fbit fon arrivee. Les grands » les femtnes les-' 
plus diftinguies & les plus aimables, les gens 
de lettres , les artiftes ^ les amateurs en tout 
genre s'eihprefToient de lui rendre hommage. 
Le chevalier Gluck partant pour Vienne, avoit 
i^tardi fon voyage en faveur de cet illuftre 
Vieillard. ^ ' ^ 

' L'Acadimie fran^oife, d&s le ti\ avok ar« 
i^t6 une deputation poiir complitnenter ce 
confrere. Elle avoit nomme, contre Tufage 
qui n'admet dans ces fo/t^sd'occafions qu'un 
feul depute , trois de fes membres , a la tete 
d^fquels £toit le prince de Beauveau : nombre 
d*autreis avoient voulu Stre du cortege* 

' Le 13 » la troupe des com^diens frangois 
itoit venue lui rendre fes devoirs. Le fieur 
Bellecour Favoit harangue par un compUment, 
afuquel M. de Voltaire avoir r^pondu avec 
beaucoup d'aflabilit6. Puis en parlant de fa 
fanti, il avoit a)oute ces paroles peu dignes 
de lui> mais qui manifefioient bien fon affec- 
tion pour fa tragedie : Je ne puis plus vivre de* 
firmais que pour vous & par vous. Au refle, ce 
qui ptouve que , rendu a lui-mem.e , il favoit 
pourtant appreaer cela , c^eft fa r^exion i 
cette occafion. La deputation des cotnediens 

I I I mmmmmmmm ■! ■ 11 1 .1 

lie. quatrain fiiivant, au-dela duquel ii feroit difficile 
dPencherir pour Tadulatioiu 

i . . . - • ■ . : . . . 1. ^ . t 

... . ^ -QucUe fitc..gu„6cr6 vallont_ . 

Platon, & Demoflhenc, 
' 't^hitarque , Eichyle » Homere » Eudide \ Ainacr^on , 
^ousTept ea mime jotlr Ibm r^ntrcs dails Athenes. 
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partie, quelqu*un ayant obferv6 que le fieur 
Bellecour avoit debits fon difcours d'un ton 
fort patb^tique , U repondit ; Oui , nous avoru 
fon hitn joue la comddie run & I'autre, 

Ce fut pendant cette c6rimonie qu'il dit k 
Madame Veftris : Madame , j'ai travailii cette 
nuit pour vous comme un jeune homme de vingt 
ans ! Mademoifelle Arnoux prefente , car les 
courtifaanes cilebres par leurs talens ou leurs 
graces , etoient auffi admifes aux audiences 
de cet homme univerfel , s'ecria avee fa ma«' 
lice or(finaire : Au nwins ce a a fas eti faru 
rature. 

' Le lundi 16 , on deyoit donner au profit de 
la famille de Corneilk la reprefentation d'une* 
de fes pieces , & voulant faire leur cour i^ 
M. de Voltaire , les comi^ens , au-lieu A'Ht' 
racUus itnnotici 9 avoient fubftitue €inna, fui- 
vant rinfimiatioh qulls en avoient recjue chet 
hii pour fe conformer a la decifion du com^ 
ihentateur, qui )uge cette piece la meilleure 
de celles du pere de la tragidie en France* 
Mais il s*etoit trouv6 tellement fatigui qu'il 
n'avoit pu y alter, ni mfime fortir encore. 
Voici le buUetin qu'on r^pandit. 

» Lundi 16 ftvrier..., M. de Voltaire n'a 
9i point donne d'audience ginirale i caufe de 
II fon indifpofition du dimanche; mais il a 
» refuquelques perfonnes en particulier, mal- 
n gri les foins de M. de VlUette k veiller i 
>» cette pr^cieufe fant^ & k empScher les im« 
)» portuns de penetrer. Les perfonnages let 
n plus diftingu^s qui ont eu Je bonheur de 
It voir le plulofophe, foot le do£teur Frank; 
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sf lin, Madame Becker, M. rambaffadeur d*An« 
» gleterre & M. Balbaftre. On a admire com* 
» ment il a varii fa converfatlon pour des 
m afteurs auili divers, & fur-tout avec quelle 
» grace , quelle vivacite , quel efprit il a cher* 
n ch6 i. plaire a la femme du dire&eur g^« 
M niral des finances. 

n Quoiqu'il fe plaignit du mal de tete , il 
n a voulu flatter Famour-propre de Tartifte 
fi renommi qui venoit lui rendre fon hom- 
i» mage : il lui a demande une piece de cla« 
» veffin , & cet habile homme a fembU char* 
» mer les maux du malade. » 

il faut ajouter k cette anecdote, que le do<5 
teur Anglois , par une adulation ind^cente ," 
^ puerile , bafle , & mdme , fnivant certains di- 
vots, par une impi^t^ d^rifoire, ayant prd- 
fent6 fon petit-fils au philofophe , & lui ayant 
demande fa benididion pour cet enfant , le 
vieux malade s'eft pr^te de fon cdte a la plai- 
fanterie, & n*a pas moins bien joue fon rdle 
dans cette farce. II s*eft leve , a impofe fes 
mains fur la tSte du petit innocent « & a pro«> 
nonc6 avec emphafe ces trois^mots : DUu ^ 
Llhertiy ToUrancc! 

Dans le debut de la converfation , M. de 
Voltaire afle&oit de parler anglois k Tilluftre 
infurgent. Madame Denis lui obferva que le 
dodeur favoit le fran;ois> & qu'on feroit 
bien-aife de les entendre tous deux : Ma niece ^ 
lui ripondit Toncle » j^ai cidi un moment a la . 
vaniti de parler la meme langue que M. Franklin. 
Sans ddute la m^me vaniti lui avoit fuggir^ 
de parler italien avec M. Coldoni* 
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Cependant, le nouveau genre de vie que 
tnenoit le vieillard de Ferney k Paris , apris 
un voyage long & fatigant , dans une faifon 
rigoureufe ;. les efforts continuels qu*il' itoit 
obligi de faire pour fufiire aux vifites qu*oii 
lui rendoit, aux lettres qu'ilrecevoit, & fur* 
tout pour foutenir par des faillies brillantes fa 
haute reputation 9 ce ton de monde> cette po- 
liteffe de cour qu'il vouloit prouver n'avoir 
pas oubli^e; ces ^ards, cette bienveillance 
g^nerale qu'il cherchoit a t^moigner k qhRCuA 
d'une mahiere & dans un degr& proportionzie; 
enfin., fon humeur, k laquelle depuis lon^^c 
temps il avoit donn6 un libre cours , & qu*il 
itoit oblige de riprimer , tout cela minoit 
beaucoup fa fame dej<^ trop alterie. II s*en ^p« 
pencevoit lui^meme ; il difoit : ton m'etouji , 
mats ccp fous des tofts. II d^guifoit par cette 
metaphore heureufe le parfum des louanges qui 
Tenivroit , & auquel il n'avoit ^as le courage 
de fe fouffawe. 

Tout n'etoit pas rofi cependant pour lui ;* 
s'il etbit accabie d'une multitude de pieces 
de vers louangeurs & fades > U y avoii^ des 
gens qui cherchoient a aiguifer ces dou- 
ceurs par des ecrits plus piquans ; il rece« 
voit beaucoup de lettres anonymes deiHnees 
k empdcher que fon amour«propre ne s*exal-; 
tit trop. Entre ces fatyres, qui ne vkloienc 
pas tou jours mieux que les eioges , il faut 
en diftinguer une intitulee: Avis important penr 
dant la tenue de la foire Satnt-Germain , oil il y 
a beaucoup de fel, & malheureiifement trop 
de verite^'On y; releve avec adreffe les ridl« 
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cules & les defauts dc ce grand homme. La 
yoicf. 

( - ■ . • . ; _ . 

. le Sieur Villette , dit marquis ,. 
$uccefieur de Jodelle, 
Fa^leur dc vers, de profe & d'autre bagatelle^ 
Au public donn6 avis, 

<Qu*il pofTede dans fa boutique 

Vtk animal plai£i]ft;t unique, 
Arrive recemment 

De Geneve en droiture ; 

Vrai phenomena de nature , 

CadaVre, fquelette ambulant « 

II a Toeil tres-vif, la voix-^orte; 
II YOtts mord « vous careiTe ^ i) eA donx, U s'en^ltei 

Tantot il pajrlecomme un Dieu« ^ 

Tantot il jure conune un Diable. 
ion regard eft malin^ Ton efprit eft tout feu: 

Cet Stre inconcevable 
Fait Taveugle, U fourd, U quelqutfois le mort. 
Sa nmchine fe monte 8c dj6monte i noflbrt , 
(t la ttte lui tourne en Tap^ellant. ^and homme.. 
pu nom Crapack tel eft roriginal en fbmme. 

Onte verra t6us1tfS matins ' * 

Au bout du quai des Th^atins'; 
far vir fahit profond , heaucoup de modeftie 
|*es grands feigneurs pairont leur ^oriofite t 

Porte ouverte a Tacademie, 

A tous adeurs de cbmedie 

Qui flatteront fa vanitc • 

£t voudront adorer ridole. > 

Les gens mitres, ponanc Tetole^ ' ,• 

Pour eviter fcs grififes &,fes dents ^ 
Verroiit de loin moyennant une obole 5 
Tout Foete entrera pour quelques grains d'encens, 

' II avoit contre lui tout le parti des divots 
& tout le clergi , ce qui formoit une nuee 
tfennemis bien plus confiderable que le nom- 
bre dC'fes partifans & admirateurs. lis itolent 
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fufieux de' Teclat qu'avoit fait ici foil arf ivie, 
^ de la fenCaiion incroyable qu'elle avoic pro* 
duite-. lis chercherent d'abord a fe prevaloir 
des defenfes qu'ils croyoient exifter , par lef*- 
quelles il lui itoit interdit de reparoitre dans 
cette capitale. Us confulterenc les regiftres de 
la police , ceux du departement de Paris , ceux 
des afiaires itrangeres^ pour voir s'ils ne trou*> 
veroienc pasquelque bout de lettre de cachet 
dont ils puffent s'autorifer poiir le perdre pieu« 
fement dans Tefprit du roi> deja tres-mal difr 
pofe; projet d<ins lequel ils efperoient etre 
fecondis par un grand prince ( i ) , auftere , 
religieux & ne goutaht pas davantage le co^ 
ryphee de la philofophie moderne. Malheureu^ 
fement il fiit cdnfiate qu'il n'y avoit jamais 
euii'ordre par ecrit:qui expulfit M. de Vol-« 
tsDre;t que fa longue abfence ne devoit s'at* 
tfibuer qii'a foa inquietude naturelle, & ^ des 
infinuadons 'verbales de s'61oigner. 

Sons doute , une foule de fes ouvrages brflo 
lis pouvoient fervir de pr^exte a lurfaire fon 
proc&s; mais il n'en avoit figne aucun, Ce 
font des £critsianonyine& ou pfeudonymes qu'il 
k toujours difavouis , & il auroit fait etablir 
une inftrudion en reg^>qui auroit ^te trop 
odieufe dans ce iiecle iclaire, &.a laquelle 
lie fe feroit pas pr^te le parlementy. dans le fein 
duquel il avoit -des parens « des aimis & des 
a^dmirateurs. . j 

Le fanatifine fe trouva done reduit aiintri* 
guer fourdement d'un c6te.» Ijcrier. au fcaxb 

■ ■> . ■ ] ■ I .il . ' • : ■ • ■ .J. ' " ' M! ' '■ "^. .• ■■* 
(x) MonfieuTi fr^e du roi« , ;«l 
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dale de Tautre ; & a gemir univerrdlement du 
ftjour de cet apdtre de Tincredulit^ dans cette 
,Ville. M. I'archev^ue , cofnme le plus int^r 
retti k fon expulfion & le plus z^le pour la 
difenfe de la religion ^ en icrivit direfiemenc 
au roi ; mais on reprifenta a S. M. que ce 
yieillard, dija fatigue de fon deplacemenc dans 
ime pareille faifon^ d'une longue route, de 
la multitude de yifites qu'il avoit revues , & 
plus encore affede du chagrin de d^plaire ^u 
monarque « ne pouvoit retourner i Femey 
dans le moment; que ce feroit une inhumanity 
de Vy contraindre; qu'il ea mourroit, & qu'il 
itoit de la bonti de S. M. de le laifler repar? 
tir de lui-meme , ainfi qu'il fe le propoibit. 

Voil4 I'^tat oil en etoient les chofes > lorf* 
que M. de Voltaire tomba f^rieufemem ma-p 
lade par Taccident grave du crachement de 
fang qui lui furvlnt. M. Tronchin le voyoic 
tous les jours & fouvent le matin & le foir ; 
car M. de Voltaire en ne pQuvant fe manager 
fur le moral , lui demandoit frequemment des 
confeils fur fon phyfique. Le dodeur lui dir 
fendoit les remedes & lui ordonnoit de ne 
veiller que fur fon ame » d'en modirer la fou« 
gue, d'en calmer les paffions,>de vivre dans 
la tranquillity & le repos. Ne pouvant rien 
obtenir de ce c6t6, il icrivit au marquis de 
iVillette le bulletin y.paflablement ridicule, mais 
d'un pronoftic yerifi6 par I'exp^rience (i). 

» Taurois fort defire de dire de bouche i 



^t}) C9 buUccia dl isfiir^a N»rj< du Joomaldo 
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ii^M. Ic marquis de Villette, que M. de Vol- 
» taire vit depuis qu'il eft a Paris fur le ca- • 
n pital de fes forces ; & que tous fes vrais 
If amis doivent fouhaiter qu'il n'y vive que 
If de fa rente. Au ton dont les chofes vont, 
» les forces dans peu feront epuifees; & nous^ 
p ferons timoins , fi nous ne fommes pas com- 
^ II plices, de la mort de M. de Voltaire, n 
On auroit cru qu'un avertiflemen^ aulli f6« 
rieux eut £iit quelque impreffion fur le vieux 
snalade qui n'avoit pas envie de mourir ; mais 
accoutum^ a vivre depuis .84 ans, a fe plain* 
dre toujours, i triompher par la force de fa 
conftitution > de tous fes maux qu'U exag^roit, 
a invoquer la m^declne & a s*en moquer , il 
ne fit pas phis de cas de ce dernier avis de 
I'amitie. 

Ne refpirant qu'apris le moment de voir 
fouer fa tragedie, le dimanche 22 » il avoit 
fait la diftribution & confrontation des r61es 
chez lui , oil les comidiens 6toient mandes. II 
lesleur avoit fEiit repeter le cahier a la main, 
& mecontent de prefque tous (i), il les avoit 
obliges derecommencerplufieursfois, &pour 
leur donner le ton k chacun , avoit lui-meme 
diclami fon I/ene pre£qu*en entier. Cet effort, 
extreme i fon dge , |oint k la colere violent^ 
dans laquelle il itoit reAi pendant la plus 



( z } C*eft dans ua de ces moiiiens de fureur co» 
▼ulfive qu'il dit a Madame Veilris , chargee du prio? 
cipal rdle, de celui dlrene:.ft Elv! £;..• c'eft biea 
M la peine de vous faire des vers de iix pieds , pout 
n ^ue vous ea maogiez trqis t 
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gtande partie de la feance , lui procura une 
h^morragie confiderable le mercredi fuivaot. : 

La mal-adrefTe du journal de Paris d*annon^ 
cer cet evenetnenr dangereux des le lender 
main, produifit le plus mauvais effet par Teydl 
qu'en cut le clerge. Aucun de fes membres 
fi*avoit encore vifiti ce chef de Timpiet^ ; les 
pr^lats & les autres eeclefiaftiques , fes con* 
freres de racad^inie , n'avoient voulu partici- 
per en rien aux d-marches ni m&me acquiefcer 
aux deliberations de la compagnie a fon fujet*' 
II jugea ce moment eflentiel pour penetrer 
chezle moribond, le convertir ou du moins 
en obtenir quelque a&e exterieur de religion^ 
dont 11 put fe pr^valoir & trlompher. 

U y avOit des affemblees thez Tarcheveque" 
de Paris. On delib^roit fur la maniere de s*y 
prendre Iorfqu*un abb^ Gaulthier, chapelain 
des incurables, ex-jefuite, antho'ufiafie ardent, 
tout radieux d'avoir ramend ricemment au gi- 
ron de I'eglife Pabbe Villemefens , le plus fou- 
£ueux janfenifte qui eut encore exift^ ; encou- 
fagi d'ailleurs par I'abbe Lattaignant, ce vieux 
& endurci picheur, non moins devore de zele 
en ce moment pour la converfion de M. de 
Voltaire, fe perfuada £tre rhomnie que le del 
avoit deftin^ i pp^rer ce miracle. Animi de 
cette foi vive qui tranfporteroit les montagnes^ 
il fe rend chez le philofophe ; il fe donne ,i 
liii comme un enyoy6 de Dieu; il lui parle 
ajrec un ton de confiance & de fup^norit^ , 
qui lui en impofe au point qu'il le determine 
a'fe confeiTen II lui arrache en outre un ^crit 
%ae ^ en forme de profefliQa d^ foi , dpns 

lequel 
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lequel Tapdire de rincredulit6 declare « afyTil 
» veut vivte ik mourir dans la religion ca-' 
n tkoltqiie , apoAoltqtie ^ mmain t; tlont il~ 
n &it profeffion ; Sl il rj^ade tout ^€ ^u'U- 
n pottrroit y arcdr de cooftr^re dans les ^rits 
)» qu'il a fmbliis. n 

Malheureufemettt fabbi G'aUlthter tte s*4- 
tpit pas entendu li-de2us avec b cure de Saint* 
Sulpice , ou du oioios cduHi icon^t eontm* 
lui uae jaloufie qui ae tpurna point au profit 
de la religion. On roit , Milord , par la cor- 
itij^ndance thttt M. de VtAtsitt & le pftC- 
teur (i) , <pie ie prenitef ayam eu le temps 



( X.) Voici les fleux lettrei curieufes que s*ecrivi« 
rent M, de Voltaire & le c|lre.<l&Sainc•S^l|>ice• C'eft 
d'abord le malade qui j^arlt^, 

Mqhszx Vft» 

MoQ^eur le mar<piis de Villette m*a sdXuri que fi 
l*avois pris la liberie de m'adrefTer a vous-m^me pour 
la demarche n^ceflaire que j*ai faite, vous auriez eu. 
la bonte de quitter tos importaotes occupatioas, pour 
veair & daigner remplir aupr^s de moi des fopdions 
que ie n'al crues conven^es qii*a des fub alt ernes 
aupres des paflager^ qui fe trouvent dans votre de- 
partement. 

MoAfieur Tabbe Cadlthler aveit commenc^' par 
m^ecrire fur le bruit feul de ma maladie ; 11 etoit venu 
eafuite s*o£frir de lui-meme , i& i'etots foode a croire 
que demeurant furvotre paroifle.il venoit de votre 

5 art* Je tous regarde, Moofieur, conme iin homme 
u premier ordre de I'etat : )e fais que vous foula- 
gez les pauvres en ap6tre & que vous les fkites tra- 
yailler .^n miniftre. Plus je rtppe€te votre. perfonne 
&VotrQ itat , plus j*ai craiot d'abufer de VQs extre- 
mes bbnt^s. )e n*ai coiifideri que ce que |e doi's i 
Time Vlll. N 
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de fe remettre de I'efFroi que lui avoit caufi 
d'une part la menace du medecin & de Fautre 



votre naiffance, i votre miniilere & a votre merite. 
Vous ^tes un g^n^al i qui j'ai demande un ibldae. 
Je vous Aipplie de me pardonner d*avoir ignore la 
condefcendance avec laquelle vous feriez defcendu 
3urqu*a xnoi. Pardonnez-moi aufli rimportunite de cette 
lettre; elle n*exige pas rembarras d'une reponfe , vo* 
tre temps eft trop pi^aeuz. 

• • Tai rhonneur d*etre » &c. 

N^u* Cette lettre^ apportle a huit heures du matia 
a M. le cure de Saim-Sulpice , il y a repondu 
auffi'tdt par le meme commiifionnaire. 

Tous mes paroiffienSt Monfieur* ont droit a mes 
feins, que la n^cefSte leule me fait partager avec 
ifies cooperateurs : niais quelqu'un , comme Monfieur 
Voltaire, eft fait pour attirer toute mon attention. 
Sa celebrity » qui fixe fur lui les yeux de la capitale, 
de la France & mime de I'Europe^ eft bien digne 
de la follicitude paftorale d'un cure. 

La demarche que vous avez faite, n'etoit nece(^ 
faire qu^autant qu'elle pouvoit vous ^e utile & con- 
folante, dans le' danger de votre maladie. Mon mi* 
niflere ayant pour objet le vrai bonheur de Thorn- 
ihe , eif tournant i fon profit les miferes infeparables 
de fa condition , & en diftipant par la foi les tene<- 
bres qui ' ofFufquent fa raifpn & le boment dans le 
cercle etroit de cette vie , jugez avec quel empref- 
fement )e dois Toftrir i Thomme le plus diftingue 
par fes talens, dont Texemple feul feroit des mil- 
liers d'heureux & peut-^tre Tepoque la plus int^re^ 
fknte auat moeurs , k la religion & a tous les vrais 
principes , fans lefquels la fociet^ ne.fera jamais qn*crn 
afTemblage de malheureux infenfes , divifes par leurs 
paflions & tourmentes par leurs remords. 

Je fais que vouil Stes bienfaifant. Si vous me per* 
mettez de voiis entretenir quelquefois, voas cos**; 
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cellc du pritre, 4^ le danger ayant ccffe,.s'^ 
toit egalem^nt. moque & du foldat & du ge- 
li^ral. (O , -..\ 

Le coryphee du parti encyclopedique n'eft 
fut pas moins blame des aurres chefs. U rou- 
gtt lui-tneme de fa fbiblefle & ,crut Ycxcutct 
par un autre prijuge egalement pitoyabIe;il 
dit, ^iCil ne vouloit pas jue fon corps fut jetti i 
la voirie, U cut peridaiit quel^ues jours eayi<s 
de retourner a Ferney pour y aller cache'r fa 
honte; mais il la jugea bientdt^oubliee parole 

—MUM— II I II — — — I I I m »Mi !■■ Ill ■■* 

viendree qu'en adoptant parfaitement la fublime phi- 
IpCophie de Tevajigile » vous pourriez falre le plus 
grand bien & ajouter a la gloire d'avoir porte Tef^ 
prit humaia au plu$ hayit d^g^re 4^ fe$ connoiiTances , 
le merite de^Ia vertu la plus iincerc^ dont la fageife 
divine, rey^tue de notre nature , nous a donne la 
jufte idee, CcfeurnlJe parfait modele » que nous 
ne pouvons trouver ailleurs, 

Vous me comblez de chofes obligeantes que rous 
TOuldz meniire/8e que'je ne m^ite pas. K feroit 
au-deifus de i^es forces d'y repondre, en me mettanc 
au nombre des favans & des gens d^efprit qui. vous 
portent avec tant d'emprefTement leur tribut & leurs 
liommages. Poiir moi, je n'ai a vous of&ir' que'le 
▼oeu de votre folide bonheur & la iincerite des feA*> 
ttkufins avec rlefquds: fat Thonneur d'etre « 9cc. . . 
' .(i> dn Is moque auffi de Tsd^be Gai^lthie^ dam 
IVpigrainme fuLyante, attribuee a M. de la Louptlere. 

ViQltaire & Lattaignant, d'humenr encor^entille-^ 
JfiXL in^me confefTeur ont iait le m6me avev ; 

En tel.cas il importe pcu 
Que ce foit a Gaulthier , que ce foit a Garguille. 
Mons Gaulthier cependanc nous femble bien trouvit : 
' L'honneur ^ deux cures fembiables » . 
A b^n« droit 6toit r^ferve 
.Au chapclain des incurables. 
: *■ " ■ K a •■ 
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HOuveJ ^ncens ^ue firent fiinrer devknt lui fes^ 
adorat6urs k l\>ccafioft tie fa cotivalefcence. 
D'ailleurs, s'il lui en flit refti queHqiie im* 
lireffian> le fuccfesfe la firettiere r^pr^fenhi- 
fion ^ {z pTtCt Paiiroit abfotcmiient effacie. 
' M^ fi Vcfti itfe ft l«fife poittt de parler de 
ceigrand Homme, t^n^urs tietif, toujours pi- 
quitfit jufi]U6 d^nli le^ plitfs p€titi -details de fa 
vie , la tfiiaih ft fetigeie tf'^crite ; ftteure de la 
^oile "preff^ , &: XI mt rifthetfte k V<ft^akir6 
riiivatit la foltt 'd^e nA ttztt^m. 

Tans ," ctH, "avnl i??^ ^ 



MMtaillMftMi«il«illMlii*i^MterfMl 



X E T T R £ X " 

J'£N etots re&i.j MUordp au moment crki* 
que potrir nn |ioete draisariifu^ « I^Tfque Ik 
piece VU ft joner & qtfe tiBichiffant k part Iti! 
fur fqn ouvrage^ fes dtfauts , que la tendrefle 
{mternelie ^voit iait dilpa^tre*, lui fautent aux 
yeuX' & fe grbffiffent m^e )par In cmime. B 
ttlirpit M 3dtir 4:M d^ V^hatre d^ptouMer line 
ch6te 4 toh Jge, * ae voir xrharrger m jour 
de deiifi,'CC9 jouvs£ iglorieuxvlui ftul pcw- 
voit Ajrt'ouver -de <?es ^tteiffs. Son parti itoit 
fi npmbreux, les tilkts de {fatt^fre fi biea 
4iftribu£s> les avenues fi bipn gardee^* que,fef 
.ennqmis en itoient eacpnlfeis & ne/pouvoient 
que bourdonner 4 Textiirietir & »ux environs 
4u fpe£Ucle«^0]Q ne pkrloit qisi de fbn triom; 
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|phe : on yaj;loit fi^ulemi^nt ,^r.> yi^niei^ 4oiy 
il le recevroit , (ur la glace.que Tapteur oq-' 
cuperoit k la [u-^giier^ reprefeiuat.if>Q d'/re/^f. 
!^es uns le mettoien^ dai\s lui, faut^uU f^gr je 
[theitre^ pour quci \^ {>uhiic put le contei^ 
pier i Faife : les ^utres W faifoienc Thoa-. 
neur de Tadrnettre dan^ la l9gp de^ la reinq ; 
oil il feroit derriere S^ M Pes geds plus f4'- 
j;es le plasoietnt dai^s^ ceIl|Q,d^ geatilsHpQimc^ 
,d? b chambjf Q : 4nw <?''e|:9it Iqwlep^ent i^ 1«^ 
^^decins lui aifo^t defea^u d'y. aj&^^r 1^ 
premier jour. <■ ,« 

. \Cfft 1^ 16 m^r^jm'on i9va (?ettQ trggedie 
.tant at^ndue. jTam^i^ on A*aypit vu fi ;^Us 
j&fTeniiblee « devfia^e plus int^re^ote p^: I^ 
jfirconftanccs (i).E;K^p^e te roi, tout^ I9 4- 
joilje PQyj^le, toqf ^ prjiiqe^ S( pHnq^ffes dn 
fapgy €it;c»epv. Eg ywi 1^ wgewM*, fluiw'* 
p^u 4^a<i:l^< tfmps.^lKQi r^UoPA^c^ qil'iad-: 
partial,. .: :!••../>..- . .: 

. p ^M^lgri J^ 4l9te^ oytriis prqdiipijis 4 
.» M. de Vpltairf p^r Ie9 jpur^ajyiiftfs & par 
^» ks ^du)ateur$ i rodc^oor d^ .fa ^-^g^die 
» Slnne, Fimpartialite veut qu'oii aflure que 
jf les deiix pr^^rs a^es ant Mic re^ ayec 
]» de fw;er«s ,9p{44vdifliB*Qni?> ^ fom « QfFet 
n feu\e$ de:bewx:ti9its,^ {i^.que l^s,.trois 
^ de(iii^rCr«:ah|Qliim,ea|,yuid^s» (b^t gUcials. 
|5» n y. ^ d§^g V^njG^ttiblt qijielqiAes fceftejr ttefc- 
.n bles;: ilry a des moiiceaija de {e/ifit)iU^6.> 



'.ni<PfM>*»'^<»ii4ii J r I »■ > 'ill 



' (i) Cetoit le jour oft M. le comte d*Artois 8c 
M. le. cUic de Bourbon s^am battus aa bois dt 
^^oulQgnf , , d^YQiejBjC. fe ttouy w a» TpeAack.. « 
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i mtils ricn de Vraiment tfagiqucf^nen.^* 
tf cette floquence Vigouretife xiont on remat- 
» que tint tfex€mples daiis Oedipb , AMre^ 
» Miltomet, •&€. Quant '^li dia'logufr, il eft 
.» ISche, difFuSy baviard fciprein 'de'repiti- 
•» tions. Les caraderes'foht ce qu'il y a die 
9> mieux ; on les a trduves aiTez bien frappes^ 
9f vrais & foutenus ; mais ils' ne fe d^velop- 
» pent guere quVn paroltfs, la piece etant 
9» prefque tout-a-fait dentifie "d'aaion;' En uft 
•i» mot , elte ne pent que grolGr le nqaibre det 
9) dernieres tragedies mediocres de rauteur.' 

n Perfohhe ft'eut garde de -parler aufli'fi^K 
» cerement au pbete. Pendant qu'on exicu* 
» toit fa tragedie , dis le'ftcond afte un met 
» fager fut diput^ de la comedie potir annon*- 
n ccr a M. de Voltaire la fffvcur qu'elle pre* 
?> rioit. Apr^s le quatrieme un fecond vint^ 
'» aved ordre de pallier te froid prefque gi* 
p niral dont on avoit re^u le troifieine & 16 
» <}aatrieme. A la fin du dnqiiieme, M. Du- 
^ pui, le man de MUe. Corneille , fut le pre- 
91 mia*'^ lui apprcndre qulrine avoit eu un 
V fuccis complet. 

•» Un ami entr6 enfuite trouva Mi de Vol* 
99 taire au lit, ecrivant , enfli des eloges qu'il 
99 venoit de recevoir , it ihettaht en ordre (a 
99 feconde tragedie ^Jgatkoclty pour la faire 
» jouer de fuite. Le philofophe afieda d'abord 
» beaucoup de flegme & he r6pondit au com^ 
.99 plimenteur autre chofe, ilaon :'C4-qM rnu 
» me dites me confole , mais nc me. giurit pas. Ce* 
99 pendant il .demanda quels -endroits » quelled 
91 tirades^ quek vers avoient produit le plus 
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f> feffet; & fur ce qu'on lui cJta les morr 
» ceaux centre le clerg6 comme ayant ete 
n fort applaudis , il fut eticha:nte de favoir 
99 qu'ils compenferoient la f^bheufe imjpreffion 
91 que fa confefQon avoit prbduit '^dlns le 
w public... 

» Les jour$ fuivans plus de trente cordons 
» bleus ^tant venus fe faire ecrire chez lul 
w pour le feliciter; rillufiori de fdn fticces ne 
» put que s'accroitre » & ce qui y mit le 
yy comble, ce fut la deputation dii jeudi 19 
» de Tacad^mie fran^oife pour ra(!urer de la 
» part que la compagnie prenoit a fon triomphe. 

» Tout cela n'^toit que le prelude d'une 
» fete plus extraordinaire, dont lesfaftes du 
» theatre n'ont point ofFert encore , & vral- 
» femblablement n'ofFriront pas d'exemples. 
}> Entre les diverfes relations que j'en aipar- 
ii courues, J^al adopt6 la fuivarite, extreme- 
)> ment bien circonflanci^e , & faite dans le 
f> calme dont n'etoient pas alors fufceptibles 
SI ni les partifans enivr^s du triompliateurj^ni 
i> fes ennemis, outre^ de fureur & de rage. 

» M. de Voltaire , decide a jouir du triom- 
» phe qu'on lui promettoit depuis long-temps^ 
»> eft monte lundi dans fon carrofle couleur 
» d'azur , parfeme d'etciles , peinture bizarre 
» qui a fait dire i un plaifant que c*etou le char 
tf dt VEmpirit (1). II s'eft rendu ainfi d'abord 
» k Tacad^mie fran^oife qui tenoit ce jour-Ii 
» fon affemblee particuliere. Elle itoit com- 
»> pofee de vingt-deux menibres : aucun des 

(i) Pcrfonnage de la Mctromanie. 

N 4 
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m pr^lats ; qu abh^s , ou nxembres ivt cor|t^ 
» ecclifiaftiquQj fts confreres, n'avoit voulu 
» sY trouver ni adherer aiix deliberations 
n extraordinaires qu'oa fe propofoit. 

n Les fwh 9bbes de Boifemont $c Millot 
» fe font detaches des autres; run comme uo 
» roue , n'ayant qpe^, Texteriwr de fon etat ; 
» Fautre comme un diiftre , n*ayaat aucunc 
i> grace k efperer^ foil; de la eo^r^ fpit iff 

V Teglife. 

» L'academie eft aO^e au devant d^ M, Ak 
» Voltaire pour k rec«YQir. 11 a eti ^onduii 
» au fieg€ du dire^fteuir, que^ cet Qffioier 8f 
>) racademie Font pri^ d'accepter. Qn avoit 
i» place ion. portrait au-deffus de fon fauteuiU 
u La compagnie ,, fans tirer au fort ,, fuivani: 

V I'ufage , a cQtnm.enc© (pa travail en k nomr 
» mant. par acclamatiojft direfteur du triiaef- 
» tre .4*^vrilt I^e vieitl^d ^taiit en train ^ alloU 
» caufer beaucoup, lorfqu'on lui a dit qu'oa 
9» Sr'intereflbit trop 4 fa fame pour Tecouter^ 
p qu'oo vQuloit le reduire au filence. En ef- 
n fet, M. d'Alembert a rempli la fknce par 
» la ledure de VEIofji de lii^rimx ^ dont u 
39 avoit deji fait part dart^ une cerimonie pi^- 
W blique, & oil U avoit inier^ de$ chofes flat- 
» teufes pour le ^hilofophe prifent. 

» ML de Voltaire a defire montcr enfuit^ 
9i c\^Q^ le fecr^taire de Facademie^ « dont le 
9> logement eft au-deflus^ II ^ refti <I!^I^<^ 
p temps cheas lui, & s'eft enfio mis en rooit^ 
}> pour fe rendre 4 la comidie fran^oife. La 
» cour , quelque vaftc qu'elle foit, etoit rem* 
7* plie de monde qui I'attendoit, D^s que fa 
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41 Les Savi3yar4s>J[e5 m^^l^pdes de ppnj^- 

.»^ venu jil^^^i. 1? deA?^.^ d^ fon, csmt^^^, 

.IR ;(:&/., JQHsd^W Hjom <JWO^ ,^9 tbr%§ * 
.t fo(i ,w«re^ i. Ij^ coip44Mi va.mpfid^ pli^s 

. . j» U ffiftt, ^ plil^At^le dieu dv^i^i^T:* d«- 
. » vc^trQ^OHji^r la. li^ge. d^rgSAtifs-^inw^ de 
.» .la. j^^Ji^rt^re n €% f§c« 4« l^ellc ,4^ ,^^We 

.'«i.4ftn^.id% c§5ff|4O«Bi^id^J<»e,,:?«^0^^ fc 
7f moment ou le poete paroitroij^ Q^ 9'%.pdS 
n eu de ceffe qu'H ne fe fut mis au premier 
n rang aupr^9 dfea^'dameis. Al^ftf dn a crie : 
f» /4 c<7Kr(>nrt^/5t k ;<JQiffi6dieh l^rizard ^ft venu 
» la lui mettre fur'lauiilff.. Af^! Pf^j^^ vous 
t> vouliii done me fair^ mourir^ s*eft ^{frie M>_4 ^ 
» Voltajrqj^ ^plenjrjnt^d? jcdp,;, <8^ fe refu(ant 

'» i cet Bohneurru a Kit <*ff^ cduw^g^^o^ 

" N ^j 
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i'9n , . 

» Pi prifcnfcie 4 SeUe' & Bonne (i). Celle-ci 
» difpiitoit, lorfqite' le 'prince til' Beauveati 
» faififfant Id Ia\irier, I'a r^niis fur la t^te du 
'» Sophocle, qui n*a pu rififtcr cette fois. 

w On a joui la piece, plus applaudie qile 
n de cputume, maiy pas autanr qii'il PaurcSt 
w'falhi^pour ripohdre k ce tnoraphe. Ce^eH- 
99 dant les comMi^trs^ ^tpient fort ititHgu^s db 
n ce'qulk ferbient, & pendant' iju'tis dellbS* 
» roient , la itagidi^' a firii; La tdile- eft' tbiif- 
» bee & le tuihuite du parterre ^tblt extrS- 
» me , lorfqu'elle s'eft releVce, 8t VbtCi vU 
n un fpedfacle pareil k celui de la Ctnttm^j^. 
» Le bufte de M. de Voltaire, plac6<^depuis 
» peu dans le foyer de' la* coniidie-frah9pife, 
» aVoit ht& apporti flrr !e thelti*e-& etevc 
n Tor lin piideftal. Tous Ics coirtedichs Teft* 
'9» touroi^teh detni-cerde/ des jiUkie^ 6l Hts 
» guirlanides k la main. XTne coiironne etbit 
» A!k)k fur le bdftie : 1^ bri&it 'des fanfares, & 
» des trompettes > avoit annonci la c^r^mo- 
Hi hie ; ,& madanie Vefttis' 'tenoiPiih-^aj)ier 
» qif on- a fu bieiitdt ^tre ties yets qtie; vie- 
•» 'noit de compofer M. le limrquis rfeSt. Marc. 
w'EHe les a ^declam^ avec une eri^halepriS- 
» portioniiee' k l^xtriWgAnce * de^Iaf fceric. 

'»'LeS'Voici. •' '' '"^ - / '''-'' 

.-. ..;{ . •.!;*.> ,iw»» tj»j ;v, '<• 

Aux J9HZ 4^ Pari^ eac^nt^ ^ . , \ 
, . Refois en ^e jour iin,hosnina|;e, ^\ ^ 

%i\it confirxnera d'lj^e en Sgc "!" 
■ ^ •'" ^' La f(hrere -poftcrite. - '" ' ^' ''** ^' • 

.' ti ) Mot a'anfitie, dbnt iJf appiilcfit'ia'iiarqaifc 

Digitized by Vj«OOQ IC 



( »99 ) 

Kofi, tu tit pas befoin d*atteihdre au noir rivage 
Pour |Ouir dts honaeurs de I'immortalite : 
Voltaire, repots la couronne 
Que Ton vient de te pr^fenter : 
II eft beau de la m^ricer » 
Quand c'eft la France qui la donneJ 

» On a cn& bis, & Tadrice a recommeilt^^ 
»> Apr^s chacun eft alle pofer fa guirlande au- 

V tour du buAe. MHe. Fanier ^ 4ans ime ex- 
n tafe fanatique , Fa baife & tous les autres 
99 comidiens ont fuivi. Cette c6r6monie fort 
9} longue, accompagnee de vivat qui ne cef- 
9> foient point , la toile s*eft encore baiiT^e , 
« & quand on I'a relcvee pour jouer Nanine^ 
» comedie de M. de Voltdre, on a vu fon 

V bufte k la droite du th^^re , qui y eft reft^ 
w durant toute la reprefentation. 

» M. le comte d'Artois o'a pas of^Te mon- 
»> trer; mais inftruit, fuivant I'ordre qu'il avoit 
'» donn6 , que M. de Voltaire feroit a la 06- 
9] m6die, il s'y eft rendu incognito^ & Ton 
$> croit meme que dans un moment oil le 
M Vieillard eft forti & paiTe quelque part^ 
9> fous pr^texte d*un petit befoin, il a^eu 
n rhonneur de voir de plus pr^s cette altefle 
p royale & ,de lui £aire fa cour. 

9> Nanifujouee'9 nouveaux brouhahas, aii* 
» tre embarras pour la modeftie du philofo* 

V phe. II £coit deji dans fon carroiTe & Ton 
9» tie Voulpit pas le laifTer partir; on fe jet- 

'» toit fur les chevaux, on les baifoit; on a 
» entendu mfime de jeuncs poetes s'icrier 

*.» qu'il k\\oitie<i, diteler & fe mettre J leur place 
» pour reconduirt VAPoUonmoderne, Malheureu- 

N 6 
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n fement , il ne s*eft pas trouve aflez 4*<QtKoiii^ 
n fiafles de bonne vol6m6^ & il a enfin.ei) 
i> la liberte de roulcur , noh fans des vivai qu'il 
»> a pu entendre encore dii pont royal, & 
» meme de fon autel; Telle a ite Papdthpofe 
11 de M.'de Voltaire, donfMHe. Clairoii avoit 
n donnd chez elle un echantillon,, il y a 
n quelques aiinSes , mais devenue un d^e 
n plus violent & plus general. 

„ M: de Voltaire rentre chez lui , a. pleur^' 
» de nouveau & protefte modeiftement que , s'il 
n avoit prevu qu*on eut fait tant de folies » U 
SI n'auroit pas ete a la comedie. „ 

„ Le lendemain 9'a it& ^hea lui une proce^ 
9 {ion de monde , qui eft veau fuccefllvemeQt 
» lui rehouveller en detail les iloges & htk 
» fadeurs-qu'il avoit re9u$ en ^horuf la veflleii 
i> On a frappe une eftampe pour confaor^r i 
» la ppfterite la memoire d'un pareil ^ven^r 
h ment : on I'a reprefente tres^reffemblant, de- 
n bout> les deux mains fur fa canne; il a h 
Yi chap^au fous le bras & une covironne df 
W laiirier fur fon enorme perruque. 11 eS^ pei^t 
•» aycc^ Verlti , mais fi ridficulemem qv^c ^el? 
» reffem&le fort a une carrigature, Qoi aL m.U 
h au-deflus : Vhomm unique, 4 tout 4g<;, e^- 
w preflion d'im certain abbe de Launay , 4anf 
» les vers amphygouriques qu'U lui a adref- 
» fes le premier a fon retour ; & au bail 

V ceux du marquis ^ St^ Marc. On Si ^ ^^03 

V doute, adopti cette ^ftampe dans la.mai- 
?>;fon du philofoph^ ,, car on la diftribuQ aijx 
>> amis, n n*a pu tefiffer a taut d'emprefl!?- 
'}> jQient, de bienyeUlanc^ ^ de gloire«, & il^ 
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( iO» ) 
f> s^eft A&Aih fur le champ k . acheter unf 
» inai{bn.» . ' 

Les pr^tre&y Mibrti , les devots » tes en^ 
vieux de ia gloire du philofophe^ pourcontre^ 
balancer i*impr€iffion que devoit £aiire ce tfiom*- 
phe extraordinaire fur la tnafle de la nation^ 
n*ont pas maiKiue ii6.(;m^ii^i^r unt^Jl^q^ifHf 
conth Vapoikkft ie V^hdin. Cetk ainfi qtt^ft ith 
tituMe cette piece de vers qti'ils n'ont pas en^ 
cor^ tvL la liberte d^ faire unprimer & qw |^ 
joins ici par cette raiToo. • t 

Ta triomphet , VottaiM ; Que fe&e cjniiqiM » 
JDe ta Ibuffe graa^eiar ft«iemeat ^aatiqae, > 

Air. mtpris' 4u vvai difeu , ^Hiifiitt««t- t«s accMf^ 
Prodigue a ton i^if«t)^e ua ridicule fncans* . 
Ceil aiai ^^ jt'erreiiir t0A- amc accoututa^ag 
Auxportes du trepas s'enirre de fum^e, 
t^aAdnhyll luAripii tafibae aioLytux dea lob; 
De TaugiiiAe patria ofe uTurper I9 YQix| 
Quaod,^ fui; ton £^nt fideportam une coHtQiinei ; 
H'^dit impudemmeat' ; la France te la donne. 
Ta vanite le croit ; mais non » les vrais Fraa^oxt ^ 
Sont jceux qui dc V^tat.rc^c^nnoiflcm les loix, 
Et d^uh fyftdihe impie'abhorrant les chimeres^ 
Refpedent I'^vangile & la foi de leurs peres. 
Epris des vrais talens , du vrai beau » du favoir^ 
Voltaire , ces Francois en toi qu*ont-ils pu voir > 
Un auteur fait pour plaire i des le£leurs frivoles «: 
Qui promet des raironi fli'donne des paroles , 
£t dont le ton badin, le b^illant colons, 
Du vulgaire ignorant ehi^ouilient les efprtts, 
Patriarche prgueilleuz d'une race fletrie , 
Public empoifonneur , fleau de ta patrie, 
Tu fais faire glifler ton venin dans les cceurs: 
Ton but fut de corrompre & le cultt & les moeurs. 
Pour de moindres forfaits la loi mene au rupplice» 
Au moiiis du dieu vengeu* redoute la juilicei 
Ouvre a la fin tes yeux -, le fonge va finir ; 
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Sous tes pas chancelans le tombeau va s'ouvrir; 
Tremble ! gemis * pcuc-dcre il en eft temps encore ; 
Rends hoaimage au Vrai dieu tjue Tunivers adore* 
Ce dieu , que ton orgueii affe^le d*ouerager » 
De ta rage, impuiflante eft prdt a fe venger. 
On .t*a vu poflede du demon de Tenvie , 
Perdre, a le blafphemer , les beaux jours de ta'vie^ 
A d^£lnner €oq bras confacre les demiers, 
<Que pburronc aux enfers te fervir ces lauriers ? 
A te«, yeux , \e le iais , aipc.yeuz de tes femblables ^ 
' £t le ciel 2^ Tenfer ne font plus que des fables : 
Mais la religion rit de tes attentats « 
Pour attaquer fa gloire on ne la d^thiit pas. 
Quelle preuve invincible as-tu de ces menibnges ? 
Tes domes peuventils r^lifer tes fonges } 
Attends. tu done , pour croire au fouverain malhenr i 
Qu^ des feux ^teraels. t'en d^moutrent Thorreur? 
£t qu^, fermant fur toi les. pones de rabune, 
Un di^u (atttt a ia gloire immole fa yidlime 1 

A cette le^re y' Milord »t6us les^-gen^ du 
parti applaudiflent y crie en chprusij^ffUn; & 
moi ie dis avec le yrii philofophe : fottife dcs 
diux pans* . , 



1^ 
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•■ L E TtR E XI. ,?'', 

Sur la reunion de la FVunce avec lei Ami* 

• rkains ; fur le ir^U comlu entre 'les deix 

^ nations ; & /kf fa gutrPe inMtable Mi 

. doit ^aJumer ; pripntattfs d Br eft igr * 

f Toubn; difnarcbes . boftUes qui s^4n fim 

i diji fitivies ; j>articularitds & anecdotes 1ft 

:■ C0 igard,. 



:e; 



NPiNi Milord, apris trofs annics fcule- 
-ment ecoulies depute le comnifenctmeht de & 
'guerf-e avec ho^ cotpniek , ddnt'le i)rojet Tetil 

capable JefiHyer ,' 'etoit encore pjus' inconce- 
"Vable darrs fon execUrioh, guerre '^i a pre- 
'fentiS i runivers le fpeftade 'k plus folimnel 

qui ait jamais fixe fon attention, bieff-loin'db 
■les avoir riduites , lious voila. forces i lUSt 

demahder la paix. La natign angloife , fefidue 

puUTanre^par 4ea- «rts-y - fe r mida bte par fcs t roi r- 
ii^a dont^les.fiottes <:ouvxeBt Foceaffi;; dont 
.le- pavilk^ Vcft motttrA jufqu'i '^f efeht triom- 

phaht dans' les dlVerfes partiisT'du. globe'; .^i 
^ieul^, il iiy ^^s vingt ans* ?.ttaquant 8c, la 
.France &iWpagae conf^d^rees j Jes a defaites & 
>]iumiliecsvn^pu tenir phis ionptemps' contre 

un peuple abfplument fans d^fenfe,' fans, armesf, 
; £ilis munitions ^ {ans'vdtemens pcmr'iies fpl^^ « 
.iaijs.valffeaw > faiis^argent, fyos^^qf^ji^ .ei- 
^p^^Wf Qj^^^^ns.l'art .mUitafa'e^ itba«ailI6 meiiie 
\-4^ j^iiiioQS/imdliae^r & n^ffSf.'x^fo&iit: i^ue 

(ur & bravoure , que fur la juftice de fa^au^; 
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que fur fa hame contre la tyrannie. Je fais que 
ft fil6i^ioh eft hiett changee ; qu^tl tire au|otJf^ 
d hui des fecours de toptes les nations & do 
FAngleterre nieme; que la France fe didare 
ouvertement ; mais (a d^qiarch^ n'^ jamaisffop 
l^ fuUe dy defefpoir pa xif^s V^Yf^s {91$^ iput 
^^la devPit 4tlift fXkm Cpfn^^n^ d«i fiHit le 
parti dc, ISopftofition n<^ Ta-t-il. p«s K^e«4;aux 
mtQiftres ^ud» lM>ffemUecs.parI^nemayces? 
£t, i mokf^que.dA Jds fiippof«^ dd{itt4^^^^^ 
premieres notions de la politique yifede'^Ment 
s'attendre 4 ce qui arrive aujourd'hui ; il9i|e« 
>Qient s*cftitper heuryi^ que <?€^a nVjiwy&t pRs 
ylut6t 8c qu'pn leu^ i^ifl3t l«.t§a»p^ de v^M- 
noitve leur '^^r^pciir &4'^a r^yon^^f Lil> A*4Wi>^ 
Ja foudre; qiie IprfquVlle Jes ^,^t^p:^e^}' j 
^ Pe ^el front Milord^ QQt*p;| ^ 9f^m^ 
i^n pgrkij^pi^t ^ propofQr)€iK^^iij^xpn«i}i%* 
toires (*) ces hommes arrogs^ni qui ndigi^fp 
.^oient : Noi^ a< fir/w fati^^^. ^« i^rj^ 
notfs iferrQas l',4mirlqu^ A nps pkcds,{i), J^4rm' 

"■ M ' Ji l IJl lf,l l ' 1 HM iim ' JI \V \ \n %ji ' AAJCf B i ll i iii i ii ^ 

rf^fifUiu ;**. en. im 54/ awtpripwt %:1NJ^ ai, nfKWf' 
^es commiflaires reyetus de 'j^ouvQirs xi^wj^aif^t 
-podr traiter , C6il(ymtir , '^oiWieiQ* ^«{ iovAs p^j^- 
-pPM i calaiilF^ats delW#re« qui^HiliMeii^ adueyi^ 

iriiWl^* 4« VAojeriquf, . . . ' : ; ; ni 

^Vimtnt'i^ la Grao^de-Breta^ne , cphcerhai^ Texercii^ 
*4ti droit d^f56i^t des'tszesiiirles eoionibs;'p|i(it:l- 
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nipis du rai nt peuvent enirer en aucuui fine J^ 
fugociauon ayec des reheiUs (r) ; Us Amirkains 
ne fant qunne troupe de canailles & de poUrons{%). 
Quelque tournure adroite que le lord North 
ait prife dans foo difcouts pour fairq pafler 
ces inconfequ^ncQS 9 ou^ pJutot ces coiuradic- 
tions dan$ left milmes, touches , devant les 
mimes auditeurs , & £iiut Qu'U fe ibit icoxiXi 
uh.laps de tomps s^iTc? wvmix^\^ pour qu'on 
les ait ojiibUees , elle« n*e9 font pas m'oiiu 
frappantes ; la demarche. qu'U nouit faut faire 
n'en eft pas molos hontiufe x ^ d'autant plus 
honteufe , <{ii'elle fera inutile \ ip^s je voiit 
\9MS^y MiJord, reftechir fur une p«reille con- 
duite ; je l^fle les m<mh4:es de Toppofition 
CouVrir du mepris, ^ue mentent. des minif- 
tres aufli ineptes & auffi imbecilles ;. je me 
^euferme dan^ le r61e qui me coucerne , & 
vals vous rendre compte de ce qu^ fai d4-, 
itouvert coQcernant Tetonnante revelation fait# 
par le vicomte de NoaiUes a notre g^ouVernet 

mem. C) 

Comme je Tavois Jugi , & comme vous 
Tont pronofiiqui mes lettres , les plinipoten* 
tiaires americainf profitant de TenthouCafrnf 
de la France 4 la premiere nouvelle de la d^ 

' ( X ) Propos dir lord Stormqixt. 
' (2) Voyex les difbours du (ord Sandirich. It ajoi^ 
§0U^sn. pma» } £t eda. tfi, fi vtaL fUA daas. r^uaaudir'm 
nUre gturre on fitt ohligi de Us ineorfonr dV€c Us nut* 
ulou ^ ii la prifi it Louish^utg* 

(*)En la perfonne du fecr^taire d*^at le vicomte 
Weymouth, le famedi 14 mars. {N^udst idiuurs:) 
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( 30« ) 
faite & de la captivitd du general Bourgoyne ; 
prefferent tellement la cour de Verfailles de 
fe determiner, fmon de ne pas trouver mau- 
vais qu'ils requffent Ics ouyertures de conci- 
liation que leur prifentoit i'Angleterrd , que , 
peu de jours apres (i), un n^gociateur af- 
fide (2) fe tranfporta chez ces pTenipoten- 
tiaire^ & les informa de la d^cifion du confeil 
qui , apris avoir pris miirement & long-temps ' 
en confidiration les af&ires & les propofltions 
des EtatS't7nis , avoit d^tcrmini Louis XVI. i 
reconnoitre leur independance & k I'appuyer 
par tous les moyens au pouvoir de S. M. , 
mSme au rifque d'une guerre fanglante & dif- 
pendieufe , qui devoit fuivre naturellement 
d'une d-marche auifi injurieufe i la cour de 
Londres. 

II ajouta qu^en conf^iquence le roi fon mai- 
ire concluroit volontiers avec eux un trait^ 
d*amitie & de commerce ; mais que , bien loin 
de fe prevaloir du befoin qu*il$ avoient de 
Sa Majefii pour en extorquer des conditions 
dont ils fe repentiroient peut-dtre enfuite, 
elle vouloit qu*elles fuffent telles qu*ils les au- 
roient revues dans Fitat de la plus parfaite 
liberte , meme du plus haut degr6 de force 
& de f\xiSstti€t dont ils ibnc fufcepiibks. - 

Parlant enfuite avec uneifranchife peu coin- 
siune dans un meflage de cette efpece , il dit 



(i) Le 16 d^cembre. 
. (2) M. Gerard, fyndic royal de Strasbourg & fc- 
cretaire du confeil d*^cat de S. M«, premier coixuw 
des aEaires etrangeres. 
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^ le rot ne feroit point Un vaid ^lage ile 
■fes'Jentimensf poiir fe--rep6Hique nafflafhte^, 
ire voudrbit pas leur'perfuader que fa demat^ 
che« abfoIument'difinfSreflee, ne fut motivii 
<que f\xr i*affedtoh q^ii lui pdrtoit ; qvCil nt 
diffimuleroit pas qiie Finterlt plus preffant , 
'plu^ reel & plus manifefte que la France avoit 
^e diminuer la puil&nce de TAngleterre par 
mne femblable dAfCida »^ ^toit le vrai point de 
yiie de fon confeilj^ gu'en ^onfiqiM5p<;e ,. ,1a 
feule condition que Ton exigeit pour bafe du 
traife , etoit que dans aucun cas les Etats-Uni$ 
ne renonceroient i leur independance , ne re- 
tourneroient fous Fobiiflance de la mere-par 
trie; que, cette claufe except6e» Tonne s'op- 
.poferoit pas mSme a ce qu*Us concluflent une 
paix feparie avec la Grande-Bretagne y ii elle 
leuir paroiflbit bonne & convenable. 
. Du refte , Femiflaire du miniftre pcotefta 
que le roi fon maitre ne demanderoit jamais 
aucune indemnity k la Rdpublique , des frais; 
*des perils, des pertes, que fes fujets alloient 
fupporter, & qu'encore im coup la France 
$!en trouvercttt amplement dedommagee en d^ 
tachanc TAm^rique des int^rte d*une rivale 
itemelle & trop formidable. ' 

Qu'en i^nfez-voMS « Milord ? U me femble 
qu'Ulyffe, depute vers Achille ou vers Phi- 
lodete, n*ufa pas d'une Eloquence plus douce 
& plus infinuante , ou plut6t c^^oit la bonne 
foi^ la viritij la riaifon meme qui'fefaifoient 
entendre. 

Aufli d*apres ^es aveux & ces principes , 
h trait^ d'alliance & de codunerce ne tarda 
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teTme& que le partoient les in(lfuSiions dfvji- 
Jljies par le.coogr^ apserM^^in a fes pl^qipo- 
t^ntiaifes; c'eft-.i-dir^t.?.v^Cf uq efprit d'egalire 
j^rfaite > & , fu egar4 s^ la^ m^ieftedie^ )a France^ 
^ten^t depws loi^*t^mps ranig parmi les grander 
'f.uiiffances.4 i la foA^eff^ de^ £iats-Vnis. Cejl^ 
un aSe de mo^^t'^tiof^ qu^pn ne reocoatre nulle 
fart dajQs lf$ ^i|ii^«^ d\i, ^pinte (2)- Lesi .Amo- 



, (x) Pat H. Qirvd ppitr U Fr^o^^, jen vem df 
pleins pouvoiifs 4 l^i aonnc^ par le rpi Ton maitre 
le JO Janvier 1771, ft; v^r MM, Franklin & Deane, 
pWaipetontiairee pour FAmerique. - 

' (2) Votct kc prinoipattx avtidet dcb'ce trait^', 
qui «ik Ik, 4k-«ft« 27» ^ >ie pcf«e pom encore ic|« 
. AmclQ premier. S'il AlTfi^^t un^ gvicrrg e^tre- la 
iFrance tc la Grande-Brecagne , durai^tl^ qontix^ii^tio^ 
die la i^uefre prefeme entre les I^^ati-Unis fir rAii- 
jgleterre* S. M« ft les Etats^Um» ferene eaufb* eom* 
iBitae» Ic 4*aideroitt r^iproqueafteat de icuta bo^ 
offices ,. de leurs confeils & de leurs forces « fuivaQI 
Texigence de la coniondttre ^ ainfi qu'il eft du d^ 
▼oir de bons & fidele» allies, 

2^. Le but effenti«l &direA de le pir^fente alliance 
d^fttifive, eft de maimeoir eiBeaceaaeiit k liberty, 
la fiM|ver?met^ ^ £( rindepeQ^aaiee 4^6)}iM & illtinit^e 
defdits Etats-Unis , taju en 9Mltiere de ^auverneoie^ 
que de cpmnv^rce* ■ ■ ^ ^ 

l^. S. At. T. C. renonce poiir jumah i la poffef- 
4aii de rifle de Bennude^ ainfi q^^st celle de tout^ 
etttre panie da comiiwnt de rAmeriqae-SepteBtrio^ 
aale , qui a ete reconnue avant le traite de Paris 
de 176} , ou par ce trait^, comme apparte^naat a It ' 
couronne de la Grande-Bretagne oii aux Etats-Unis 
ci-devant appends Us Colonits Britannlqtus\ ou qui eft 
k prefent, ou a ete r^cemAeat, aa pouvoir da roi 
de I9 Qran4e-9i:etagaet . 
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( 5^9 >* 

i4e^iit6 dans? kurs tratrfports dfe feconrioiflance 
s*feii glonfient'hautement. Enfinj hcrivoiiYxxn 
d'^ux €11 rtizniirit cette nouvelle yl'cnfant firti 
du cer^eau dt Jupher le 4 juilUt if 76, efi hap- 
tifi , 4* vous convundre^ qu^il a eu tint htUc mar* 
raine. (i) 

• Obfervcz , Milori , que c*eft le 6 ftvriet 

que le traiH a cte figne, & que ce n'eft que 

ik iy que le lord North a propoft fon plan d^ 

conciliation^ i rtft-i-dite , loriqu'il devott en 

ftf c iflftruit , qum^'il prbteftftt qrfil ti*eri fa- 

•♦bft rieii , & tonfequetnmcnt lorfqu*il devoid 

penfcr que c'itoit perdire du temps & amufer le 

jmrlement d'uii prbjet vain fit dirifoire. Je re- 

connois bien li refprit d*aftuce & de fau^etS 

de ce miniftre ; mai^ jufqu^i quand cela du<^ 

rera-t-il f Jdfqu'a quand regardera-t-oA cotnme 

xxn genie, uti homrne qui a commis des fautes 

inormes i& groffieres que ne font pas les plus 

petits ^o^eri dans Tart des Grot'ms & iti 

Puftndorf} Jtifqu'i quand confervera-t-on & la 

t£te des allaires ce perfonnage encore plus 

mauvatscitoyen que rnauvars adminiiftrateur , 

& qui 4 apr^s avoir ruin6 la nation , fe joue 

ffelle en lui i>ffrant une perTpedive flatteufe 

dont il connoit d*avattcc tome Tilluilion ? Avant 

de fe fflitet de gouveinement, qu'il vienne i, 

ficole du luihtftre dont , iiialgri tout le mal 

qu'lt nous cailfe » & qu6ique Anglots , je nc 

puis m'eihpAcher -d'admirer la fageflfe. 



( I ) C<s e^preffiofts 4e Ja lettr/e dHia correfpotifUnt 
Americaui font inferees dans la gazette .4e Clevps 
lu-2j mars; que* |C ficns dc lirtf. 
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Un tKfit , Milprd ,; qui , fulvant moi;, y t^et 
lie comble, un.coup d^ parti d^cUif, ^'eft cqt 
mdfoit de la declaration du marquis, ,df; Noail*. 
ies» oil il ^t[\xt^ (pie Jes partus contraBanus ont^ 
€u V attention dt nc ftipulcr aucunavantagc exclujijf 
€n favtur d< la nation fran^oifi y & que Us EtatS'^. 
Unis ont conferve la,lib,erthde:traiter avec tomes 
Us nations quelconques fur le jaim^ ph^d d*egaliti 
& de reciprociti. Par ciette f(^le, pl^nife , il nous 
cerne de la fa^on^ la , plu$ 4^drpit&, & nous^ 
prive des difierens allies^ que 90US pouyion^ 
acquerir. Qi4elle puifTaniQe; afli^z aveugle pp^^ 
s'oppofer a une daufe ai;fli favorable ? Quel 
avantage obtiendroit-elle en .s'uniflapt a TAn'* 
gleterre par. le droit des armes , preferable ii 
cieux qu*oa lui prifente dans la plus profpnde^ 

{>aix? N'eft-ce paf dejpller Ii^s y^ux de toutes 
es nations, & reipondre iaris repUque aux ta* 
bleaux exager^ que i'Angieterre Icar offriroit 
de Tambition & du defpotifme 4e la France? 
7e convlens que le refle du difcours n'efl pas 
iu ni^me ton, & qu'il y a uiie infuflon d'i- 
ronie.qui a du fenfiblement pjquer S.,M. Bri-. 
tannique, , ..j . ^ . >. 

. Pretendre, par exemple, que les Etats-Unis 
font indepej^dan^ , garce qu'ils fe font declares 
tsls, eft une aflertioa.egalemeat contraire au 
droit & aafaitj; au droit, furrtout relative* 
mem a la cour de V.erfailles., qui ne recon- 
noit point.de pa£le .focial. , & qui a pour 
maxime que , dans aucun cas , les fujets ne 
peuventTe delier'eux-memes du ferment de 
fidilite; qli'ils d6iven^ , a moins y'^tre cbnquis , 
refter co!nftamtneht attdchesau fouytrain que 
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(311 ) 
le ciel leur-a donne : au fait , puifque FAn- 
gleterre les traite tou jours de rebelles , les 
combat comme tels , a encore beaucoup , & 
peut-etre le plus grand nombre de partifans 
parmi eux , & les auroit fait rentrer depuis 
long-temps dans le devoir, s'ils n'euiTent ete 
fecourus de la France , c'eft done elle feule 
qui les a fait independans^or , a-t-elle le droit, 
principalement fous les apparences de la bonne 
intelligence , de I'inter^t & de Tamitie , d'ex;- 
citer les peuples Strangers a fe maintenir dans 
un etat qtfelle traiteroit a fon egard de fedi-, 
tion & de revolte ? 

Avouer enfuite une liaifon Stabile avec ces 
I^euples , lorfqu'elle a proteft6 cent fois qu'il 
li'y en avoit aucune, lorfqu'elle a paru aban- 
donner les interets de fes fuj ets qui en con- 
fervoient, preter m«me Iq$ mairts a leurpu- 
nition , c'eft deroger ctrangement a la loyaute 
magnanime du premier difcOurs , & Ton ne 
croiroit jamais que les deux partent du meme 
cabinet. 

Mais ce qui eft plus fort & vraiment in-C 
fultant pour la dignite d'un monarque; c'eft; 
apres une telle ouverture , de s'entendre dire 
par fon igal : qujil eft refolu de cukiver la 
bonne intelligence qui fubfifte cntre eux , de 
vouloir qu'il lui iache gre de fon attention i 
jae ftipuler aucune claufe excUiflve de fes in- 
teret?,; d'affeftcr la perfuafion qu'il y trouvera 
de nouvelles preuves de fes difpofitions conf- 
tantes & finceres pour la paix ; & cela dans 
le moment oii^ pour mieux fe faire valoir au- 
pris des Etats-Unis, U leur a fait^enyifagej 
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fa jondlon avec eux comme le fignal des di«, 
vaftations & da carnage, (i) 

Enfin , les menaces fucl:edent k ces infinua- 
tions amicales & hypocrites , lorfque le mar- 
quis de Noailles dit qu*au cas oil S. M. Bri- 
tannique ne prendroit pas des mefures efficaces 
pour empScher deformais que le commerce 
des fujets de S. M. ne fut trouble, le roi foa 
inaitre eft determine i. le proteger efficacemenc 
& i foutenir Fhonneur de fon pavilion. D'a- 
pths cette communication de la part de la cour 
de France, vraiment'p^/z/vf » comme la qua- 
lifie le roi dans fon meflage au parlement (*), 
je ne fuis pas' furpris que notre monarque f(^ 
foit , fur le cliamp , determine k la guerre. Je 
ne fuis point de Pa vis du due de Richemond (**)^ 
qu*il eut fallu temporifer , parce que les chofes 
•n ^toient venues au terme oil toute pufUla- 
nimit6 de notre part n'eut qu'encourage nos 
ennemis k nous provoquer fucceffivement par 
des d-marches phis outrageantes. Mais con^ 
ment fera-t-on cette guerre -? Heureufement , 
Milord , •He ne roule ni fur vous , ni fur moi. 
Plus heureufement^ fuivant les bruits qui cou«* 
rent ici , nous n'avons encore ai&ire qu'a la. 
France > .& Hmperitie d.e fa marine, le mau- 



(i) Rappellez-vous, Milord, ce que }e vons al' 
fftpport^ plus haut , du difcours <le M. ^irard aux 
pl^nipotemiaires du congr^s, 

i*) Remii le 17 mars ii la thuAse haute par 
le lord Weymouth. ( Nou dt 4diuurs^ 

.(»*) Dans fon difcours a la ch^ara^vc despairs iki 
a} mars. (iV«w dtt iditturuY 

yais 
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Vais etat de fes finances, peuvent nous fauyen 
Utie guerre de terre furviendroit bien k pro- 
pos ; mais il eft conftant que M. de Vergen- 
nes a , depuis long-temps , deja manifefte aux 
cours etrangeres Timprobation de fa cour, au 
fujet de cc qui fe paffe.en Baviere; U ne re- 
garde point comme obligatoire , en ce cas , 
tout au moins douteux , le trait6 de Verfail- 
les , & il a refufe k Tempereur le contingent 
ftipule. (i) 

Une autre anecdote qui s*eft paflSe durant 
inon voyage i Breft , & que Ton m'a racon- 
tee au retour, ,vous convaincra mieux encore 
de la fauflete du lord North , de fa diffimula- 
tion, coupable mSme vis- A- vis de fon maitre, 
qti'il auroit dd inftruire & exciter k primer la 
France aupris des Am6ricains par les avances 
que nous leur faifons aujourd'bui. 

Notre ambaffadeur, toujours alerte fur les 
nigociations entre la France & les infurgens, 
inftruit de la converfation de M. Girard avec 
leurs plenipotentiaires , voulut fonder la-deiFus 
M. de Vergemies; mais, n'ayant pu en obte- 
nir aucune reponfe ofEcielle , il fe retouma du 
cdti du premier miniftre , (k crut que , dans 
une converfation particuliere & d'amiti6 , it 
en tireroit peut-6tre meilleur parti. Le comte 
de Maurepas, gogueilard de fon naturel, de- 
manda au vicomte de Stormont , tur quoi il 

* ■ " . I ■ I ^ 

it) De 24000 hommes cm .24 milltons, en cas 
que Tune de^ deux puiiTances £iit attaqu^ , fuivant 
le traitc de Verfailles de mai 1756, eiitre la COI^ 
de Frante &• cellc 4« Vi^aae, 

^/Wf, nil, O CcV^o]e 
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fondok fes queftions ; s*il vouloit lire ? Cehii- 
^i lui ayant repliqu^ qu'il ne pouvoit regsirder 
comme ferieux un fait dont pn avoit parle dans 
les carrofles 4u roi , le miniftre lui repartit : 
n Savez-vous ce qui s*eft dit dans les carrofles 
n de la reine ? On a raconte qu« les Anglois 
» avoient tent^ Timpoffible pour conclure leur 
» traite avec les colonies; mais fans fucc^s., 
» AUeas , Monfieur Fambai&deur , foyez tran- 
n quille ; fachez qu*en politique ceux 'qui en 
n favent le plus font ceux qui en difent le 
» moins ; qu'il rHy a que les fots qui parlent 
a> & croient. » 

Le lord North ne devoit point ignprer tput 
cela , & auroit du agir en conf(iquence ; ce* 
pendant pn voit qu'il n'a emplpyi tpute fk 
fineflb que contre fon fouverain & le parle- 
ment , pour prolonger aufli long-temps qu'il a . 
pu leur creduliti , & qu'il ne s'eft port^ a au- 
cune d-marche e^cace siv^fit fes biUs CPncUia*; 
toires. 

. Jereviens imon objet^ & vais pourfuivre 
le r^it des faits dont vous defirez etre inffaruit 
dans le plus grand detail , foit pour faire quel- 
que motipn , foit pour appuyer ou contredire 
celles des autres. 

Par I'anecdote ci-defliis , vous avez vu. Mi- 
lord, qu'on parlpit aflez ouvertement du traite 
avec les Etats-Unis , meme avant qu'il fut cpn- 
clu ; la conduite de leurs plenipotentiaires y 
itoit conforme : ils'fe rdipandoient dans le mon« * 
de ; ils afliftoient aux affembl&es publiques, aux 
S^tes » aux bals ; ils recevoient des applaudif- 
fei&eas dont le bruit ne pouypi^ ^tre quf tr^S; 
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efFenfant pour les oreilles de rambaffadeur d'An- 
gleterre; mais-t>n ne le menageeit plus. Une 
des grandes mortifications qu'il ait eues avant 
la rupture abfolue , a ite la nouvelle que M. de 
la Motte-Piquet 6toit refforti de la baie de Qui- 
beron ( i ) » oil il ^toit relle a attendre les or- 
dres de fa cour, avant de rentrer tout-a-fait a 
Breft, pour efcorter'15 b^timens americains, 
charges de provifions de toute efpece (2)' juf- 
qu'au d^capehient^ & au-dela s'ii eft neceflaire: 
tout cela n*eft rien encore , c'eft le bruit qui 
s'eft ripandu d'une canonnade epouvantable en- 
tendue fur la cdte ^ ce qui lui avoit donn6 

( 1 ) A la c6te du Aid j non roin de Brcil. Extrai't 
d*unc lettre de Bretagne du 6 mars i778..,. II eft 
certain que M. de la Motte-Piquet eft pani de la bate 
de Quibefon avec fes vaifteaux , fes fregates & fa 
flotce ; on croit ici que les deux vaifteaux de Roche- 
fort Tauront joint.: on regarde ce moment comme 
intereftant , & Ton compte qu*il fera de retour fous 
irois femaines. ^ 

(2) Voici r^tat des chargemens de quelques bi- 
ttmens pour le compte du congr^s, d*oii vous jugc- 
res combien leur arrivee la-bas eft eftentielle. La 
Btunt a environ 400 balles de laioe & de toile : La 
HenrUttt 300 , Les Amis environ 180 ; ce qui peuc 
fnifire k habUler environ 50000 hommes. La Dtant 
eft charg^e de 9878 habits complets de ibldats, & 
de 10,468 paires d« fouliers : en outre de 100,29} 
livtes de.|>lomb, de x 00,009 livres d'dtain, & de 
57,605 livres de cuivre , pour faire des canons de - 
f»nte. £a outre t cette frigate continentale -porte a * 
fon bord le fteur Carmichael, qui a fait les fondtions 
de lecr^teire de la commiftion du congr^s en Fran- 
ce , charg^ de d^p^ches tcesp-importantes ; au nom* • 
b|e deiquelles on croit qu*il fe trouve un duplicate 
du trait^ du 6 fivrigr dernier, 

P % 
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I'efpoir de quelque attaque de notre part , eC- 
poir honteufement de^ u , lorfqu'il a appris que 
la France levoit le mafque abfolument & que 
toute cette poudre tiree n*etoit que des faluts 
d*honneur donnes & rendus pour la premiere 
fois entre~ le pavilion Francois & le pavilion 
des Etats-Unis (i). U eft venu trouver de nou- 
veau les miniftres , & Ton pritend que la ri* 
ponfe a ete que la France fe conduifoic en cetto 
occafion , comme FAngleterre avoit fait a re- 
gard des Corfes dont elle reconnoiflbit & fa« 
luoit le paviUon , lorfque fa majefte les faifoit 
fubjuguer comme rebelles. 

Ces tracafferies continuelles , dont notre am- 
bafladeur fatiguoit le miniftere de France, n'ont 
fervi qu'a precipiter la declaration du marquis 
de Noailles » qu'autrement on auroit remife 
aufli long-temps qu'on auroit pu» du moins juf-. 



(i) Extrait d'une lettre de Nantes du 3 mars..;; 
II vieDt d'arriver un navire infurgent , snais , iui- 
vant leur coutume » les nouveUes en feront portees 
4 leurs agens avant qu*on les publie ici« Ces jours 
derniers uae fregate & un corfaire de cette nation 
ayant rencontre Tefcadre de M. de la Motte-Pi^uet , 
qui fortoit de la bale de Quiberon, demanderent i 
ce commandant de Tefcadre , auparavant de le fa*- 
luer» s'il leur rendroit le falut. M. de la Motte-Piquee 
leur repondit qu'il leur etoit di^ celui qu*on donne 
a la Hollande ^ en confi^quence , fur 13 coups de 
canon qu*ils ont tires » I'efcadre du roi a repondii 
par 9 coups de canon , ce qui fait pr^fumer que U 
Bouvelle du traite de commerce avec les colonies 
iinies n*ell pas denuee de fondement. 

On fait aujourd'hui que c'eft cette canonnade qui a 
jacte I'alarme i la cote lie firecagae* '. 



d by Google • 



( 3*7 > 
qu*au TttovLT de Tofficier (i) charge de rappor- 
ter la ratification du congr^s. II couroit dans 
Paris des bruits vagues de cette declaration » 
dont beaucoup de gens , k commencer par moi » 
doutoient encore, ne pouvant s'imaginer , qu'a- 
vec la circonfpe£lion connue du gouverne* 
nient , il fe port^t, de fon propre mouvement; 
a une aggreilion auili manlfefte ; mais les plus 
incredules n'en purent plus conferver aucun 
doute, & la confternation fe repaodit d^s le 
xS mars dans la capitate lorfqu^on lut une afE- 
che oil, fuivant Fufage de tous les ambafTadeurs 
qui s*en vont, le vicomte de Stormont don- 
noit avis de fon depart , en declarant qu'il ne 
recevroit que jufqu'au 20 les titres de cr^ance 
qu'on auroit a lui prefenter. Les papiers royaux 

^tomberent incontinent avec uue precipitation 

*efirayante. (2) 

bes le 20 mars , c*eft-a-dire , le jour memei 
ounotre ambaifadeur devoit partir, les Sieurs 
BjCnjamin Franklin , Silas Deane , & Arthur 
Lee, deputes des Etats-Unis de TAm^rique Sep- 
%entrionale , eurent Thonneur d'etre pr^fentes 
au roi par le coxnte de Vergennes-, comme mi- 
niftre & fecretaire d'etat au departement des 
affaires ^trangeres, & Ton ne doute pas que 
le premier ne prenne bient6t rang dans le corps 
diplomatique en qualite de miniftre plenipc^, 
tentiaire. ^ 

' ' ' ' ' ■ I 

(i ) On pretend que cet officier eft le iieur Tornick. 

(2) Les adlions des Indes qui peu de temps avane 

fe faifoient a 1800 liv. font venues a 1575 & les re(^ 

criptions de 1} a 24 foat tombees a 14 pour cent 

fie pene. 
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La gazette de Fr^mce fuivante du 24 mars 
ne manqua pas d'en faire mention , mais f^« 
chement , fuivant fon ufage : voila les cir- 
conAances de cette ceremonie memorable. 

Les trois deputes , pour la rendre plus pom« 
peufe , etoient accompagn^s d'un cortege d'in- 
furgens compo/ant en tout 17 perfonnes. Leur 
chef povtoit la parole ; mais ayant parii tr^s« 
refpedueufement & a voix bafle , Ton n'a pu 
entendre ce qu'il a dit : la repOnfe du monar- 
.que contenoit en fubAance qu'il etoit tris- 
content de la conduite qu'a tenu le dodeur 
. Franklin depuis qu'il eft a Paris ; qu'il rece- 
voit avec plaifir les temoignages de recon- 
xioifTance &d'afF(^dion de fes nouveaux allies » 
qu'il feroit tout ce qui dependroit de lui pour 
leur &tte utile & confolider leur etat nalflant. 

Apres la ceremonie tous ces infurgens ont 
du fe rendre refpeftivement a leur deftinatioa 
aupres des diiFerens fouveraifls & ^tats com* 
mer^ans de TEurope , pour les folliciter & en« 
tamer des traites. 

Cependant M. de Noailles , a qui Ton avoit 
. envoy e Tordre de quitter Londres fans pren- 
dre conge , par un courier devant faire la plus 
grande diligence & en efFet n'ayant mis que~ 
43 heures dans fon trajet, le plus court dont 
on fe fouvienne , n'a pas tarde d'arriver ici. (i) 

Je me fuis trouve par hafard a diner dans 
yne maifon avec M. Gamier, fon fecretaire 
d'ambaflade. On s-empreffoit de Finterroger ii 

( I ) Le tnarquts de Noailles eft arriv^ a Paris le 
l^adi 23 au foir, . 
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Ton auroit la guerre , il dit : a Vous me roye^f 
9^ & ma prefence eft la reponfe la plus i^if- 
»V truftive que je puifle vous donner. n Preffi 
de s'expliquer plus clairetnent, il cominua ; 
n Vous devez bien juger que s'il y avoit eu 
19 quelque efpolr de conciliation, je ne feroi« 
» pas ici dans un moment auffi critique, n Enfin ^" 
queftionn^ fur la maniere dont on avoit re§u 
en Angleterre la nouvelle du traits de la France 
avec les Etats-Unis , fur la fenfation que la na- 
tion en avoit 6prouvee , fi elle itoit bien fu- 
rieufe , nan , repliqua-t-U , Us Anghis nc font 
qut confitmcs. 

La plupart de mes compatriotes qui ftoient 
ici font partis ; on a mis dans les divets ports 
du commerce & autres un embargo fur nos 
navires qui s'y trouvoient & Ton en fait mon- 
ter le nombre ^ 43. Je fais qu*a Bordeaux 
feul (i) il en a iti arrSti treize : on colore 
i . 

(i) Extrait d'une lettre de Bordeaux du 24 marsl.; 
Ce fut hier qu'ea vertu d*ordres de la cour, on a ar- 
rdte les b^tixnens des Anglois qui etoient a charger 
dans notre pore ; & Ton a fait remonter ceux en ri- 
viere prets a fortir. Cet evenement 9 jette la conll^ 
ternation dans le commerce; & les proprletaires d« 
vignobles qui font la principale riche£e du pays, 
en font fur-tout defoles. 

Dn 26 mars... II arriva ic)^ avant-hier matin un 
courier depdche pour Tamiraute , dont le juge partit 
le mSme jour avec la maree pour aller au bas de 
la riviere; la il arr^a les navires Anglois qui avoient 
ete deja exp^dies de notre port. Ceux qui etoient 
defcendus feront contraints de remonter , & on va 
defenverguer leurs voiles & les mettre en magafid 
jufqu'a nouvel ordre. Le nombre des vaifleaux An« 
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cela du nom de repr6{ailles pour obllger S. Af « 
Britannique k reftituer ceux que la France re- 
clame ; mais une infra£Hon bien manifefte dix 
traite de paix dernier , c'eft FinjonSion qu'a 
requ le commiflaire Anglois ji Dunkerque de 
s'abftenir de fes fon&ions. En confequence p 
on lui a declare que les appointemens que lui 
payoit la France fur les fonds du departement 
des affaires ^trangeres , lui feroient retranch^s 
a commencer du ler. avril (i); coup de vi- 
gueur qui a en meme temps revel^ cet exces 
d'humiliation fecrete & quiTraifemblablement 
n'aura plus lieu; ce qui fit dire au comte de 
Maillebois (2) , qui annon^oit cette nouvelle 
a M. de Voltaire : En^n nous voila divicdaiis. 
Que va-t-il arriver maintenant? Quels en- 
netnis aurons-nous fur les bras j Quels allies? 
Quels font les projets de la France ? D'abord ^ 
toute FEurope va ctre enchantee de notre rup* 



glois qui font ici eft de treize. Pour prevenir tout 
a^e ulterieur d'hodUite , il Ta 6tre mis un embargo 
fur tous les bdtimens Fran9ois deilines pour nos co*^ 
lonies, lefquels'ne partiront pas fans ^tre convoyes. 
Peu apres Tarriv^e du courier d^pdch^ a Famiraut^t 
il en a ete expedie un autre pour Bayonne. 

(i) Ces appointemens etoient de 14000 liv. pour 
lui & de 6000 liv. pour fon controleur. 
• (2) Ce comte de Maillebois , Milord , fi vous vous 
rappellez I'hiiloire de la derniere guerre, eil un it 
nos amis. Au lieu d*employer fes talens contre nous, 
par fa jaloufie il les tourna de fa9on a faire avorter 
les projets du marechal d*Etrees & fiit le premier 
auceur des dcfaftres de fa patrie , & confequemment 
de la paix konteufe qui fuivit. II avoit done mau« 
yaife |;race de la critiquet £i amcrement. 
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ture ; accouttunee a ne pouvoir remuer que 
I'Angleterre ou la France ne s'en mele , eJle 
fera bien-aife de refpirer enfin , de nous voir 
nous aiFoiblir reciproquement , & durant cette 
guerre de commerce de s*enrichir i nos de- 
pens, & comme nous fommes des deux la 
puiflance maritime la plus formidable, lesvoeux 
fecrets feront contre nous. 

L'empereur ne confervant aucun efpoir d*en« 
gager fon beau-frere k lui fournir les fecours 
qu*il reclame , fera bien (ur au moins qu'il ne 
lui fera pas contraire , & que les follicitations 
du roi de PruiTe aupres de la cour de Ver— 
failles pour Stre feconde dans la defenfe des 
privileges & de la conftitutioa du corps ger-. 
nanique, deviendront vaines. 

La RudSte qui en ce moment cherche que« 
relle au grand-feigneur , pourra le faire im« 
puniment & donner la loi k ce voifin foible 
& fans defenfe. 

La Hollande jouera fon rdle ordinaire : lf> 
ter duos litigantes tcrtius gaudttj elle fe flattera 
de gagner pour fon compte tout ce que les 
deux puiffances rivales perdrcfht de le^ comr 
merce. 

Heureufement , comme je vous Pai obfervi 
Ci-deffiis , Milord , FEfpagne n^eft point difpo« 
fee k entrer a prefent dans la querelle : fon 
roi, plus confequent» ne peut approuver le 
motif de la guerre qu'on nous intente ; il 
craindroit de donner ua exemple trop funef- 
te; & que fes colonies ne fiflent valoir ua 
)Our contre lui les priacipes fur lefquels la 
France veui appuyer & l^gitimer la revoke 

p J 
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des ndtres : il ne demande pas mieux que de 
guerroyer ; mais il lui faut un pr^texte plus 
conforme a la politique , S^ en flattant ce mo- 
narquej nous pourrons au nioins Tamufer pen- 
dant la premiere campagne. ' 

II y a long-temps que le congr&. cherche 
inutilement a feduire S. M. Catholique : des 
Tannee paiTee un des commifTaires (i) etoit 
parti pour TEfpagne, aiin d'y menag^r les in- 
t^rets de fes compatriotes ; mais i] s'y prit 
inal-adroitement & par un 6talage vain & de- 
place , ayant infpire beaucoup de defiance k 
la cour de Madrid, il revint peu de temps 
apr^s fans avoir &t& au-deia de Burgos. Le 
doSeur Franklin avoit re9u durant le voyage 
de fon coUegue une commlilion pour paiTer 
en ce royaume; mais ce vieUlard ruf(&» qui 
ne vouloit pas perdre de vue Tobjet plus ef- 
fentiel de fe concilier la France , difiera fous 
pretexte de fa fant^, fit entendre raifon au 
congr&s qui le difpenfa de cette miffion. Le 
bruit a couru depuis peu qu'il alloit la repren- 
dre & fe flattoit d'entrainer par fon Eloquence 
la cour de Madrid. H ne crois pas qu'il fafle 
cette ^cole ; fa prefence eft trop neceffaire 
ici , en ce moment fur-tout que fon coUegue 
quitte Paris (2); car on pretend que le con- 

(i) M.Arthur Lee, nomrae d^s le 7 feptembre 1776, 
Tun des trois commiiTaires du congres a la cour de 
VerfaiUes. II arriva a Paris peu de jours apres M. Frank- 
lin : ily fit peu de fejour & pafTa en ECpagne en 
fevrier.i777,'d'ou il revint- en avril. 

(2) M. Deane a re^u fon rappel le 4 mars ; il a quitt^ 
fuxis le 30 ^s'eft alle embarqu<;r fecr^teinem a Touioa 
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gr^s a rPP^^'I^ P^^ mecontentement M. Deaiie; 
accuffiy finon de di(e€tion , au moins d^ mol- 
lefle ^ d'ineptie ; peut-^tre fera-t-il remplaci 
parM. Adams y celebre membre de ta repu« 
Jjique ame^caine, qui vient d'arriver 4^ Pa- 
ns (i), mais fans le titre de pl^nipotentiaire 
que prendra feul M. Franklin , attendu que 
la France n'en envoie qu'un aupres des Etats-^ 
Vnis^ M. GirSrd, le premier commis des af- 
feires eirangeres qui a dijk fign^ le trait^ en 
cette qualite. 

Suivant mes lettres des colonies Fran^olfes; 
dont plufieurs de dates anciennes 4 cauie de 
tEmhargo , la petite efcadre de la Mardniqii 
rempliffoit fes fondUons de fortir & de ret 
trer par d^tachement pour efcorter les bat 
mens de fa nation & les Am6rica»ns y foit 
leur afrivee , foit a leur depart. Et les corfa 
res de ces derniers continuoient leur brigai 
dage avec la meme faveur. (2) 

■-' ' ' '— 

(i) M. Adams, arriva le L«r* a Bordeaux fur ui 
fregate americaine de 30 pieces de canon.. . On eci 
voii de ce port le 4. . .Des fon arrivee ici , M. Adan 
fut invite a diner dans une des premieres maifons i 
h. viHe , & il eut pour convives le premiet pre: 
dent du partemenr, rimendanr, le tommiiTaire-ordoi 
natei^^, M. de Cornic , & quelques-uns des princ 
paux negocians. Pendant le repas, on but a la fan 
du roi de France , i celle de divers membres du coi 
gres , aux Treize-Etats-Unis iji Tamiti^ , a la bpni 
intelligence des deux peuples allies , a celle < 
M. Adams & de foa epoufe , de M. ae Sanines ^ < 
marquis de la Fayette » & eofin a la profperite de 
rille de Bordeaux. II s'eft mis aujourd'hul efi vou 
pour Paris, 

(i) Extrait d'une lettre datee.du 23 oGtohtcijj 

P 6 
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La nuit du.7 au 8 o£lobre» m*a}outit-oii » 
il eft arrive au Fort-royal un petit ^tezvt 
de 9 hommes d*^quipage feulement, par de 
la Rochelle le 3 feptembre. Le patron e^^it 
porteur d*un paquet lans adrefle , & avoit ci^ 
outre une lettre pour lui« i ouvrir i 300 lieues 
en mer qui en contenoit le myftere; elle etoit 
ainii que Tadreffe de la propre main de M. de 
Sartines. Elle lui ordonnoit de fe rendre ici , 
d'y decacheter le paquet & de le remettre i 
fon adrefle. La fufcription interieure pour le 
gin^ral etoit aufli de la main du miniftre , & 
en dedans itoient deux autres paquets done 
Fun pour la Guadeloupe, &rautre^ pour Saint* 
Domingue. 

Le general etoit au Fort St. Pierre; on luI 
dip^cha un courier, & le 9 fon neveu & ^ 
aide de camp arriva de St. Pierre , & mit un 
embargo fur tous les bsltimens en rade , juf; 
qu'a nouvel ordre ; il dure encore. 

Des deux paquets , Tun fut remis a M. de. 
Jaflaud, commandant VAmphltrUe^ pour le por- 
ter k la/ Guadeloupe ; le fecond fut donnS au' 
patron du petit b^timent arrive , avec ordre 
de le remettre a St. Domingue. Quoique les 
ordres fuflent de partir fur le champ , les cal« 
mes ont empechi les deux b^timens d'appa« 
reiller jufqu*au 10. 



Fort royal de la Martinique. . . • Le corfaire ameri- 
cain parti dlci le 9 feptembre & done je vous ai 
inftruit, eft rentr^ le 6 o^abre avec une prife de 
2X7 Qcgrc^t qui s'eft TCndue fiuvant la (9utuxneao«« 
v^Uemeat iatrodttitCi 
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Le 13 oSobre > M. Defplacesl commandant 
€l*un bateau du domaine « oil ^toit embarqu6 
M. Fagan , major de la colonie , eft revenu 
de la NouvellerYorck. 11 avoit M expedie 
pour porter ce derjiier , charg^ de reclamer 
"i la Nouvelle-Yorck des prifonoiers fran^ois; 
lis en ont ramene 14 re^us du commodore 
Hoftam , commandant en Tabfence de Tamiral 
Howe. Ce commodore a declare que le furplus 
itoit renvoye en France. II y a joint une 
lettre polie pour M. le marquis de Bpuill6» 
qui ^toit mel^e de plalntes. 

Dans une feconde lettre moins ancienne (i); 
apr^s avoir fendu compte des fecours arrives 
& de ceux qu'on attendoit , on difoit : M. 1« 
marquis de Bouill^, notre gouverneur, eft con- 
tinuellement en marche ; il vifite les forts , les 
c6tes y les batteries & fait des preparatifs de 
defenfe comme ft Ton craignoit une invafion 
dans cette ifte. Le fort de Bourbon eft hien 
fortifi6 aduellement^ & fa pofition jointe aux 
travaux de Tart le rendroit imprenable, ft quel- 
que place pouvoit I'Stre aujourd*huL 

Nous recevons frequemment des plaintes & 



(i) En date de 28 o^ohre,... Les fecours que 
nous attendons ici rent les premiers bataillons d'Auxer* 
rois & de Viennois , deux compagnies de chaflfeurs , 
dragons du comte de Belzunce, 4 compagnies d'ou« 
vriers, deux de fapeurs & quatre de bombardiers. 
Tout cela doit partir de Nantes & de Bordeaux. 
Nous venons de recevoir par le navire le comu 
^Artoisy de rifle de Re, des recrues pour nos trou- 
pes aduelles. Le Mimi , parti quelques jours avanf » 
a'cft pas encore arriv^, & Ton en cil inquict. 
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des rMamarions de la part des gouverneurs 
des ifles voiftfies angloifes a Toccafion des pri- 
fes que les armateurs americains & plus fou- 
vent les ndtres amenent ici fous le pavilion 
des treize colonies unies. II paroit que ces 
gouverneurs font trisbien fervis par leurs ef- 
pions ; car Hs fpecifient non-feulement avec le 
plus grand detail tout ce qui concerne les bi- 
timens & cargaifons qu*ils reclament , mars la 
maniere dont lis ont ete pris, la qature, qua- 
lit^ &, manoeuvre des capteurs, la vente qui 
en a ii6 faite, le Heu,tes ctrconftances, le 
prix & les conditions du marche r tout cela 
entrera fans doute en ligne de compte des 
griefs dans fon temps ; quam ^ prefent elles 
font le plus fouvem & toujours depuis peu 
vaines. 

Enfin, une troifieme plus ricente (i) por- 
toit : Une flotte de 22 navires anglois , efcortie 
par une fregate & deur corfaires , a pafle k la 
vue de notre iile : nous avons cru d^abord que 
c'etoient les fecours annonc^s d'Europe ; mais 
nous avons fu que tout cela ^alloit k la Do- 
njinique. II y avoit fur ces batimens beaucoup 
de munitions , de canons & autres uftenfiles.de 
guerre, & nous avons juge que les Anglois 
avoient pour leurs pofleffions autant de peur 
que nous pour les ndtres. 

On attribue ici la nouvelle de I'efcadre de 
M. de la Motte- Piquet annoncie precedeih- 
ment & contremandee par M. de Sartines , a 
une declaration de Sa Majefte ^ritannique , 

( I ) £n 4ate du 4 decembre. 
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qu'elle regarderolt comme une agreffion Pen-^ 
voi de cette efcadre aux ifles du Vent. 

Le x8 npvembre les navires IcDucde Ciar^_ 
trcs , le Bien-Aime, le Monfieur & le Prinee d^ 
Poix font arrives fous Fefcorte de la fregate 
Vlnconfidnte^ & avec eux le premier bataillon 
d*Auxerrois, celui de Gatirtpis, un efcadron 
des dragons de Belzunce; ces deux derniers 
font pour Saint-Domingue. 

Le 23 la Didaigneufe eft arrivee de Nantes 
ayant fous fon efcorte les navires le Dugui- 
Treuin , le Hurron , le Af^r^ & le Prejflgny , porr * 
tant le premier bataillon de Viennois, un ba- 
taillon d'artillerie & un efcadron de Cond^ ; 
ce dernier eft pour Saint-Domingue. 

Le 26 enfin , la fregRtQ lz.TourterelU eft arri- 
vee de Breft portant Madame de Bouille. Cette 
fregate avoit fous fon efcorte la flute VEflurgeon 
chargee de vivres , avec les batimens le Henri 
& la Ville du Cap^ portant le premier bataillon 
d'Armagnac pour la Guadeloupe ,& les navires 
le Frederic & les Deux-Freres avec le bataillon 
d'Agenois ; ainfi que la Genevieve & la Bonne* 
Mere avec celui de Cambrefis ; ces deux der- 
niers bataillons font pour Saint-Domingue. 

U y a a£^uellement enradoub fur nos cban- 
tiers un corfaire de 22 canons , appelli le 
Serpent'Sonnette ; ce font les infurgen&qui paient 
les frais de fa reparation; il a deja rapporte 
pour 19500^000 liv. de prifes & plus> il fera 
pret inceftamment & ne tardera pas a remet- 
tre en mer. 

Cependant les plalntes des gouverneurs an- 
glois devenant plus vives & plus preffantes^ 
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le gouverneur^ fuivant fes Inftrudions, doit 
9» refireindre les licences de nos corfaires, & 
» Ton aflure que fi ce dernier avoit ^te moins 
» avanc6 , on eut arrete fon radoub » . . . . 

Vous voyez par^ ces details , Milord , qu'i 
force de lent^urs & de tergiverfations dans 
fon arrangement avec les colonies , notre gou- 
vernement a donni tout le temps i la France 
de mettre fes pofTeflidns en etat de d^fenfe, 
d'y envoyer des troupes & des munitions , & 
qu'il n'y a plus rien a faire de ce cote-li : 
d'ailleurs , la faifon s'avance & il feroit trop 
dangereux k prefent d'y tenter quelque ope- 
ration de part ou d'autre. G'eft done a TAme- 
rique Septentrionale que fe porterontles pre- 
miers coups; nous y fommes depuis long- 
temps , & c'eft a nous d'emp6cher Tennemi 
d'y prendre pied & de s'y riunir aux Ame- 
ricains. On croit aflez generalement que la 
deftination du icomte d'E^aing (x) & de Tefr 
cadre de Toulon eft pour cette expedition. 

Du c6te de I'ocean , les mouvemens redou-' 
blent, & il paroit qu'il y a diiC^rens objets : 
le premier de fe tenir fur fes gardes, le fecond 
de nous efFrayer par la crainte d'une defcente 
en Angleterre , de nous contenir ainfi » & nous 
empScher d'envoyer en Amerique des forces 
fuperieures a celles du comte d'Eftaing, ou 
mime fuffifantes pour lui tenir tete. 

En confequence , il paroit une ordonnance 



(i) Ce general efi forti de Paris le 20 mars* il 
eft arrive le 27 a midi a Toulon ; (on efcadre eft 
de 12 yaiffeaux, & il doit itre pani en ce Q^omenc* 
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de Nofleigneurs de Famiraut^ de France con« 
cernant la furet^ des ports , havres & rades 
du royaume en date du 20 mars. Elle eft ren- 
due fur le requifitoire du procureur-g^n^ral de 
S. M. a ce tribunal (i)» il y exalte les avan* 
tages du commerce maritime , Theureufe pofir 
tion de la France pour le faire ; il cite les 
traits hiftoriques , les reglemens & ordonnao- 
ces propres a faire honneur aux monarques 
Francois qui fe font occtipes de cette partie » 
& il prouve la necei&t^ de les temettre en 
vigueur. Ceft d'autant plus eflentiel> que Ca- 
lais , cette clef du royaume dans la Manche , 
cette rade utile a fa marine ,. & qu*on pour* 
roit k peu de frais rendre , i ce que preten* 
dent certains ingenieurs, un refuge aiTur^ pour 
les vaifleaux du roi en cette partie , auroit ttk 
bient6t (aas baffin & fans navigation , fi Ton 
n'y eut pourvu promptement. 

Le zele de ce magiftrat, ou ptut6t Timpul- 
fion du gouvernement a exdte celui.de fa com^ 
pagnie , qui , en attaquant les auteurs de la 
degradation du port de Calais (2) etend fa 
vigilance fur tous & prefcrit i fes officiers d'en 
faire inceflaHiment & reiterer tous les ans la 
vifite , chacun dans leur Ai&riet , pour en me^ 
furer la profondeur , defigner les changemens 



(i) Le Sieut Poncet de la Grave. Son requifitoire 
eft dat6 du 25 fcvrier. 

(2) On pretend qu*un Sieur Mouron &corapagnie« 
par une cupidit^ fordide , ont contribu^ a boucher le 
port de Calais *, ils font en confequencc aiBgn^s pouf 
repondrc fur Icur condoite^ 
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qiii furvlendront , dreflcr du tout des proces- 
verbaux qui puiffent mettre en etat dy appor- 
ter promptement le remede, aufli-tot qu*il fera 
neccflaire. 

C'eft fur-tout dans les ports de roi que s*eft 
port^e la plus grande attention des adminif- 
trateurs & entre ceux-cl i Breft. Depuis mon 
dipart les remparts & forts qui dominent I4 
rade J font garnis de mortiers & de canons ; tou* 
tes les batteries interieures & exterieures font 
^alcment pretes & en tris-bon etat de fer- 
vice, fix compagnies de miKces gardes-cotes 
font detachefes & diftribuSes au Fort Mingan 
& au Portfic fituis k Fentree de la rade & 
qui la defendent. On a fait partir un autre de- 
tacbement d'environ 1200 hommes, compofe 
de troupes de la marine, & de gens de levee ^ 
repartis fur les diffirentes batteries de droite 
& de gauche des cotes de Leon & de Cor- 
nouailles : il y a deji huit bataillons dans Breft 
outre le regiment d'Auxonne, artillerie (i); 
& les troupes y augmentent d'un jour a Tau- 
tre (2) : il y en a tant qu'on eft oblige de 

(i) Suivant les lettres de Breft du 2 'mars. Ces ba- 
taillons font deux du regiment (tAuvergnt, deux du re- 
giment Dauphin t deux du regiment de Condi » deux 
du regiment de NormandU. 

(2) Suivant une lettre de Breft, du 16 mars, le re- 
giment de Condi y dragons, etoit campe a St. Ser- 
vant a 4 lieues de Breft ; le regiment de Chartru 
Ctoit a Landernau , le r6gimcnt d*Auxonne , artillerie, 
arrive le 1 5 mars , logeoit aux cafernes & des le len- 
deraain avott commence le fervice du port. Ses of- 
ficiers montoient_la garde a Tayant-garde , pofte oc- 
cupe ci-devant par uo officier de marine. 
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Ics loger che2 I'habitant, les eijvirons en re- 
gorgent egalement , les vivres en font horri- 
blement chers & le bois d*une rarete excef* 
live- On ne trouve paint d'ouvriers pour en 
couper , tou& font occupes aux travaux du port 
& 2L la confedion du bifcuit. 

Ces troupes qui fervent d'abord d'epouvan^ 
tail a I'Angleterre au cas qu'elle voulut atta- 
quer , & lui font craindre pour elle-mSme une 
invaiion , doivent aufll foulager la marine dans 
le fervice du port & des vaiiTeaux. Car, mal- 
gr& les promotions multipliees qui viennent de 
fe faire dans celle-ci (i) , les officiers preten^^ 
dent de plus en plus pouvoir a peine fuffire 
aux armemens & aux fon^ons de Tadminif^ 
tration dont lis font charges. 

D'un autre c6te> Ton^ pr^voit une difettc 
de matelots qui pourroit furvenir, & 11 faut 
y fuppl6er d'avance par un detachement de 
troupes fur chaque b^timent de men Si Ton 
en croyoit m^me les ports du commerce , cette 
difette fe feroit Ah]k fentir & les empdc4ietoit 
d*expedier leors navires ; mais ce feroit de 
bonne heure, fur-tout en ce moment ou la 
France n'arme guere que les deux tiers' de fa- 
marine. II faut plutdt attribuer ces plaintes 
des armateurs a Thabitude quails ont de crier 



(i) Eztrait d*une lettre de Breft du 20 fevrier.,. 
II vient d*arriver une promotion de 95 lieutenans ^ 
ce qui comble de joie le corps de la marine , en ce 
que cela aiinonce que le miniflre fent la necei&t^ 
de muUiplier Its officiers dans les grades inferieurf 
pour faire le feryice plus a Taife & avec plus de dignite. 
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foujours , aux divers embargo mis aax ifles Sc 
en France & aux mauvaifes combinaifons da 
minifterej^car on affure que, quoiqu'il ait re- 
nonce pour cette annee i la pSche de la mp- 
rue , le commerce dans te Ponant a encore 
pour le pr^fent 400 navires en mer, ce qui 
occupe douze mille matelots au moins , vu la 
grandeur ordinaire des batimens. 

Les lettres des ports de la Manche ne font 
remplies auffi que de mouvemens annon9ant 
des difpofitions , foit de defenfe, fbit d*atta- 
que. li y a beaucoup de troupes, principale- 
ment du c6t6 de Dunkerque (i) , oil il arrive 
auffi force uftenciles & munitions , comme s'il 
devoit y avoir un camp, ou cependant on ne 
croit pas au projet de la defcente. 

Du refte , le miniftere declare dans fes lettres 
au commandant de la marine k Breft, & aux 
autres par confequeot ^ que les hoftUites ne 

mt ■ 1 1 ■ 1 1 I ■ ■ I ■ I I I — — — ^a^— 

(i) Extrait d*une lettre de St. Omer de 23 mars... 
II arrive dans nos cantons force rentes, peles &.pio« 
ches. On s'attend a voir un camp a Dunkerque St 
a voir reprendre inceiTamment les travauz de ce 
port, des que ia moindre hoililite de la part des 
Anglois pourra en fournir le pretexte , car on ne 
rent point fe montrer agrefleur abfolument. 

On parle audi d^euYOjtx ici une partie du regi- 
ment des gardes. 

Extrait d'une lettre de Dunkerque du 8 avril...' 
A tout evenement , nos armateurs fe difpofent a^iler 
en courfe : ils font de grands preparatifs* 

Voici Tetat des troupes de nos cantons : Nous 
avons dix bataillons dans ce port , nous en avons 
kuit & un regiment de dragons a Calais ; les garni- 
fons de Bergues & Gravelincs font doubUes •, quanrc 
bataillons a St. Omer« 

Digitized by VjO.OQIC 



( 333 ) 
tarderont pas a s'exereer (0* ^ ^^^^ ^^^^ ^^i 
malgre les ordres moderes donnas aux com- 
mandans des vaifTeaux.^ngloiSy fur les cotes, 
elles ont d^ja commence en quelque forte de 
la part dc la France , puifqu'un de nos bati- 
tnens a ete pris dans le golfe de Gafcogne , & 
C(»iduit a rOrient , ou Tamiraute s'en eft em« 
paree, 

De nouveaux armemcns ont ete ordonnes 
a Breft , en forte qu*avec I'efcadre de M. de la 
Motte-Piquet , rentree (2) pour defarmer & r&' 

»i I ■ will I ; ■ I I I 

( I ) Ceil ce qu'on ecrivoit dans une lettre de Breft 
€u 30 mars 1778. • .. Le miniftre nous annonce que les 
hoftilites ne tarderont pas a commencer & Ton croit 
que nes fregates , pr^es a mettre a la Toile , le fe*-. 
ront mercredi prochain , jour du courier : en atteo. 
dantf un batiment anglols a ^te arrSte pres de nos 
cotes & conduit a TOrient ou Tamiraut^ s*en eft em- 
paree. Une de nos corvettes ayant ete prife pour 
appartenir aux infurgens • a ete attaquee par une ire- 
gate Angloife qui lui a liche une bordee , & Tayant 
reconnue lui a demande des excufes. Tels font les 
preludes d*un jeu que tout promet devoir devenir plus 
fi^rieux. 

j[ 2) Extrait d*une lettre de Breft du 20 mars 1778..-' 
M. de la* Motte-Biquet & Ton efcadre font rentres 
hier en bon etat & fans avoir rien rencontre ; ils one 
•fcorte leur flotte environ 60 lleues au-dela du cap 
Finiftere ; ils n'ont point ^te re joints par les deux 
vaifTeaux de Rochefort , le St, MIclul fa VArt^fan, 
Ceux-ci avoient ordre de crotfer pendant huit jours 
fur le cap Finiftere & s*ils ne trouvoient pas Tefca* 
dre« de fe rendre i Breft ^ on les attend en confe- 
quence d*u{i jour i Tautre. 

Dans une precedente du 2^^ mars on ^crivoit : Le 
miniftre nous annonce la guerre comme tr^s-prochai'* 
ne , ce qui a redouble Tardeur & Tefpoir de tous les 
#fficiecs« .... 
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armer fur le chdmp , avec les deux vaifleaux 
de Rochefort qu'on y attendoit depuis Jong- 
temps & qui y font enfin arrives, il s'ylforine 
aduellement une armee navale de 2 5 vaiiTeaui^ 
de ligue (i) ; niais qui ne peut guere ^tre prete 
avant la fin du mois prochain , fans compter les 
frigates & autres be^timensde moindre force ea 



( I ) En void la lifte. 




Nams. 


Canons 


> Capitain,es 


La Bretagne 


100. 


Le comte d*OrviliiersJ 

lieutenant-general. 


La Couronne 


80. 


Le comte Duchaffault, Id. 


Le St* Efprit 


80, 


Mgr. leduc de Chartresjd. 


La Villede Paris 


90. 


Le comte de Guichen, 
chef d'efcadre. 


LeDucdeBourgogne 8o« 


Levic.de Rochechouard, 






Idem. 


L« iRobufie 


74. 


Le comte de Grafie , capit. 


L*Orient 


74. 


Le comte de He^or, Id. 


Le Glorieuz 


74. 


M. de BeaufTet » Idem. 


Le Conquerant 


74. 


Le chev, de Monteil , Id. 


Le Fendant 


74. 


{.e marq. de Vaudreuil , Id« 


Llntrepide 


74. 


De Beauilier* 


Le PalmieT 


74. 


De Reals. 


Le Magnifique 


74. 


Le chev. <de Braclie. 


LAdif 


74. 


D'Orves. 


Le Zodiaque 


74* 


La Porte- Vezins. 


Le Dauphia Royal 


70. 


Le marquis de NieuUi 


Le Bien-aim^ 


74- 


D*Aubenton. 


Le Solitaire 


64. 


De Briqueville* 


L'Arcefxen 


64. 


Dedouches. 


Le St. Michel 


64. 


MithoQ. 


LAlexandre 


64. 


De Tremigaofi; 


Le Reflechjl 
Le Roland 


64. 


De Cillart. 


64. 


De TArchantel. 


Le sphinx 


64. 


Le comte de Soulange; • 


L'Evcillc 


i^4- 


Le comte de Borderue* 
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tresgrand nombre (i) , il en fort & rentre fuc- 
ceffivement une portion ; leur deflination eft 

(z ) Fregates, Corvettes & autres b^timens partif 
4epuis peu, pu en annbmenc* 



ftigattfi, 



Capitaintsl 
M. de Illaai^niiie ^ Lieut. 
M. le chev. de Marigny , 
Idem. 
Ml de Caftelane , Idem. 
M« de Macnemara« Idem* 
M. de Tilly , Idem* 

M. d^ KertiQuan Mahe, Jd. 
Buor , Idem. 

De Pontevet j idem. 

Marigny , Idem. 

De Kerfaint, Idem. 

Kergarion Loemaria, Id. 
Le chev. de SainviUe « Id. 
Beiizal , Idem. 

Marquis de Baire^ Lieut. 
Du Couedicy Idem. 

De la Clocheterie » Idem. 
Boucauit , Idem. 

Mingaud de la Haye,Lieut. 
M. de la Metrie , Idem. 
De la Peroufe , Idem. 
De la Blanche « Idem. 
Le chev. de ViUeneuve 
$illard , Idem« 

De Kerfaint , Enfeigne,. 
Du Rumain, Idem, 

De Chavagnac , Id^nii 



'{*) Fattie le $ mairt povr Donkevque* 

(t ) PartU le 6 mars pour une miflloA parttcullere^ ) 
,{%) D^5 le i6 mars , cey trois fxi%^w\ n'fsrexadoientpliis qa9< 
leurs ordres'pour allcr »ttx iflc$« 



•Noms, 


Canons^ 


La Pallas (») 


30. 


La Senfible (f) 


3»- 


Le Triton ($) 


3»- 


c La Charmante 


f^- 


1 La Concorde 


3a* 


La Sybille 


3^' 


L'Andromaquc 


36. 


La Reiblue 


36. 


La Fortun^e 


^ 36- 


L'Iphigenie 


36. 


La^ Dana6 


3 a* 


La Nymphe 


3*- 


La Licorne 


Sh 


Le Zephire 


3** 


La Surveillante 


3^ 


La BellerPoule 


3^ 


LAigrett^ 


3*- 


La Perle 


18. 


L*EcureuU 


iS. 


Le Serin 


16. 


L'Hirondella 


14. 


Le Sylphida 


12. 


La Favorite 


?a. 


La Curieufe 


^0. 


]^a Lunette 


> 
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ie eroifer daas le golfe ; ils ne reftent jamais 
en rade plus de deux fois 24 heures , & rien 
ne tranfpire de ce qu'ils ont vu : les plus fias 
voiliers font partis pour aller annoncer aux ifle^ 
la nouvelle d'une guerre prochaine. 

On fait pofitivement aujourd'hui que c'eft 
M. le comte d'Orviliiers qiii commandera I'ar- 
mee navale de Breft , appellte Efcadre d*obfcr' 
vation; M. Duchaffault fervira fous lui a la 
tSte d'une divifion > Sc le due de Chartres aura 
I'autre. On a cru un moment que ce prince 
pourroit Itre en chef avec la quality de ge- 
neraliffime de terre & de mer : un voyage qu*U 
a fait dans ce port (1) dans une faifon rigou« 
reufe, de longues conferences avec le miniftre^ 

LoHgftU 

Le Chafleur De la Ville-Bouquet, En* 

feigne , 
Le Coureur . De Razily Tain^ , Idenu 

L'£fpiegle De Clonard» Idem, 

( I ) Extrait d*un« lettre de Breft du 20 Fevrier . • . • 
M. le due de Chartres eft arrive tnardi \ il doit pafier 
quelques jours ici & il retouriiera enfuite a foa regi- 
ment \ il a ^te enchant^ de notre pprt & de notre 
arcenal, de la bonne mine de nosvaiffeaux, de ra« 
bondance de nos magafins. 

Extrait d'une lettre^ de Breft du 28 Fevrier^-,.; 
M. le due de Chartres a pafle ici huit jours ; .il a dine 
chez M» de TArchantel , un capitaine de vaifteau qui 
lui a fervi de major dans fa campagne d*evoIutioa 
en X776; il fut tr^s-aftihle & tres-gai'» il eft reparti 
pour Saint-Malo & de la dolt ib rendre a Paris. ^ 

Extrait d'un bulletin de Paris du 6 mars/.' . . M; le 
due de Chatres n*a pu tcnit long.temps k Fennui d^- 
tre i^loigne de la' tapitalte & de fes plaifirs, il eft re*, 
▼eoii brufqueoiem H ixm^ gras, a jpanii i I'Opera , 

ua 
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un ftjour extraordinaire de S. A. k Verfailles 
le faifoient pr^fumer ; on croir que c^^toit 
meme fa pretention. On n'a od commettre Ie$ 
deftins de la France entre fes mains auguftes , 
mais inexp^rimentees, &peut-etre, s'il fe con- 
duifoit bien cette campagne, il pourroit ob- 
tenir cet honneur pour la prochaine. 

C'en eft un grand fans doute pour MM. de 
la marine de voir un prince du fang devenir . 
leur camarade & donner I'exemple de la fu-* 
Bordination. Les £aftes de la marine n*ofFrent 
aucun evenement pareil , & Ton efpere qu*il 
en rifultera le meilleur effet. 

Toutes les faveurs de la cour femblent def-^; 
tinges aujourd*hui a ce corps, dont on cher- 
che , par tous les moyens poffiblesj d'exciter 
I'emulation. Le roi lui a fait prefent de fon 
portrait, & ^'a et6 une fSte i Breft d'une ef- 
pece toute nouvelle. 

Ce portrait y eft arrivi par mer, & il a 
iti re^u i-peu-pres avec tous les honneurs 
qu'on auroit rendus a la perfonne mSme de 
S. M. Le major de la marine (i)^ accompa* 
gne du direfteur du port (2), d*un officier 4es 



& il.a etd ajsplaudi comme s'il eit remj^ne.qucliQ^e 
vidoire. 

Extrait d'une Ifttre de Verfailles du 19 inai^«.. , 
M. le due de Chartres, contre £6n ordinaire, a pafl*6 
deux Jours de Aiite a Verfailles & y a coucHd deux 
nuits , ce qui fatt prefumer qu*il y a et^ en- confer 
rence relativement aux operations de la marine* 

( I ) M. de Fautras, 

(2)M. Heaor, 
Tome FIIL o..l.vGoogIe 
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(r£ai;des , du, pavilion v.ont ^te le. prendre jiif- 
^^qu'^.uoe.c^i^^ine d^ftancQ de Landernau : le 
{: caQot-..pQn9nt pavilion royal a ^te falue par 
^toutes les: l>a^teriies de.la rade & par TarQj- 
.l^rle des yaiileaux , fregaties v& corvi^ttes qui 
»,i5a!lnv,9n^ade4 En entrant dans le port, le cha- 
teau Ta .a,v^i Ailue ,, tputes I^es trpupes de.^a 
.marine bocdoi^t la.haie dans le; port, & ies 
.;trovpjes de terre depwisje parcJufqH'a Thotel 
. du ..CQ^im<M[idant de la marine. • ^^le comte 
J d'jQrryiUiers & M. le ,n^arqi|is .,de j jt^aq^on , 
.fyiyift dQ toys. Ies officiers de ,1a, j^atine , ,p^t 
ete recevoir le.portrai^. du roi jufqu'a la c?je 
^jok ^XOit I^ jcaoot. ;A1M. Je marquis, de (^ange* 
.ron (^), Je,f:omte d'OrvUliers (ji), le chevfi- 

• lietl.Fguquet* J[,3),.& le vicomte de Hoque- 
.fejuUle (4)»ie font ^i^, dans Ic; carro;fie; ayec 
49 BPWait.^u.Fol^M. deJa Prevalaye (5]^; 

a ]a tete du corps de lamar^e, a fuiyi juf- 
^q^'i ji:h6tei du,^pmiqa^idant , .011, MM, Jes .gar- 
f^j^s 4^;la,.,ma]^e tior^oient la haie^^dans Ja 
,^our^ JLq .BPF^jit a^ ♦ete ^rte, d^ns -l^ grande 
4^^\M S^nfipil •• cbaqua.;$'e4re4re.api;es la 
. i;|rep;iflpie..JVl, l^SP^te (IJQ/jyjlliers, aj^donni 

a diner a tous Ies chefs des corps , & Ton y 

* a bu^i la- fanti du roi au bruit du canon. 



• ^ (^f > Le commandant de tetre. 

(a) Commandant de la yiariae. 

.i.ts) ^^vP^"? ^cie^ officier gei^ral. 

( 4 ) jComnundant dcs gardes du pavilion. 

( 5 ) Commandant la marine apr^s M* le c^mte 
d'Orvilliers, 
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' *••••• Puerls dani erufiula hUnii 
'DoStores^ tlmaitu vtlint ut di/cerc primtm 

.Puiflent nos, vieux routiers dpnnerje fouet 
a ces ^coliers ,. avant qu'ils fpiept devenus 
;maitres,, fans, qupi c'ea.eft fait Je TAxigleterre. 

Pari8,xe i^.avrU^77S« 



l ipiijf i fH i iMfrfiyQn ■ i lf m M <i» ' .iW <l a-w ^ i|i ' T b. 






Sur un Prods pt^aidi avec unj^laffans^exem* 
' pie. 'Pfaii<rjers pdur.&, pohtre. JugemenU 



■T, 



. a iii^-toMt drdit a, voir^ cif^ipfite, jSc yous avez 

raifon: d^ r^gsirder le -prq^i^Si d^tyous att^- 

..dez iHfeci.Unps^ience. lejug^pseot comme;-yii 

,;pijis. iQngTJwaaES'jV^ 5>?a<Wr , agses a^jjir ^t- 

. in«^ift^€?i(de liws^ies i^^iesi? ^'j^^at ^^f t^Ait 
?i%e >- de^ctput/.^pj; s^V:CC;..vn,,fn5^Rreffe^t 
jdont il %Yi avpif)j^s ^()ore.!d*e3^Q^^.jLu^a- 
lavs,:, ^ T^\ ^le faitM a» i'^PCpffiP^ '<H/9?? j 
. i^sffiit friomphier 9pinj>14t€imf nt] Jtumoc^ce , 

. -dit:.4ftsj>^e^n3, Le?, j:;us.auguftcs, a (i;eifrroi 
d'iia 'parti formidable ,^.aux ^iedu^o^s^ p^s 
pftii&mes de la beaute;&'de$ graces ^ d'etre 

' enfin* jufles une fois dans cette caiife , dont 
les moindres par^iculaht^s meritent attention. 
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U s*agiffoit nbo-ieulement Jie .venger un {^r- 

ticulier de& outrages, de . trpi^, freres reunis 
centre l\?i , d'arra<;h6r. ks ^eftes d*une vic- 
fime brave & ginereufe aux fureura de, ^la- 
ches fpadaflins acharn^s i fa perte , fiiais en- 
core de d^fendre tout un ordre de citoyens 
contre le defpotifme d*un autre ; d'apprendre 
ji cette noblefle altiere & feroce qui tyran* 
nife les provinces de France; a ces militaires 
qui n'eftiment qu*eux» qui s'accoutument trop 
au fang & au carnage ; que les fpndions du 
citoyen paifible, eniichi&fit la patrie» font 
auffi precieufes a.l'itat ^ue le metier des ar-. 
ines; que nul hbnime ti'a droit d'infulter im- 
punement fon femblal^le^ & que tous, fans 
exception^ foumis aux loix« doivent ^galeiheiit 
-courber leur tSte fous le glaiyd d^ Themis. 
Le delit. Milord, eft un-affaffinat exerce 
'par trois freres au fervice (i), en la per- 
ionne d'un n^gociant (2) de la villede Bor- 
deaux. Ceft ^ fept lieues de cecte capitale de 
'la Guyenne, a Caftillon f^r Dordogne, doftt 
les affaflins font habitans , qu'il s'eft commis , 
& heureufement il n'a pas eti confomme en 
entier. Le plaignaht , eftropii pour le refte 
de fes joiifs, &, ^ la Aeur de rdge» murile 
deia maniere la plus deplorable, fe preparoit 
a riclamer la f^v^rit^ du tribunal des maxe- 



. ( 1 ) Le^ Sieurs chevalier dt Qaeyflac, capitatne 

' de dffagons dans la legion de Lorraine » Ffoidefond 

At Q^9j^^^ ci-devant capitaine aju r^ginaent -de 

Al^rmande, & FiUol fjfuty^btc , ci-deyanr capitaine 

..aide-m^jor au meme regiment. 

{%) Lt Sicur Damadc' StUir% 
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chaux de France, juges du point d^honnevr; 
lorfque fes adverfaires , dans Tefpoir , fan* 
dome, d*aa meilleur fucces^ engagerent la 
conteftation d^vant le juge ordinaire, (i) 

Celui-ci 9 qui eft le lieutenant criminel de 
Libourhe , ne put s'emp^cher de decreter de 
prife de corps les Sieurs de Queyflac, (c'eft 
le nom des aiTaflins) Us en appellerent au 
parlement de Bordeaux , qui , par deux arrets 
confecutifs (2) , les debouta de leur appel ; 
& ordonna qu'ils .feroient transfi^ris dans les 
prifons du f^nechal dei Libourne, pour leur 
proci^s leur ^tre fait & parfait. 

Les Sieurs de Queyflac ayant depuis fait 
caiTer au confeil (3) le dernier arrSt du par- 
lement de Bordeaux,. fur un pritendu defaut 
de forme, avoient ^te renvoy^s au parle- 
ment de Touloufe , qui avoit confirme le de- . 
cret de prife de corps d^cerne contre les af^ 
faffins. (4) 

Par une nouvelle chicane , leur f^e ref* 
'fource, ils ont encore incident^ (5)» & ^ont 
venus au parlement de Paris. Le bras de la 
juftice , appefanti trois fois fur la tete des ac«< 
cufes , etoit d^i une grande prefomption qu'ils 
etoient coupables, & farrSt difinitif intervenu 
apres une inftrudion aufli ample que folem-. 

( i) Par upe plainte du 27 odobre 1775, 
(2} Des 16 mars & 18 mai 1776. 
( 3 ) Le 28 fuin 1776. 

(4) L'arret de Touloufe eft du ij avril 1777. 

(5 ) L'arr^t de Touloufe a ctd cafK le 2 juin 1777, 
& le confeil a renvoye TafFaire au parlement de ceue 
capixale, 
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nellc; ftie^iloitplus laiffer attciin dotite aux 
plifs incridules/ 

Le'fait, Mlord, an furplus, eft des plus* 
romartefqdesi iJ ndiis • trace le« tefmpi ^e 1» 
cScvirerife'; &un bdargeois modefle'j peu ac- 
comUmfe au martic^ent^de« armes, avecf un 
fihiple cofttfelau *d^ chafffd'^d'abord, fc^enfuite- 
fifts^nftlfrj-abfoWifieflt^.rAfifttfm fe«l k ttois^ 
Tpbufkhdeofi^'hoiAmGs} eft^Vii^fpfftide di^ne' 
de^nds antique!* fttwt? 
" Liw^pctlt^ii \Wh »dd*-pWvhid^«*eft'-5?faflee V 
ii§«fojif *pa»i c6ftrttie en AAgWtefre-, Ifmage: 
de la liberte &'d^' I'tgalift' : chique^ citd:^eili 
ii»feft*fefl!hiA ch^f'nMs; n*eft^coiifia*re , n\5ft 
rtcfte!*di6*qil'efl^r6pDrtlon dc! fdil^in*fit^; ddi-* 
ft^^tatefis-i de"((>ft-*uri«t4.> Ici elles fonr par^- 
ttfgdis eii' deux claims dMt fla^preifiiet^V c6iifl» 
pWTee d^'li *n6bWff« St^'des hrflltaites « eieJge* 
td(is4^s^re(^Vi t6\xte^ ;le$M^efen<Ses^^^> 
rieiires de la feconde qui eft la boUrgealfe-; 
iMdqtiielBi effe v^tiVTaireteMf'fi filptrtorite 
ji^>n«ftulertieflt dans Tordf6'^i^il»; mtis ^uf(|ue' 
dans la fdciiti & au fem'des 'plaifirsv Tcllfe' 
a^ et4 f origihe^ dMi qu^rellb j d^genfirie ^de* 
ptiis^eii rixe fanglami^;>etliye* les*Steurs-de^ 
Queylftc '& le Sieuv;D^rri^e*? (amft'sVppelle'' 
l*acctifat«nt?) rke^ qiii • a ' p€ftffi ' lui^ c66ter la 
vi«*j &- qui -aufoifr-miriti' rechafeod aux-au*- 
tresy slito^aToieftt M punmifmyHntTld yieu 
de la juftice rigoureufe; 

Au refte, quoique la famille dis Queyf- 
fac flit au rang des nobles » & celle.des Da- 
iliade -refleex dat2s4a,a-omre., elles fe .valoient? 
Tune Tautre , il y avoit meme une alliance ^ 
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(343 ) 
entrfe elles (i). La feule difBfetence; c'eft^qute^ 
la premiere avoir paffA darts la claffe dds pa- " 
triciens a la favei]tt: d'uire charge de Tetreta'rfe ^ 
du rcM, que la feconde ne potrvoit acqtueKr; » 
inais par un motif tenant a la- nobleffe^de** 
Tame, bien fuperieure i cellede 5a:4iaii&rtce', « 
il lui auroit fallaacheter xe privilege paVle^ 
fafcrifice de fa religion , ou par une hjrpdcrifie *- 
eftcore phis honteufe i^) : a*t;ela pis&Jiles' 
Darmade vivoient noMemem * ils'aroi^ tou-^ 
jcmrs ite afFode's 4 la 'no4>leffe de'leur'can-*^ 
ton : leur aieal, au comntenceito'eht^'drf^^fie- ' 
cle ( j), avoit ete cohvoqtue ^ui'tti'Sme^tf *artc ^^ 
dc^inobles; ils c6irfptoient*pirmi leurs^nc^-^" 
tres &'parttii leuW plus^procbes parera*^' mti* 
brigadier des armies- tiaroi,^ uh mkjor^eca-/' 
vaterie^ ^urie'foule*de capitaines^-^de^K^** 
valiers de St, Loiiisr & cequ'ii yja'd6'*pKi*J-^ 
fiijguHefr ^ c'eft^jqti^s produifoient en*pffeaves ^ 
ufl ceftificat fignfe du ^ropte pere 'de»- Sieurs » 
dc'<2ueyflac{4}. An difaaV d^autre^ ils exef- ^ 
0fent le' commerce , la'feule -profeffionf-qni** 
foit pef niife'^ an* 'ptoteftffiis'^daiM ce* »foyawne.- 
»''Depuk^que* les^6teui% -xlc/'-^Queyfec -ont»' 
99 cmbraffe la profeffion'ties-Brmes-^ ils fe 'font i 
M'*peffaade«^>quc^toiit*«^ deveU-^-fliekir* d^vant*^ 



( 1 ) La YoRir de ^la mere des Sieur* ^e Queyffae^- 
atoit epoiif<6 Voncle patemel du Slew Dailiade. 

(i) Les-Dcnnt«tefdnt>p(o€«(laAs,*& les proteftans 
en Ff ance ne petivfl^nt Itre peurvus d^aucuae chdrge; » 
il hut avant rapporter-4iii«ccrtif}ca^4e'ca(holi€ite« ^ 

(3) En 1706: 

(4) Ce certificfeiteften^iitr^^tte^ftepa^huit^gcmii** - 
hoxames du canton. 
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. ( 344 ) 
h eux. Tottjours armes conufie des gladiateurs; 
V on les a vus mille fois tirer leurs fabres 
» pour cfFrayer ou frdpper des compatriotes 
» qui avoient eu le inalheur de leur d^plaire : 
n quiconque ofe les regarder, fans avoir le 
» chapeau i la main , eft aiTure d'exciter ce 
91 qulls appellent leur bravoure militsure. Ceft 
91 en s'eloignant ainfi du veritable efprit de 
^ leur 6tat, & en abufant des armes qui leur 
3» ont iti confines pour un ufage bien diffe- 
3> rent, qu'ils font parvenus k fubjuguer les 
» paifibles babitans de Caftillon. Mille anec- 
3> dotes connues de toute la contree depofent 
» hautement de leur caraSere violent , im- 
» p^rieux & querelleun n Ceft ainfi qi!ie je 
les trouve depeints dans un m^moire (i)^ & 
c'eft d'autant plus croyable , que j^al entendu 
& lu plufieurs aventures de cette efpece (i) ,. 
qui annoncent que»4>our peu qu*un noble d^ 
province foit difpofe k la dureti ou a Tarro- 
gance, il ne fe d^fifte point de cette preten- 
tion de tous y principalement quand , outre la 
naiflancc , il peut en impofer par un uniforme. 
Vous yoyez , Milord , que les Quakers n-'au- 
roient pas beau jeu ici. 

(i) DeM<^. Jamme ,avocat au parlemem deTouloufe. 

(2) Jc me rappelle entre autres les raalheureux 
proces d*un notaire 4e Rocroi , emprifonne , vex^ , 
prive de fon etat, ruin^ pour n*avoir pas ote le 
chapeau a un xnaior , & qui n*a obtenu fa liberte 
qu*au bout de plufieurs annees. Toute cette anec* 
dote eft racontee en detail dans un ouvrage intitule : 
Journal hiftorique de la rivolution opirU dans la conp 
tieution dc la monarchie fianfoifi , par Jtft dcMaurepas | 
thancdUr dc France 
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( 34?X 
Quoi quHI en foit, i cette arrogance natu*. 
relle, a cette.ferocite de moeurs, auprejug^t 
local de la part des fieurs de Queyflac, fe 
joignoit un relTentiment fi puiffant fur le com- .; 
mun des hdmmes , fonde fur des motifs d*in- 
teret (i) picuniaire. Le fieiir Froidefond, Tun* 
des Queyffac , fiit le premier a 'trouver oc- 
cafion de le temoigner & n'y manqua pas par 
un propos infolent au j^u , fuivi <l'iuie rise ou 
le fieur Damade fut blefle. Celui-ci retabli& 
provoque de nouveau s'etant auffi bien mon- 
tr6 dan^ la feconde agreflion , fon adverfaire 
crut fe pouvoir venger plus facilement par une 
humiliation : il eut .recours au commandant de 
la province pour obtenir le defarmement de 
fon adverfaire. Vous favez , Milord , quHingen- 
tilhomme ne marche point iici fans fon epie » 
il la porte ep vifite , a Teglife , aux feftins «' 
aux fpedacles, aux bals, chez fa maitrefie..* 
Dans les provinces c*eft fon attributdiftinaif , 
elle eft interdite aux plebeiens« Cependant le 
marechal de Mouchy, auquel s'adreffoit le 
fieur Froidefond crut la famille -de Damade 
dans le cas de la tolerance^ a Je ne puis, lui 
>i dit-il /priver ces Meffieurs (car cette dimar-- 
n che injurieafe embraffoit toiite la &mUle ). 
w d*un privilege que leur ont acquis leurs an- 
19 cetres. h Mats , pour eviter diformais toute 



■ { I ) Un onde des Damade 4ont on a parle plus 
ham, avoit Icgue a fa veuve, tante d^s Quey&kc ,* 
la JouiiTance de tpus fes biens ; mais cdle-ci avoir 
remis lux heritiers une parue de cet ufufniit par 
aAe du 4 jaavier X773, 
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( ?4« ) 
^relle*-«!itte^eii<', i\ liur-fi«» f^er Juna^prd- 
meffs refpeftiveen^^cn^ dUnfuk^ , dend- point 
irfirdesYoies de fak> &d*«n porter plainte 
i-tlui ^ juge du* point ' dliOttMQI'; 

Cet engagement! 'itoit dtt iie acjAeiiyf^'&'- 
d&sle 24)odobr^ iiiiraRt lefieur^Froidefondy- 
voyantentrer dafl»iiti«'maifoft le fii^u^Damdde, • 
revemi pour la iprmnefe foisi'GaftlHon de^uis^ 
la •fignatine de Tatfcordi affbd^'de^reprendre'^ 
im fabre qu'il avbtt -qtiitii & s'ecrie ; Voii^un^ 
fabreque J4 viens de fiire^affittfi* il coapira ifien'i 
Us oftHlts a qutl^un: Qt propoF*s*etoit tenu < 
dans la matsnee : le foir le fieur Damade » 
comme il alloit k^lz ctimpagneti cheval^ ren- 
cMitfe fur' le grand chemiii', 4'ain6-de la fa* 
milio, appell^ le*'Ch«^Ui?r de Queyfiacsa^ 
<hoval> aufli i qtiv lui'-reproohe de n^avoir pas 
6ti' fon* cbapeau.^U lui- repond qu^it I'a fx fou- 
rent 'privcnvi, fans rctour de politefle i qu'il 
a^ cru;>d<&ibmfairvfif{>erflu> de retiipiir avecclui 
cecirimomal. a Eft^ce quirvou^^vouB cfoyesT' 
)9 fait pbur compter iavec^moi 4a*deffiis^ rep&vtt 
n^ aivogamment fon bi^tal adverSstire ? ~ Vous: 
9> devcz-'>toojourt commeiKer par me faluer; 
>»^ cfeft k^moi i vdlralort^ce qoe j'ai 4 faire^»4. « 
I iIiii*d<^maBdee&flitt^ oil font fes armeB^.&^ 
i^rce qvfil ne*l«i Vt)4tqu\m couteau de chaffs;. 
Uprendmn des piftotetsq^'U-avoit a^fonar^ 
f On & le lui dpnne ; le provoquant au com* 
h^ty \\ fe recuie de quinze pas & invite le 
fietir^Diihwde' i'»t!ter * ceJui-ct d^fee quar ce 
jfoft le fieflf d^ Qaeyffac, fe pritendam I'bf.'' 
^tnf^. . * . II. refufe . : apres ce fingulier. dehat , 
ye chevalier fe rapproche.&repreodfoa ptft 
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tdlet. Cette fcene^n'etofit que >Mfeufe ; en voici- 
une atfdce :Deut'de$'^freres-"avoieiit deja ea- 
freint le traite de paix; coriclu (busies auf- 
pices^ du plcrt'^ refp5e£hMe^ mddiatetif'; vcms al- 
lez' vcSi" k'tfbifieme enftrer' ea-fcene 86 toiis'^ 
brem6t ' f<^ reunit potrr' ctjnfomm^r I'^Qicn la 
pltts' iflffarwe dom oes agrefltohsfucceffives- 
avoient ' eti^ le pr^Sude. 

Le fietrf'Datfiatle' fe rettdbit a dfner ddns^ 
uffe iti^on de la vi!le;'il paffditdevatit'ceite* 
des fieufS'de Queyffac, dont dcusk-fertbloient 
rarftefldre; mais-il marchoit' du cote^oppofe : 
il$ traverfetit le ruiffeao, Tarrgtent & I'apbf- 
trbpheiit de tefnies gfoffiers, parce qu'ilne 
s'eft pas range a* fon devoir de Its' falucr ; ils y 
joignentun'gefte dein6pri$(T). Le fieurFdlol, 
( c'eft atnfiqu'onldiftirigue le troifieme) devienu 
agreffeiif a fon tour , part comme un eclair, 
cfltre dans* la maifori, enreffoi't'avete uhfabre 
ntid , attaqiie le foible nigoctant*, que le che- 
valier erripechoit tbujbuts" de* pborfuivre fon 
cheaiin , & fond' fur lui •, quocqu'il n'eut qii'ua ' 
couteau de chaiTe. 

Le fieurDamade eftobligfe de fe defendre 
avec cette arme impuiffante ; elle fe caffe fou$ 
le fabre du'gmnadier/uhe partie de la lame 
tombe k terre, il pare comme il peut, avec 
le troriqon ; mais' la poignee fe brif^ dans'* fe 
main. Son vifage etoit toot en fang, il nWoit 
plus aucune defenfe , & le fieur FilTol lui porte 
encore des coups. » Eh ! quoi , s'ecrie le mal- 

■ r^ ii • i f I > ,T III. ' - , 1 1 .ii 

fi€ur Damade ^> r-aj^j^^U^ 1. F. 
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( 348 ) 
» heureux jeune homme (i), je n'ai plus 
i» d'arme, & vous me frappez? Meflieurs, je 
n vous prends i tdmoin. )i 

Ce reproche fait cependant rougir le iieur 
Fillol de fa barbarie ; il rentre , & tandis que 
le bleffe eiTuyoit avec fon mouchoir le fang 
qui couloit fur fon vifage> en prefence du che- 
valier qui avoit eu la lachete de demeurer tran- 
quille fpedateur d*un combat auffi inegal, le 
fieur Froidfefond, qui, de fa fSnetre, avoit vu 
la querelle s'engager , accourt auffi-t6t avec 
deux fabres nuds k la main, & jetant aux pieds 
du fieur Damade, celui que fon frere venoit 
de quitter, il referve pour lui le fien qu*il 
avoit fait affiler deux jours auparavant avec 
tant de foin : il crie de ramafler le fabre a 
Tadverfaire , qui protefte Stre hors d'etat de fe 
battre , & recule vers la maifon oil il £toit 
' invite. Le fieur Froidefbnd eft inexorable : la 
retraite du fieur Damade redouble fa rage ; il 
fremit de voir ^chapper fa viSime ; il lui com- 
mande une feconde fois de relever Tarme qu'il 
lui ofFre , & cependant leve fon fabfe pret a 
abattre la tetedefori adverfaire, s'il fe courbe. 
Quelle pofition ! qui fecourra Tinnocent cohtre 
vn pareil tigre ? On defireroit en ce moment ^ 
Milord , que la foudre ^clat^t : elle eclate en - 
eiFet. Le fieur Damade , qui s*6toit muni d'un 
piftolet de poche contre les voleurs infeftant 



( I ) Le fieur Damade n'avoit que zj ans : fes 
trois adverfaircs avoient l*nn 4y- ansvrautre*'3'4, & 
le troifieme 32, ••• Sieur Damade, en outre « for« 
toic de maladie & ^toit a pcia^ xit9i>lh 
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( 349 ) 

la campagne ou 11 devoit retourner le foir (i)s 
tandis que d*une main il pare en fuyant avec 
fa canne les coups du furieux qui le pourfuit, 
n'ayant d'autre moyen d'echapper k la mort , 
de Tautre tire le piftolet dans la poitrine du . 
fieur Froidefond. 

n En ufant du droit que toutes les loix lui 
9> donnolent dans cette fatale conjon6lure , dit 
i> un des defenfeurs du fieur Damade (2) , il 
» crut 6chapper k la rigueur de fon fort; n 
mais le fieur Froidefond avolt paru le dernier 
au combat ; il y vint invulnerable comme 
Achille , Tans avoir ete trempe ,, comme lui , 
dans le ilyx. La balle tiree a cinq pas de dif- 
tance ; c'efl-a-dire , dans une pofition ou n*e- 
tant ni trop pres ni trop loin, elle devo/t 
faire le plus grand fracas , tomba refpedueu- 
iement k ks pieds, n*ayant fait qu*une Icgere 
contufion. 

Ne fuivant que les mouvemens de fa rage ; 
le fieur Froidefond s*elance fur Texpofant avec . 
ce redoutable fabre r^cemment affile : il lui 
porte des coups redoubles fur les bras , les 
fend )ufqu*aux os, & lui coupe entierement 
les mufcles & les nerfs. Tandis que le fang 
coule a gros bouillons, le chevalier de QueyiFac 
excite encore la ferocite de fon frere : Tue-U^ 
tut'ley lui crie-t-il;ye me rep ens de neV avoir pas 
iui avant'hUr ; cela dipendoit de moi. 

La porte de la maifon oil devoit diner le 

( I ) Cette fcene fe paiToir dans rarriere*faifoa , 2e 
26 o^obr<. 
{))M^Jaaune( 
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('350 ) 
ficuf Damade s'ouvre enfin : les' convives ac* 
coufent en foule, & le tranfpdrteht evanoiii* 
& nageant dans fom fang. 

Tandis qu'on coupoit les habits &' la che- ' 
mtfe du fieur Damade", poor tichef d*arrcter' 
Tabondance de ce fang qui, Jipres l*exprfef-' 
fioA de's teiri'oins ,y&rtd£/ dVfiit cbfpi ct>mmd*une 
foritaint, le cbevalier de Quey^fl5i'entii''frcfct^ 
d'aller j6ufr de cc fpeftaclevafdebfaver'aWrfi- 
Tindi^atibn* de!- fe^ Cbncitbyferis : il*a^r6ifie 
de cet inforiiiild , & lui dicbirvtam Ir poi-^ 
trine iL nui, jt veukvoir, dit-il, / vour ens 
fldjhoni...,. 

S'etint convaindi du contraire, 11 fe retira;- 
Plkftroni !.*... Mais comment cette idee vient- 
cii^ fe prefentet au chevalier de Queyflac ?' 
Qubi ! parde'qu*uhe ballc vierit de refpeder 
rSirac^laiftmeiit la poitrine de-fonfrere ,*c*eft 
la poitrine du fieur Damade qu'il va* vifiter ! 
IlripjtOidefnt' ! quel trait' de ^umferfeWenez-vous 
de jfeter fur cette funefte aventure? 

Apr^s leur expedition , les- freres'Qiieyffafc' 
rien'trerit cfhez' eut ,- ajbutfe uri* autre hiftb- 
i4^n'(£); toute la ville eft eh' rutneur : il n'y 
aCqu^un cri contre eux & coriti-e leiift fureurtf;- 
Hux dihehr tranquillertterft , riir voiciit^ diiis' 
toiit^ ces atrb^ntis" qa'un^vitiemeht^ fort* or-" 
dinait^Vs'habilleritapr&Mfe diner, fe fbnt at> 
commoder ^' vont en- vifite, foupent cfii* Vllle; 
Froidfefbndjoue gaierttent au tti6brat-,*iidnaint 
qu*c^ quelcpies pas d'eux le malheureux Damade 
touchoit a une mort prochaine. 

(i) M'. £lie de Beaumont > un des^aVdbfts^ Par»» 
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S'ltne^pirib pa§ depuis cem-maHienfeufe'- 
jiuipfiee') te -fieur Damade , Jivre* aux douleurs ' 
l«^^pjus >vive« , .ati5t>opefitio<is-les^^plus dou-*^ 
le^ifeufes y cn*a • repriS t|UQkjue ibrce , quetpDur i 
»4eu^ fentir t<>ut»le poids de^fcm maiheurA&- 
d«^ridie aCcaWante de rfetrc plus >qu'vun far- 
deaw pouit fa families Stnunrobi^t* de^pitie 
pout tous les cdeurs ^ fenfibles;: ^ 

T-e! eft , .Mflcwrdi rhiftorique du'.tproces^im-^ 
portam fwr lequeM'eioqudnce . de^ avocats a 
Q}x a s^e^cerCerdatiS'tms coups "difi^renties.' Je: 
iv'arpoifit^lu 'legiplatdoyerf de fibrdeaux; maift^ 
d«s ' anditeurs digneS ^ dei foi' m'ont « dit que* l^- 
j^ne> diktikut du-'fiein^ Damade (1)9 qui 9 . 
a^ft'd^ut de fes confreres plus >expermient€is 9 ^ 
mats intiitildes' par le^crciditScUes menaces de 
fes-rfirOces adverfarres^, avoit eu':le' courage? 
dir s'en'chatgsrvs'eoi etoit acquitti . avec unc*. 
vigueur St^une nobleflfe' qu\)n>n?auttoitp^s:atH 
tendu de Itti; qu*elev6 pgft'Ia ffounieiit de^foo* 
fii)et , ilavoit diployet les quaUt>ds:le$ pfus* 
briJbirtcs dc Forateuf , &'.avoit * tcrraffe-. les: 
arocats du plus ^and • nonr (7.) , .qur ^ «feduits>' 

W i w ■ I 1 1 I 11 11 I III rr ■■ ■ i T ii M « r« i ■ ■■■! ■ Mill I III 

. (i) M< dc Momigdac4^« 

(a) Mes.'Poivefct fic-Gai-av^M^.-de Seize, 5»^o«» 
U p^s^arocux at cxat-de. Bordeaux ) qi^^qije voiim. 
A campagae 6c lie paf-la avec les fieurs de Queyf-? 
fkc^ »ajffeet4eu»^a»oig*i:a U co fl U g^ Uw h i ftoirc ^ jreiufa^ 
de fe charter de la caufe. 

Oifiif6ir au''fiii^jtis=^dans*le*m€i»dire'^d« difc'n^^ 
dcs*<jfii«yflSc cei j^^aftk bi«A**elnphariq(i«s*8^ biens* 
feahg^ ^. ^ *"*Qd^tmit«s* la*' puiflafttei dfr' rEurop*''' 
r«g<rde«itr l^ii«nv«r<ioii dfeM'wdfe^d^f^fthrtS^'connire*^ 

na fujet de guerre Que le Czar Pierre, cft"d^ 

clarant Ja guerre a la Suede , ferFfci%Alfc.diii$ iij^A 
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( 550 
fans doute » par le faux recit des fieurs de 
Queyfiac , ou entrain^s par une commiferation 
bien inal entendue & meurtriere pour la fo- 
ciet6 entiere , les avoient honores de leur mi- 
niftercj que ceux-ci, dans des faiium tres-biea 
faits , avoient attenue , pallie , voile prefque 
avec beaucoup d'adrefle le crime de leurs par- 
ties 9 & les auroient peut-etre fauvees fans Ta- 
vocat general (i). Ce magiftrat d'une integrite 
rare , d*une fermete k toute epreuve , m'ont rap- 
porte ces fpe£hiteurs encore enthoufiafmes , 
placi entre les juges & les parties , aux foUicita- 
tions les plus vives, les plus ardentes , oppo- 
fant rinflexibilite des loix & celle de fon ame » 
avoit fait parler la voix accablante des infor- 
mations 9 les avoit lues en pleine audience de- 
vant un public immenfe , dont chacun les re* 
cueilloit avidement de fa bouche , & , s'identi- 
fiant avec le iieur Damade , regardoit fa caufe 
comme la (ienne propre. Del^ des acclama- 
tioiis unanimes , feules propres k contenir \qs 
juges ou trop foibles ou trop prevenus. En- 
fin , apr^s fix heures de plaidoirie , baian^ant 
^ong-temps les raifons pour & contre , fuivant 
que Texigeoit rimpartialit6 de fon miniftere , 
ce moderne Pericles avoit foudroye les cou- 
pables de fon Eloquence, peut-dtre un peu trop 



manifefte qu*on n'aToit pas tire le canon lors de fon 
paiTage a Riga.... que ce qui eil vraj de natipa a^ 
nation , doit T^tre d'homme a hqmme *, car les rap" 
ports de nation a nation fm^t U* mimu ^ uuX)4*homm€> 
a hommc* . . > ^ 

(x) M, dtt Paty, , 
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( 3S3 ) 
hypetbolique , mais qui ne meiTeyoit point en 
cette occafion , & avoit donne contre eux 
prefens des conclufions adoptees , fuivant lef* 
quelles ces fiers Matamores avoient difparu &. 
fubi le premier chatiment. (i) 

Tai fous les yeux le memoire de Touloufe 
dont je vous ai dejci cite quelques paiTages; 
il eft precis, ferre de falts, fort de logique, 
Teloquence en eft auftere & nerveufe, il me 
paroit dans fon enfemble bien fup^rieur a ceux 
de Paris. Je ne puis r^fifter a Tenvie de vous 
adrefter le morceau fuivant , c'eft le d6but. 

n Tahdis que la fociite allarmee appelle la 
» vengeance des loix contre le plus noir & 
i>. le plus lache aflaftinat , les fieurs de Queyf- r 
» fac font marcher devant eux les droits de 
n leur naiftance , leiirs fervices militaires^ I'i* 
n clat d*une profeffion fp^cialement conikcree 
s> k rhonneur , Teftime de leurs camarades , la 
n protedion de leurs chefs » les r^compcnfes 
9> du fouverain: c*eft fur leur parole, fur leur 
n etat qu*ils veulent etre juges, &non furies 
i> cara£leres de h fcene horrible qui fait la ma- 
» tiere de ce malheureux proems ; c'eft en alte* 
» rant les faits , en denaturant les queftions , 
n en mutilant le langage des temoins« & en 
9) s*ecriant fans cefTe que des adions de valeur 
» font inconciliables avec des ades d*infamie 
» & de l&chete , qu'ils ont efpire de dopner le 



(i) II avoit ete ordono^ iuivant la formule, at' 
undu\ fu'f'/y itoitnt prtftns a taudienee, quits pafferoient 
le guiehet . c*efl-a-dire , qu'ils feroient arrdtes fur le ^ 
champ & conAicues prifoaniers* 
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jy change k la cour , & de calmer Ilridignation 
i> publique. 

w Toujours attaches a leurs priitcipes , ne " 
» fuivant que les impreffions de leur'coetir^ 
n outrageant egalement la jufllce'& r&tim^''' 
» nite, ils ofent encore, dii fond de^eur^pri- 
» ion , infulter aux trifles reftes de la viftrrtie'^ 
» qu'ils' oitt mtxtilee ; aux citbyens \piVk fdnt 




» les ni pir les ^mcWv^ttfins^ye^lal'tfigfeey nP 
n par les effort's "da cridlti' 

» Lei fietirs'de=QtieyflSc ne^ poWfittht^IW^ 

»''donc -jaihaTS - fe T)ferfita!rf6!r^qti'cn- emBfaflSfat* • 

»' le meftier des-'^rtnW; 1^ •hiaitaifts-*h%nfj)a^ 

>i'*acqi«S W^dWif a61)tav«^'^e» !dSf ? qfle Sc'tff^ 

9^' pbni'toh(bl^'-S^^£f^»^4a^t)iitriV^uHtt'bh<' 

»^ eti'armSi; &^h6H pBxii'^dttir Icf'trSfifife «e* 

if^'kdfcfoteddn dans les feATIles } q6c'4a meAc?* 

»*'puiffance qiii les anna potir Te^bifflcfr-le^feri*^ 

»*'n^mis deTitat^, a mis 'uh'glaivif diiw laiwaBri*^ 

»' de la juftice pour piurir les eicfii qifils pchirJ 

» roieht commettre dalns la fociete*, -d6ht*ys^* 

» n'ont point ceflS d'etre nfeniBreii ? AffSafe- 

» rolit-ilstoiijouils de' coriforfflri le <:6u*tfgcr^ 

»' avec la ferocite; &4a 'briivoutfe^rifepar^BId' 

V* de -rhonneur aVec le ■ mfepHftBft' penchrfhf < 

If d'Utt fpadaflirt , qui^ ne'coHtani^ qu'-iprfes ties' 

V combats particuliers , ne cherchant qu'a fuf- 

n citer des querelles , & croyant pouvoir fe 

yijouer impunement de la vie des hommes, 

n excite toute la vigilance ,-& meritetouti' 

» la fevcrite de la police & de^loi^?-' 
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»'Mais Ijnffoils les iieury de Qiieyffac s'e- 
9 garer dans des routes etrangeres. Le fieur 
n Datnade ne cherche qvHk iriflnrire la cour & 
n le publit •qu'Hreipcde ; fohlangage ne fera • 
»-que cclui cW laf viritfe-^ il'n'affeacira ni de 
»• faire faigner'fti^'bfeffiJrestlevant fes' juges , 
w-ni dcf leur.:momferiin cltoycn ila-fleur de 
jif'^on dgcprivt^^our-toaajonry de Tufage de» 
»>4es bras; il confcSrt tpie-ccr'oi^etrfi capa-- 
» bles d'intereffer les coeurs fenfibfes ; perdenr ^ 
»• lenr motivement * &* • lelur -force en • paffint . 
V darts- i'aine defy «inagiftftrts-j 62^>'- demeurenr 
n* immobrlds'-fobs- 4a contemplation cahne de la* 
»* jufticc ; il nc'veHt qu^Witer cette hoi^reur 
» »&'cette iiidign»tioil*que le? Simple T&:it-de* la - 
ti»»conditite-desf«fifiur9 de-'Q\ieyffilfc'doit faire% 
»*«nakreiians 'l^HniniftftaiHle'la ldbi> * 

i> O ^voM', qai* confiterer-votrr' vie ^i la - 
w^d^ifenfe'de TStat, vouft'qtrt'comioiffftr fcf-' 
w^^fence &• le-prte»de1a^vftAtkbWtravonre , 
>>^ » VOU8 dortt le •cofeur 6fM Id ceJdtf des-ldix 'd'hbn- 
i»*'neaf i jetted Idsr yeux fuV ThMldire dds-mal- 
»» heurs du SieurDamade, &! ceffez de'priS- 
M-'tep auK Sifeurs -de "Q^^^^^'^^ fentimens 
»• confc^mesa^la nobleflfe de^enr profeffion; 
i>" c'eA 'd'apnfeft ieurs raflions** qu'il faut 4es ju- 
»' ger. » 

Quel exofdd ? ' quel bfean ^direloppemenr! ' 
queHe' nobleffe •! Xlomme rdrateur -as Tart dd • 
geueralifer ,cette , caufe^ , fan&^lawrendre.trop-^ 
gigantefque! Comme il ifole , au. contrair^^ 
fes adverfaires, en detachant d'leux. 1^.. corps, 
des militaires & en excitant ceux<i a repouf<« 
fer de leur fein des.hommes qui fe font ren« 
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dus indignes d*y rifider par leur$ fentimens^ 
leurs anions! 

Je trouve encore la peroraufon pleine des- 
grands mouyemens de Teloquence : }*y admire- 
un homtne qui a puif<& dans les meilleur^^s- 
fources, qui a fait d*excellente$ etudes, &. 
qui les applique avec autant de gout que de. 
juftefTe : c'e& ainfi gu*il termine par ua ta-» 
bleau tr^s-vigoureux & terrible tiri de rora**- 
teur romain. 

II faut tout dire, Milord : fi les avocats de 
Paris avoient de.grandes facilites comme juriC* 
confultes pour d^fendre le Sieur Damade dans 
une caufe dej4 ^daircie devant deux <;:ours 
fouveraines par le det^l multiplie des faits*- 
par une foule de preuves, par les raifonne*- 
nien$ les plus vifl^orieux^ il ne leur ^toit pas- 
aufll aife de briller comme orateurs apr^s les 
excellens confreres qui les avoient devances.. 

Heureufement les mimoires de Bordeaux & 
de Tbuloufe n'etoient point connus ici,*raf*- 
faTre mSme etoit totalement ignor^e , en forte - 
que la curiofite n*a commence 1 s'exciter que 
d^s qu'on a fu Timportance de la caufe , & 
que les plaidoiries ont £te ouvertes. La foule 
deja confid^rable aux premieres « s'eft enfuite 
tenement accrue ; il y eft venu tant de gens 
de diftin£Hon, qu'il n'a plus ete poffible d'en- 
trer que par billets (i) : je les ai toutes fui- 
4 

(x) II y a des lanternes ou tribunes dans la grande 
chambre a la diipoiition du premier prefident , ou fe 
itiettem ordinairement les gens 4e 4iAtnOion. Tyai' 
va rambafladeur d'Angleterre peu avant fon depart , 
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vies avec Id plus grand foin ^ & j'al compte 
aux dernieres' feances jiifqtfi 200 femmes de 
quallte' & autant d'homnies de la cour. 

M. Target a fingulierement brille dans fa 
d6fenfe du Sieur Damade; c*eft lui qui a plaide 
le premier ; & il a mis tant d'ame & tant d'art 
dans Ton elocution, qu'on Pa vu plufieurs foi» 
attendrir les juges , & faire couler des larmes 
des yeux des plus impaflibles. Le feul endroit 
delicat a toucher & fur iequel les adverfaires 
appuyoient fortement , c*eft celui de Tarme a 
^eu que le Sieur Damade trouve fi a propos 
dans fa poche & quHl emploie. Oh ! que T^- 
loquence eft puiffante dans la bouche d'un 
orateur p6n6tr6 lui-mSme de la grandeur, de 
I'excellence de fa caufe! II a tourn^ ce fait 
i I'avantage de fon client, il a tellement pre- 
pare, enflammi fon auditoire, que chkcun des 
fpeftateurs ferttoit avec Iiii bouillonner fon 
fang , ^uroit voulu s*armer du piftolet & le 
lacher fur FalTaf&n : il a enleve tous les fuf* 
fifages. 

Apris avoir peint les premiers combats. 
"' * Quand deux jours apr^s, s'ecrie M. Target; 



f 'quila.ifrtoi jdy ttouver M; FraQklin.-Il eft d^ufage 
i poMTt^t .qu*pii n'ejiKe danslesi lanteraes queparbil- 
. leti de ce chef de la compiagnie. ^ 

Dans les caufes d*eclac^ quand la foule efl confi« 
' derable , les magifhats re^oivent uhe portion du pu- 
Blic^ufques parmt ^6}& 8t 4ans leur encemte. C-eil 
. ia'vque^ |»ar/uh t|fage^90Mv^M 9<on. Ine pouvoit emrer 
. g<^'ji!v^c.deis'[billets.4u jneme premier prefidebt, & 
. qu'pn ji'vu,dp jfewmcs sy'rciidr^ des fix hcurcs dit 
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n jc vols Damade provaque ^t. un fri^re , lom 
it duquel ii. paiToit paifiblemeot , .infulte fiar 
V un autre /je ne doute plus xlu plan con^u 
n 4e rexterminer ; Toutrage qu*il n*a pu ni 
11 prevoir . ni empecher 9 le combat qu'on lui 
1) ofEre, le fabre centre un couteau de chafTe 
» qu'il oppofe, Qie.fbnt.detefler la lache fu- 
i> periorite des.uns, & admirer Ja grandeur 
M d'ame de Tautre* Le lieu « la maifpn sfil e^ 
» . la >. Us freres .quelle renferme , ia.prefence- de 
9) l!un d'eux qui jiempiche pas ^ce combat ineg^l^ 
» engage par .ia provocaiiton y (car xela, eft 
n conftant .&., meme avoue ) le trouble , le 
» bouleverfemeni; que .le brave negopant doit 
97 epj:ouver , Ja promeffe fignee par ces Offi- 

,» ciers^ou pour eux.par leur,fi:ere, touti« 
i> prefente a. moi a la fois ;.|put jettedansi mqp^ 
w. atne un tumulteinexpritnable:.enfin,.le;xoa- 

. V K teau . .de chaiTe . ie brife » , ie fn^gpciaht . eft 
» bleffe ; mais il .refpire encore ;, je r^fpire 

; » ayec lui, j'efpcre j. je: me fens foujage y mon 
91 coeur fe dilate. Mais que deviens-je ^ g)cand 
jx- Difiu ! 4uand *.ttois micute^^apres ),je^ vois 

• 3) .patoitare jui ioiiune 4ui. j^,rt*.de.;.l2|u ^ia^U^ ; 
j> quand je reconhois un troifieme frere; c'eft 

" i> celuMAiirSme qufs'eft engagfr entre-te^nrains 
: n du yugid d'honneiir^ celuL'i|ui-arjitreiia:paifC» 

* j> celuii qui* a cepefldant it«enace * celui'Xfiiii a 
.» faijt affiler le fabre. Sa main ticnt/ce fabre 
, V affile; de Tautre il jette^outrageufempnt ryn 

V » fabre^ obfcur • a terre ; il eft furieux > agitje , 

«' n precipiti dans, ia matcbe ; il cri^ : r^maffi 

-■ » cette kme ; il ileye fc fabre en* I'air ;ril avan- 

» ce^ il tf eft r^ellement cont^nu ffar ^kt^ti^Qi 
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, M mese^crances ont done etc vafnes; le meur- 
.» tre ctoit jure; il va donc.perir : mon iapg 
n fe glace; mon ceil trouble fi^it Ics.mouviK- 
.n me^is ayec epo^yante; rinfortune eil jjem* 
» pli d'horreur ; la pJIeur & Teffroi fe peignept 
,» atraverS;les traits de fang qui JuLcouyrent . 
, » Je vifage , il re<»Ie ; le furieux avance , re- 
^ » pouiTe l!af me ^ .crie encore ramaffe-ga , ^ient 
M le^^bre, en J'gir ; . chaque pas ^e fait fre- 
.» ffiir;. cheque .mpuyeinem me dp.nne. la mort, 
I) Damade fe baiffc ; Fr^ide^^d eft, noq point 
.»» a guatre. i cinq pas ,, mais ^ qiiatre k cinq 
.» pieds , a lal dUt^e^ du. bras d'^un homme ; 
,» a tient le ia,bre iu^endu,/uif,la t^te de Da- 
». made CQurbe ; ya-t-il perir ? Fpible, il fe 
»> releve ; je vois paroitre un piftolet dans ia 
,» main; je Je Iacbe.,ayec lui^fur Taffaffin : fi 
. » mon bras pottoit ^a fq^dre ,.)q la lancer ois 
. n fur cet hiomme,, » 

Les .Siejurs de Queyfliac,, difpt h conduitc 

pdieufe repugn,oit a^^b^^ucpup d'avocats, ^n 

.ont.cependant.eu'plijfieujs, Le prf ijt^ier eft un 

^orateur peu coi^nu (i) ^.qui^, ayide de fe faire 

' .une , repoitatiion. par. quCjlque .cjf ujfe,.d'eclat , n'a 

pas craint de defendre celle-cij&.j'a fait avec 

,, line, forte de fiicces. Son 0j^)jetjn'9t9it ,que de 

difliper les impreilions defavorables r^pandues 

dans le public contre fes cliens. Quahd ifa 

• cm les efprits mieux dlfpofes, Me. Gerbier 

; eft interyenu, &, a. employe toute ja fe^uc- 

^;t\on, .^oiis le$^ preftiges: de fpn eloqueiH^e pour 

achever de les ebranler; enfin un troifieme 

(i}.M«- IJardoMin. 
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M^* Garat (i)> a jpris la plume, fie a publM 
pour les lefteurs qui n'avoient point ailifte 
*aux plaidoyers un faBuirr^uB. bon qu'il pou« 
^oit dtre en juftifiant fpecieufement des af-. 
faffins. . 

Les deux premiers connoiflant la foiblefle 
de leur d^fenfe , ou pr^voyant fans doute le 
peu de fenfafion qu^elle cauferoit dans le pu« 
blic, n*ont pas jug^ i propos d'en rien faire 
imprimer (2) : le dernier a rempli fon minif« 
tere en r^pandant en profiifion fon memoire. 

U faut Yous faire connbitre , Milord , cet 
orateur a pretention , defcendu pour la pre- 
miere fois 4ans la lice du bareau , & ^ont le 
d^but dans la lice academique , avoit ete un 
• triomphe. 

» Si cette afiaire^ dit le defenfeur des Sieurs 
1^ de Queyffac, avoit pu demeurer renfermee 
i> dans le temple de la juftice , les Sieurs de 
9» de Qtieyflac n'auroient pas public de me- 
» moire; its auroient dit aux magifirats : la 
» procedure de notre accufateur eft fous vos 
•> yeux; daignez Touvrir, vous y trouverez 
n les preuves de notre innocence : & ils au« 
n roient attendu le jugement, 

» Mais cette af&ire a etk port^e au tribu« 



. r ( I } Jeune. avocat de Bordeaiu^, frere de celui qui 

tvoit defendu les Sieurs de QueyfTac dans cette vUIe, 

' tranfplante ici , & connu par un eloge du chaneelUr 

de tH6piidU qui avoit concouni pour le priz de Ta- 

cademie frao9oire en 1777. 

(^2) II a paru /eulemem de, la part de M«* Get* 
oier un rifultat des faiu & ohfirvations importantes ^ 
ccrit court & fec» uniquement'deitine pour les juges. 

^ fij nal 
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19 nal de la fociete^ & la tout^s les apparent 
» ces ont paru 6tre contre les Sieurs* de Quey f- 
» fac. On a vu fe promener par-tout un homme 
» qui porte fur fon corps rempreinte de plu- 
19 fieurs blefTures , dont les bras font fufp&« 
7$ dus eo- ^charpe ; chacun dit : VoUA celui que 
n Us Sieurs de Queyjfac ont mutile ; Us fe font 
» nus trois freres contre un feul homme , trois mi-', 
n lualres contre un bourgeois. Le public eft ge« 
SI n^reux & compatifiant ^ Fopprei&on Tindi-; 
m gne , & fa voix eft toujours pour le foibIe«' 
n Le Sieur Damade n'a eu qu'a fe montrer 
n pour etre mis fous la proteAion publlque.' 
»> D'autres caufes ont encore augment^ la 
» prevention. On a couru en foule aux au« 
11 dlences ou cette afiaire a ete plaid^e. Riea 
99 n'eft plus facile que de* frapper rimagina- 
» tioo des hommes afiembles ; rien n'eft plus 
91 difficile, au contraire, que de (j^montrer, 
M a un grand nombre d'hommes a la fois des 

V Veritas qui ne font que le refultat d'une 
9> longue difcuffidn. La raifon perd de fa force 
n au milieu de la multitude , & c'eft \k au 
» contraire que le fentiment & Timaginaiion 
» s'exaltent davantage. Le d^fenfeur du Sieur 
1^ Damade a tracS des tableaux ; il n^etoit pas 
» neceflaire que ces tableaux fulTent fideles 
9 pour produire les plus grands effets. II a 

V peint un homme violemment aflailli par. 
n trois hommes ; il a fait 6tinceler un fa^re 
» au*deflus de fa tete ; il a fait couler fpir 
» fang; il en a couvert le pave de la rue ou 
m it pailbit cette trifte fcene : on a frei^is 
1^ on a pleuri. Qui poi^oit conferver afleii 

Zonu rilL O 



» de ferniet^ (Tefprit pour juger de la force 
n des preuves , lorfqu'on etoit encraine par 
n celle des impreffions ? Qui pouvoit fonger 
yt a yirifier ou difcuter des fails qui venoient 
»» ""d'exciter des cris, d*arracher des larmes? 
n On ne jugeoit plus que par les Amotions 
>» que ces faits avoient produites , & on les 
» croyoit vrais. 

• „ Malgre cous ces d6£ivantages , lesSieurs 
„ de Queyffac peurent aufli 4 leur tour fe 
„' £&liciter tie compter le pxiblic paraii leurs 
^ )uges. Us viennent d'^prouver a la derniere 
^ audience ce que peut fon amour, pour la 
^y juftice. Une nation genireufe, franche & 
,, ienfible, ne peut^tre long-temps ^r^epar 
„ ce ifUi n'eft q[ue Fapparence de la verit^^ 

U ajoute aprte : . 

i/On a fuppofe toujoiffSy on a riftti k cha* 
,, que inftant avec alFedation, que les Sieurs 
,y de Queyiiac pretendoient trouver dans leur 
,/noblefle, ou ia preuve de leur innocence,' 
;y ou Texcufe de tous les crimes dont on les 
,', aCCufe : Jfow fommes gentiUhommes ; Mne^ 
tout horrnne qui nip pas decorc dt ct litre doip 
yh^mUer fous tes caprices^ & les hauteurs de notre 
argued : done nous fommts innocens; Ceft-ainfi' 
qu*on les fait raifonner. 

„ Heureufement , il n'eft pas difficile de 
„ pen^rer dans quel defTein on leur pr^te un- 
f> langageauffi abfurde & auffi rivoftant; & 
„ il leur iftiporte de dcfvoiler ce deffein. t 

,, II a 6t& des temps malfaeureuxou le tio^ 
g, bie & le bowgeois ^toient» pour ainii dire/ 
y, ennemis par etat^ oU la. n(^lefre fembloit; 
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S:s*arroger le droit de vexer, de tynmnifer 
^ Jes Qitoyens p^ifibles, Ces temps ne font 
pUis ; &; depuis que la , noblelTp eft plutfl* 
^ une decoration qu!un pouvoir^ depui$;quc 
,» les; vejrtti^s: & les takns partagent avecell^ 
I, le droit :de fixer les.regards 4e$ hoinfit^s^ 
^ depuis qu'il n'y a plus dans I'etat de force 
J, qui puifle. balancer un inftant celle du fou- 
M verain & de la juftice, les nobles ne pen- 
9, vent plus voir dans ks:titres qui l^s di(- 
,, tingu^nt:, que le. devoir de prot^ger & de 
^, difcndre l^s. citoycnsquibpnorem ces'ti* 
„ tres. Us mettent* leur gloire aujburd'hui k 
^, ne^ pas y avoij: jautrfe choCe. 
' » Les Sieurs de Quey&c n*ont jamais pr6« 
t» tendu tirer.de leur noblefle.cette vanite pui- 
n jrile qui leili} eft reprochee gratultement : ils 
»^ tCy ont v^ &in'yvoient. encore qu'imnioyeti 
tfr p^sfttT'd^idcvouer leur Yie:ien|iere au fer- 
?» Vice^de r^tat : ils declarent que loin de votl- 
99 Ipir ife fervir du titre de gentilhomme, poiur 
» fe mettre a couvei-t de I'accufation d'un cri» 
9f me» il» ne voient dans ce titre qu'une rai« 
•> fon de plus pour etce juge avec feveriti. » 
. Ce$ paragraphes font fages , font adroits md- 
me , mais froids , mais flaf(^ues & n'approchent 
nullement de ce'ux cites pour le Sieur Damade. 
; Me. Elie de Beaumont, renoinin6 corame. 
ecrivain au barreau de Paris,. intimemept lie 
avec Me. Tar^get, & travaill^nt communemeht 
^e concert dans les grandes a£&ires ou ils font 
employes j a prete fa plume au Sieurl5amade : 
fon confrere , chaud , bouillant , enthoufi^fte 
dans la plaidfoierie, n^eft pas ^pffi boa 4 lire 
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dans le fang froid du cabinet , il n^a pas la dic- 
don pure & chdti^e ; il a le ftile lourd , bar- 
bare 'quelquefois , fouvent trop ein|thatiqiie 4 
en un mot ,• il peche par le goik & n'eft nut- 
lement litterateur. C'eft pourquoi it a la pru- 
dence de ne^point faire imprimer fes difcours 
d'appavat. En cette occafion cependant il n'a 
pu refifter aux foUicitations qui Font forc£ de 
publier fa replique (x); & il n*a' point eu lieu 
de s'en repentir. Cet ouvrage, d-une correc- 
tion iiifiniinent fupMeure aux widens du 
flieflie auteur, ne feroit point defavoue des 
meilleurs' icrivains. ' ' - ' 

Vous en avez pU j tiger , Milord , par un 
morceau que je vous ai cit6. £n void un de 
fon ami , que fai choifi priferablitment, parce 
qu'il eft tr^s-curieux pour le fonds , (ju'il donne 
une idie de la maniere dotit lik loix 'regnent 
en France, & que Toa y rendlioiiiniagi^ i 
l^mpire que Jes ndtres exercent iddiftindeinenr. 
II y a lodg^ temps que j'entends dtreici qu\l 
faut s'enrichiriquelque prix que cefoit, parc0 
que Fopulence ne conduit ^ pas moins k Timpu^ 
tiiii qu'aux honneurs, qu'on ne punit pomi 
de mort un homme d'un certain rang dans la 



(i) €'cft d'^ile qu'eil tire, le parggraphe cite ;plu$ 
haiit. M«- Target a public en outre ^ijultat txaSt du 
faits dat^ faffaire ^du Sieur Damadc , reponfe au r^fnl- 
tat de Me. Gerbii^r, & coup^d^ail fur U-ciinu du Sieurs 
dt Qtuyjfac, Ces deux pieces denuees de toot ^rt font 
,proprement juridiques. La derniere fur-tout eft ex- 
cellente, parce qu*elle eft courte & refume en 4 p;^ 
ges les faits noyes 4aAS I9S VQluxnioemc/acto qui 
'»voitnt precede, /- "* * ' 
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,foci£te , qu'il nV ^ que les miferable^ qui ;uenl 
a redouter.le glaive des loi^ : les Sieurs de 
Queyflac verifient ccs i^trangcs; affertions. Six 

, fois decretis de prife de corps , lis fe font joues 
des magiftrats & ne font point reft^s.en pri- 
fon. Ecoutez Tetrange enumeration que fait 
Me. Elie de Beaumont de ces diff^reps dicrets 
& de leur inex^cutiom 
» Un premier arret du confeil a ordonni 

;» qu'ils feront transferes fous bonne & iure 
n garde dans les prifons de Touloufe. £ux s'y^, 
» rendent en pofte , de leur autorit^ privee ; 

^ avec r^clat d*un.gouverneur qui fe rendroiit 
» a fon gouvernement. 

a» Uun des trois fireres , apris Tarr^t de Tou^ 
n loufe, fe depute k la cour pour folliciter une 
w caflation ; & le ,bris de prifon , de la prifon 
9» d'un parletnent, n*eft a Touloufe qu'un jeu 
» pour lui. Une lettre injurieufe au magiftrat 
99 qui prefidoit le fecond parlement du royau-. 
» me , lui notifie fa fuite ; & fa requete ea 
» caflation eft un outrage pour le parlement 
» entier , pour toute la magiftrature Fran^oife; 
19 L'arret de Touloufe renvoie les Sieurs de 
!> QueyiTac dan$ les prifons de Liboturne^ & 

.19 ces troiis violateurs des loix daigne.nt a peine 

{99 y coucher de temps en temps, fe repan*-] 
It dent dans les. maifons^ dans les cercles, fe 
99 livrent aux; j.eux^ aux plaiilrs de la fociet6; 
99 font des parties de chafie, afferent des di« 
99 laiTei^ens d*£clat , comme fi le glaive de la 
19 juftice tt*^tCMt fttfpendtt fur 4eur tete. 

99 On a vumSme,le i6 noveipbre dernfcri 
n les dicux frercs r^fti^ a Libourne, ofer y 
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n- tborder fur la place an magiftrat v6n6ri, \m 
n prifident de la cour (x) qui vUitoit fes dp- 
» maines de Guyenne , & lui montrer » par le 
f> lieu meaie oii ils Tabordent , ou rimpuiflan* 
n ce , ou la violation de nos loix ; on a vu 
» le chevalier de Queyffac etre a Paris eti 
n pleme liberty pendant pr^ de neuf mois ^ 
3» n*entrer ea prlfon que le inatih inSme de 
n la plaidoierie ;* & , ce qui n'eft 'pas nioins 
» critninel, on Ta yu abufent de cette Kberte 
» pour paffer & repxflfer aux Tfauilieries dt^ 
n vant le Sieur Damade, Foutii'ager par des 
» regards mena^ans, des geftes offenfans > que 
f> le refpeft du lieu for9a de <fiffimuler en* 
n core. On a vu fes deux freres refufer de 
» fe laiffer traduire i Paris , piar riiuiffieir por- 
V teur de I'arrit de la cOur , (foh procis-ve'r- 
» bal en fait foi) puis partir de leur chef avec 
9^ un huiflier de leur choix,'& avec la mime 
» liberty dans la route que les autres voy^-* 
n geurs, qu'ils fatiguerent de leurs fuperbes 
f9 ricits. Quel refpeft pour les loix veut-on 
n que puiffent avoir les peuples de Libourne » 
n de Caflillori, de BordeaiLx, de Touloufe> 
*» de Paris, quand on voit de telles violatioiis 
n diiter des annies entieres , & pendant un fi 
ji'lbng tetiips refter iinpudies? L'on aura Va 
> diez iin^ nation vbifine,- dii Ci relpeft eft . 
n encore en honneiir^ lie fils'alni d'un roi lie 
If pas refufer dialler en prifon fur Fordre d*t3to 



t III f I Hi ll ^i, ) * 



(i) M. de Gourgues^priUdciu* a Morticr'du.pa^ 
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^ ji?ge to » ^ s'lxonorer. par cette obeiflance 
>*» augufte, bien.plus que par fes viftoireii! 
>? Et ici la Francjs entiece voit trois petk-fiis 
» d'un anobli fe croire deshonoris de refter 
•» d^os lea priibns oil la loi Les placcL, 6a p\\i- 
p tdt en ibrtir audacieuCetnent pouc cabaler^ 
n pour cqrrompre des itimoms > pour Airpren- 
n dre des proteil^urs par d?artificieux recitj^, 
n pour drefler.eafia une batterie redoutaUe 
,» cootre i'innQcent,. apries ravoir aflaffine'! 
ijfvftici Too voit, un dtfpt0us curia (c'eft te 
> t6rme mdme de la loi) a I'egard du park- 
in ment dc Bordeaux, du parknient. de Tow- 
;9 loufe, du confeii du. roi, de la cour de Ea- 
:^ .ris;.& nul chidinent encore n'a puni cette 
r9» audaoe ! Et Tetsaoger indign^ fe deinande i 
n lui-mteie ; En France ffi^U- dcmaJes hix .^ n 
:. Le m&mejjoratenr felt*^ obfervei avcc raifofn 
^^ue cela ne fe p^.pas ainfi .en Anf^eterre; 
que les loix abfolument aveugles n'y mectenc 
point de difference entre on accufi (k. uri ac- 
cufe; que nulle con^deratioa de naifiance, 
. de iervices , de talens* ndlitaites , de recom- 
iinandation' dl^s grands 'ne petit attenuer le cri- 
me, affoibllr le chaciment t il cite rexeoi]^ 
.'dnXord Ferrers. ^ :• . .v 

. V Vn Lotdr ai^ldis^ sr un dtbnele -avec fon 
9t ii^tendant. i La difpuite s'eGhatiffe., II le f rappe *, 
'jr il le tue. 11 eft des pays en Europe oii tine 



'^(i) M«*'Eire 'd€ Fcauraoht gnnoncF qiHI a^pns ce 
»tnit hi^orique dans i%tfH»ire de ^ rivalit^ de la 
^Fraoce &• de rJLngletecra^ par M. jGaillard de Faca- 
demie fi-an^oife .&» dewcciie:^^ beUtfs^ien^es*. . 
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11 grace demand<ie , obtenue pour l^hoiinietir 
ji de la famille , & quelques ^cus <lomies amc 
» parens du mort, auroietft termini Pafiaire. 

n L'augufte pairie angloife le juge & le con- 
it dainne ik la mort. A quelle mort? Cette der- 
9} niere reflburce de la vanit6 huinaine , qui 
» trouve le cimeterre infiniment plus noble 
n que la corde , ne lui eft pas mAme accordee; 
» U eft condamni k ^tre pendn. U efi pendu', 
*» & lui-mSme en fubiftant fon fupplice avec 
i» fermeti , il s^honore du moins 4ans ces deis* 
» niers inftans par fa refignation volontaire & 
» donner k fa patrie un grand exemple. Et Te 
». furlendemain fon heritier vient prendre & 
» feance en la chambre dias pairs, parce qtMe 
9> la led Ty . appelle ; parce que les fentes itant 
» perfonnelles » on n'a point k gemir en An-. 
9> gleterre de. ces perpetuels « combats entre 
» l*hoqneur des families, & les devoirs iacr^ 
V de la juftice. £t voili comment uhe nation 
' n de neuf millions d'hommes peut doubler, 
» tripler fa valeur, parce que tout homtiie 
>i place dans ce pays, ou fous le boucIier« 
» ou fous le glaive de la loi , y Vaut ce qu'ua 
» homme peut & doit.valoir. " (i) 

Apr^s cette longue inftruftion & I'appareil 
des phiidoieries, le joar 3u jugement eft venu, 
c'eft ot*dinairement celui au M. I'avocatgin^ 
ral porte la parole, M. Seguier, comme le 
premier, s*en itoit charg6, & il etoit tr^f- 

( I ) Ce parsgraphe eft tiiii d'un sppendix au goos 
n^moire de^Me. Elie de Beaumont, iocintle/S^gW^JM 
Jitr U ffi'mddiiatlQn ^ /lir r^wcmioan ... « 
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propre i bien remplir fofl r6le, sll edt eii la 
-meme impanialite que M. du Paty , mais ok 
iaroit d*avanc€ qu'U inclinoit pour les adver* 

iaires du fieur Damade; il voyoit panni eux 
tune foule fle militairet, de& orders g^e«^ 
rauXj des cordons .rouges, des. cordons bleus« 
dies gens de la plus haute quality , un princo 
du fang (1)9 & fur-ftout des femmes charmaii* 
tes ; il ne pouvoit rififter a une ii puiilante 
cabale. Les parti&ns des Queyflac le difoient 

:publiquenfent , s'en Vantoiem a i'audience : oa 

\iie. tarda pas a s'eA appercevoir. L'a£Pedatio« 
avec laqujsUe il parut adopter les. detaib xo« 

-manefques de la bravoure du chcvsdier de 
Queyflac , quUl peignit dans un tranfport brit 

;lant , fe jettant au milieu des .dangers, fauvant 

-les chefs de rartnee, laiflant k Tennetni fon 
iai}re».k ieule conqu^te done il ait pu fe 
glorifier, & fufp^ndu aux routes du temple 
comrne^unjrophee.glorieux (a), fit bient6t 
}uger qu'au defaut de raifonnemens folides en 
faveur des accufes^. il voulolt ebloulf les ju- 

'ges' par des tableaux fant^fliques ,' colories 
avec forcei^ embelUs de toutes les richeiles de 
rimagination. On s'en appergut encore mieux 

,ikiks -^ournuves malignes contre le fieur Da- 
Itiade •: aoffi les applBudifiemens que lui out 



(ic) M«:le: due dc: Chartres, a talfon d'un des 
freres Queyflac , aujourd'hui chef d'efcadron dans' 
ion regiment de cavalerie. 1 

(a) CcA une image fans doute emphatique & 

. bien exageree qui a ete applaudie dans le plaidoyev 

d$ M^^Goibicr pour ^xalt^i^a valewr de fips cli^iu. 
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Vdin ; de la part des partiians des preiiiter?>; 
Us morceaux en leur faveur , n*oiit pu le d6- 
dommager des hu6es. plus genearales & plus 
fr^uentes dont il a ite accueilli en pluiieiirs 
encboits oil Ja. panialu^ iditciu Elles ont eti 
fi'violentes que featant xombien raudkoins 
itoit mal di(pofe» il a cru prudent de changer 
fes conclufions & de fe conteoter de les don- 
sfer le nioins contraires poffible aux coupables, 
ce qa'on a jugi par Tejcclamation involontaire 
iohappie k un officier giniral (z) i Ah^ U 
Uche \ il na pas unu ccqu^il nous avoU promri 
Apebs ce plaidoyen, qui a dur£ quatre heu- 
ries,Jes magiftrats font fortis & fe font . red- 
tis dans une piece yoifine pour deliberer en« 
tre euxXi). Les dibats ont ^t6 vi& & duv^ 
trois heures ; enfin , ils^font rentris & eft ia- 
tervenu arr^t iatisfai&nt pour le £eur IM« 
ibade. (3) >' ' - » * .• • 

(i) M. de ViomcfiiiU , 

(a) Quand W$ opiDions (ont trop agit^es & que 
les )uges font gines par la prefence d*ua public 
-tiombreux , ils fe derobent ^ fes 'teg^xds pout difco* 
ter plus i I'aife. 

( 3 ) Par le prononce de }*arr^t ^lei freres Quey flic 
font coadamaes fplHaireiiKAt en. Sdpoq livres 4e 
dommages & interets par forme de reparation ciyile 
cnverS" ie* new &sinaciC'f * - ce * qui * efltrsni^'T^Mics* 
tion de garder prifon ]iifqu*a I'entier accomplifie- 
'ihent de cette difpofition -, ifs font egalement con- 
damnes en 300 livres d'aum6ne enyers les pauvrei 
de la.parotife de Caftillon*, it leut eft dj6fenda de 
maltraiter par voie de fait 6u par injure le fieur Da- 
made , & d*approcher de plus de dix lieues de Cai^ 
*tilloii ou de Bordeaux y a peine de pumtio9 toxpo- 
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Comme depuis long-temps cette cour n*en 
avoit rendu de pareil dans des afiaires majeures , 
elle a iti finguli^rement applaudie, & I'avo- 
cat Target & fon client oht £t^ reconduits en 
triomphe. Us n*auroient pas ^te mieuz fi§t^s 
en Angleterre. Je me fuis tranfporte i Lon- 
dres en ce moment , mais helas ! cette douce 
illufion n*a pas dure & je me fuis bientdt re- 
trouv^ k Paris. 

Ce ip avril 1778. 



relle. Le fieur Damade eft decharge de toote accu- 
facion & plainte , & les freres Queyflkc ne font qu9 
siis hois de cour m^me Air raccufation d'aiTaffinat* 
Permis au fieur Damade de faire imprimer & affi- 
cher une certaine quamite d'exexnplaires de Twet...* 



Fin du huitieme Volume. 
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